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La coupe du monde à Crans-Montana

La coupe du monde féminine s 'est
anêtée pour quelques heures à Crans-
Montana. Hier, sur la fameuse « Natio-
nale », les descendeuses ont ouvert les
feux , permettant à l'Autrichienne Bri-
gitte Habersatter-Totschnig de faire
toute la lumière sur sa f orme actuelle.
Sevrée de succès depuis Zell am See,
l'Autrichienne a rep ris le flambea u des
mains d'Annemarie Moser-Proell pour
offrir à son pays la sixième victoire de
la saison en descente féminine de
coupe du monde.
Voir page 16 Photo ASL

HOCKEY

Le championnat
relancé

Voir page 9

Décès de l'ancien
commandant

de la police cantonale,
M. Charles Gollut

Voir page 23

Politique agricole

Peu de
changements

Voir page 2

FLUOR
Pour faire

mieux
Voir page 23

Le tribunal administratif

Ombres chinoises
Lorsque j'étais enfant, la Chine pour nous n'avait guère d'existence réelle.

Sans doute avait-on appris qu'il y avait un grand pays qui s'appelait la Chine ou
l'Empire du Milieu ou le Céleste Empire, mais ces noms mêmes le mettait à
mi-distance de la réalité et du rêve. L'aviation n'en était qu'à ses débuts et dans les
songes les plus abracadabrants nul n'eut osé dire qu'un temps viendrait, assez
rapproché, où l'on irait à Pékin en quelques heures. La Chine que nous
connaissons à travers nos livres d'images, était symbolisée à nos yeux par ses
empereurs hiératiques aux ongles démesurés, par ses femmes semblables à des
idoles aux pieds minuscules, par les lettrés portant des robes et dont les cheveux
noués en une longue tresse leur donnait un aspect bien étrange. En bref , la Chine
de mon enfance était le domaine du mystère parcouru par des silhouettes glissant
comme des ombres sur leurs épaisses semelles de feutre.

Je ne suis pas certain que cette
image ne soit plus de mise aujourd'hui.
Bien sûr, tout a changé en ce qui con-
cerne les apparences, mais le mystère
chinois n'est-il pas demeuré égal à ce
qu'il était ? En dépit des avions, con-
naissons-nous mieux la Chine en 1977
qu'en 1912 ? Je suis bien tenté de ré-
pondre non et de m'appuyer, pour ce
faire, sur les événements politiques qui
ont cet immense pays pour cadre.

Les dernières années de Mao ont
montré le danger de laisser un très vieil
homme à la tête d'un peuple immense.
C'est une vieille histoire que nous con-
naissons depuis longtemps et l'aven-
ture politique de l'homme est pleine de
ces chefs sapés par l'âge qui devien-

nent le jouet de ministres habiles ou,
plus encore, d'épouses encore jeunes et
pleines d'ambition. Le « Grand Timo-
nier » qui, depuis longtemps, était in-
capable de tenir le gouvernail , avait eu
la chance de rencontrer, en la personne
de Chou En-lai, un homme intelligent ,
assez nourri de culture occidentale
pour déplorer les excès de révolution-
naires primaires dont il ne pouvait que
détester les manifestations iconoclastes
sous prétexte de révolution culturelle.
Homme de l'ouverture vers l'Occident,
Chou En-lai voulait faire de la Chine
une des premières puissances écono-
miques. A ce programme s'opposaient
les « radicaux » menés par M"" Chiang
Ching, femme de Mao et qui souhai-
taient une Chine se fermant sur elle-
même, méprisant les inventions occi-
dentales, les armes et la technologie
d'Occident pour mener une existence
ascétique où le nombre demeurerait la

Mettre fin à la situation de juge et
partie dans laquelle se trouve actuelle-
ment l'administraton face au citoyen
et , par conséqueni, renforcer le droit
de celui-ci : tel est le but visé par la loi

raison première et suffisante. Assez
paradoxalement, les promoteurs de la
révolution culturelle, tout en reniant
l'héritage du passé, voulaient revenir à

Suite page 4

sur la procédure et la juridiction admi-
nistratives qui sera présentée au ver-
dict populaire en fin de cette semaine.

Nos lecteurs connaissent maintenant
l'essentiel de cette loi , dont l'avant-
projet fut rédigé à partir de 1968 par
une commission présidée par M. An-
toine Favre, ancien juge fédéral. C'est
le 6 octobre 1976 que le Grand Conseil
a voté le texte définitif , à l'unanimité
moins une voix.

Un « super-gouvernement»?
L'examen de cette loi par la Haute

Assemblée a révélé l'existence de di-
vergences de vues sur quelques points.
Il s'agissait :
0 du nombre et du statut des jug es

non permanents ;
(2) de l'application du principe de la

double instance de recours ;
(3) du tarif des frais et dépens ;
(4) des exceptions ;

Grâce à un ultime polissage du texte
effectué par la commission , les réser-
ves exprimées lors de la session de
mars 1976 se résorbèrent en ce qui
concerne la composition du Tribunal

administratif (nombre de jug es, statut
des juges non permanents, etc.) et en
ce qui concerne les tarifs .

Restaient - et restent - des résistan-
ces sur la question de savoir si, lors-
qu 'une décision administrative est
prise en dernière instance par le Con-
seil d'Etat , celle-ci est susceptible ou
non d'un recours au Tribunal adminis-
tratif.

La commission était d'avis que le
Tribunal administratif soit charg é de

Liste commune: décision différée
Hier soir, à Sion, s'est tenue

l'assemblée du comité cantonal du
parti démocrate-chrétien, sous la
présidence de M. Pierre Veuthey. A
l'ordre du jour de cette assemblée
figuraient essentiellement les pro-
chaines élections au Conseil d'Etat.
Peut-être est-ce la raison pour la-
quelle elle fut si largement fré-
quentée...

Le problème de l'attribution des
candidatures aux diverses régions
n'a suscité nulle intervention. Après
que se soient exprimés les prési-
dents des différentes associations
(MM. Pellegrini, Moren, Escher et
Bloetzer), revendiquant chacun une
candidature, l'assemblée s'est pro-
noncée, sans aucune opposition, en
faveur de ces revendications, qui ne
sauraient revêtir un caractère de
nouveauté.

n

Au point troisième de l'ordre du
jour, « autorisation au comité direc-
teur d'établir une liste commune
avec un autre parti pour l'élection
au Conseil d'Etat », la discussion
fut évidemment plus animée et plus
nourrie.

Près d'une quinzaine de
membres de ce comité cantonal
tinrent à donner leur avis sur cette
question, qui ne manque pas d'inté-
resser, voire de passionner, tous les
adhérents au parti.

Liste commune ou pas de liste
commune ?

Au terme d'un long débat, qui
allait généralement vers les mêmes
conclusions, le comité cantonal du
parti démocrate-chrétien, à l'una-
nimité, a décidé de différer, de re-
tarder son choix jusqu'aux environs
de la mi-février.

En effet, la majorité des interve-
nants (qui reflétaient vraiment
l'opinion de toutes les régions du
canton) ont relevé, souligné, com-
bien la liste commune rencontrait
de la réticence, sinon de l'opposi-
tion, dans leur section. Dès lors, ils
ont estimé qu'il était préférable de
différer cette décision, afin de
mieux consulter la base, de mieux
apprécier sa volonté. C'est pour-
quoi, à l'unanimité, le comité can-
tonal a justement décidé de se pro-
noncer sur ce sujet après que se se-
raient démocratiquement tenues les
assemblées locales ou régionales,
devant en débattre.

En bref, la liste commune fera
l'objet d'une décision à l'occasion
d'une autre assemblée dont la date
reste à fixer.

rg

Outre-Rhône, terre oubliée ?

Confinée entre le p ied des Dents-de-Morcles et un Rhône roulant des eaux calmes et majestueuses, la région d'Outre-Rhône ,
vue ici de la route de Salvan , a une histoire marquée surtout par les e f for ts  successifs de ses habitants à se défendre contre
le fleuve. Fleuve dont les flots boueux menacèrent à maintes rep rises les populations riveraines ; fleuve qui, aussi , constituait
un obstacle difficilement franchissable entre gens des deux rives. Aussi n 'est-il pas surprenant que bon nombre de p onts
se soient succédé zur le Rhône, pour assure r un rôle de liaison toujours plus important. (Voir page 19). Photo NF

tous les recours. C'est a ce point pré-
cis de la discussion que certains hési-
tèrent à faire du Tribunal administratif
ce qu 'ils appelaient un « super-gouver-
nement ». Qu'en est-il en réalité ?

Le princi pe d'une procédure et d'une
juridiction administratives ancré dans
la Constitution cantonale il y a cent
ans procédait du désir de placer tout
citoyen en position de droit , sans han-

Suite page 4
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Pas de changements notables en perspective
pour notre politique agricole

de type familial reste le modèle à promou-

BERNE. - Approuvé à la fin du mois de décembre dernier par le Conseil
fédéral, le 5* rapport sur l'agriculture renseigne d'une part sur l'évolution de
celle-ci dans le cadre de l'économie nationale, ainsi que sur la politique sui-
vie en matière agricole par la Confédération. Il présente et définit aussi les
lignes directrices et les points forts de la politique fédérale dans ce secteur.
Cette dernière, conclut pourtant le rapport, ne saurait subir de changements
radicaux. Elle est caractérisée dans ses grandes lignes par une certaine

. constance, ses objectifs restant les mêmes

En ce qui concerne ces derniers huit à dix ve;
ans, l'évolution de l'agriculture a été carac- cu
térisée par la substitution de la lechnique au tio
travail de l'homme et l'agrandissement si- v'£
muhané des exploitations, ceci malgré la ré- SU1
cession. L'exode rural a encore été consi- VIS
dérable entre 1965 et 1975. Ainsi , aujour- Er
d'hui, les personnes travaillant dans le sec- r,c l
teur agricole ne représentent plus qu'envi- Pri
ron 6 % de la population active. Pour coin- SU1
penser cette hémorragie, il a fallu d'impor- de
tantes modifications dans la structure des no
exploitations, ce dont témoigne la diminu- du
tion du nombre des entreprises agricoles. Il "
y a donc tendance à l'agrandissement des °°_
exploitations et le nombre des agriculteurs mi
cultivant des domaines de plus de dix hec- '"'
tares a passé de 47 % en 1965 à 65 % en Pri
1975. m<

Progrès de la productivité g«
En volume, la production agricole a pro-

gressé de 2 % en moyenne annuelle ces dix
à quinze dernières années. La valeur brute
de la production s'est accrue de 6 à 8 % en
moyenne par an, pour atteindre 6,4 mil-
liards en 1975 (1976 : chiffre provisoire de
6,75 milliards).

Par ailleurs, des enquêtes révèlent que le
produit du travail paysan s'est en moyenne
développ é pour le moins aussi rapidement
que les salaires ouvriers ces toutes dernière s
années aussi , sans parvenir , il est vrai , à la
rétribution paritaire en comparaison de
celle d'un ouvrier qualifié. Pour 1971-1975,
cette rétribution paritaire a pu être réalisée
à 7 % près dans les exploitations de plaine ,
celles de montagne restant pourtant nette-
ment en retard bien que l'on constate là
aussi un progrès comparable à celui dont
ont bénéficié les salariés de l'industrie.

A cet égard , il faut noter que si les exp loi-
tations de plaine se sont assuré en moyenne
un revenu global de près de 58 000 francs ,
dont plus du tiers - 20 000 francs en chiffre
rond - au titre d'épargne possible, dans le
cadre familial , celles de montagne ont tout
de même pu réaliser une épargne de 12 800
francs en moyenne. Epargne qui est en ma-
jeure partie réinvestie dans les exploita-
tions, qu 'elle sert à améliorer.

Les mesures de politique agricole
Notre politique agricole est caractérisée

par une grande diversité des mesures aux-
quelles elle recourt. L'objectif final est de
maintenir et d'encourager une agriculture
productive et de garantir un revenu équita-
ble aux personnes qu'elle occupe. Ces me-
sures se répartissent en trois catégories prin-
cipales : amélioration des bases de produc-
tion, garantie des prix et du placement et
paiements directs.

Le rapport donne en outre des indications
sur l'orientation de la production, les mesu-
res en faveur des régions de montagne, les
interventions de caractère social et les dis-
positions ressortissant au commerce exté-
rieur, de même que sur les dépenses et les
recettes de la Confédération dans le do-
maine de l'agriculture et de l'alimentation.

L'avenir
Pour l'avenir, le rapport distingue deux

sortes de buts. L'objectif majeur est de per-
mettre à l'agriculture d'assurer l'approvi-
sionnement du pays en temps normal, de
s'organiser en prévision de crises (fermeture
de nos frontières) et de maintenir un poten-
tiel de production à long terme et d'entre-
tien des espaces cultivés. Pour les autres ob-
jectifs, il s'agit en particulier d'assurer le re-
venu agricole, de promouvoir les entreprises
agricoles productives, d'adapter la produc-
tion à la capacité d'absorption du marché,
d'équilibrer les marchés agricoles et de fa-
voriser la production de denrées alimentai-
res de haute qualité, qui respecte l'environ-
nement. Toujours pour l'avenir, il faut aussi
poursuivre l'application des mesures éprou-
vées dans le domaine de la formation pro-
fessionnelle et de la vulgarisation, de la re-
cherche agronomique et de l'encourage-
ment de l'élevage et de l'exploitation du bé-
tail. Il va falloir aussi encourager surtout les
mesures qui exercent un effet sur l'abaisse-
ment des coûts d'exploitation, qui facilitent
le travail du paysan et améliorent les condi-
tions de travail à la campagne,

Mais l'exploitation paysanne productive

voir, qu'elle soit à plein temps ou à titre de
revenu d'appoint.

Problème laitier
En vue d'une solution au problème lai-

tier, les mesures appliquées jusqu 'ici dol-

I
vent être maintenues : encouragement de la
culture des champs, limitation des importa-
tions de fourrages concentrés, politique sui-
vie dans le domaine des importations , me-
sures dites de flanquement et interventions
visant à stimuler le placement des produits.
En outre, plus encore que jusqu 'ici , la poli-
tique des prix devra servir à orienter les
productions. A cet égard , le nouvel arrêté
sur l'économie laitière comportera les fonj k
déments légaux indispensables à l 'introduc- - '
tion ou au maintien d'une limitation indivi-
duelle de la garantie du prix au producteur.
Il est d'autre part indispensable que , de fa-
çon générale, la production agricole soit
mieux contrôlée et orientée. II va donc fal-
loir qu 'à l'avenir les organisations agricoles
prennent toujours davantage l'initiative de
mesures propres à discipliner l'offre.

Par ailleurs, la réglementation des fourra-
ges importés continuera à se faire au moyen
des suppléments de prix variables et du
contingentement. Il est notamment prévu de
majorer les suppléments de prix afin de
rendre moins Intéressant l'affouragement
des v vaches avec des concentrés importés.
Mais, pour ne pas trop renchérir du même
coup la production dans les autres branches
de l'économie animale, il s'agira de faire bé-
néficier les producteurs concernés d'un sys-
tème de rétrocession dégressif en raison di-
recte de leurs effectifs d'animaux.

Progression du revenu
Les autorités affirment aussi que la rému-

nération de l'agriculteur doit suivre la pro-
gression réelle du revenu dans les autres
secteurs et atteindre un niveau qui garan-
tisse à la population paysanne un statut so-
cial convenable. Dans ce but, l'agriculture
devra pour sa part mieux discipliner l'offre
des produits agricoles.

Quant à l'agriculture de montagne, elle
demeurera l'objet d'une sollicitude spéciale,
non seulement dans la perspective de notre
autonomie alimentaire en périodes trou-
blées, mais aussi et surtout en fonction
d'une occupation décentralisée du territoire
et de la conservation des paysages cultivés.

Mesures de politique sociale
Pour l'essentiel , l'agriculture est intégrée

au système général de sécurité sociale , re-

lève encore le rapport. Le bénéfice des allo-
cations familiales spécifiques qui lui sont
versées devra pourtant être étendu aux agri-
culteurs exerçant leur profession à titre ac-
cessoire lors de la révision de la prochaine
loi traitant de ce sujet. Sans compter que le
précieux et nécessaire complément social
qu 'est le service de dépannage agricole mé-
riterait d'être développé.

Enfin , la plupart des produits de notre
agriculture , et notamment les importants ,
bénéficient à la frontière d' une protection
efficace et en général satisfaisante. Cepen-
dant , l'insécurité qui règne sur les marchés
agricoles mondiaux et la pression exercée
par les importations en provenance des
pays connaissant la surproduction ne ces-
sent de fausser les conditions de concur-
rence. Il faut donc revoir le dispositif exis-
tant en tenant compte de l'intérêt généra l
comme de nos engagements internationaux.
A ce sujet , les intérêts des pays en voie de
développement devront , à l' avenir , dans la
mesure du possible, être davantage pris en
considération.

ASILE EN SUISSE
835 demandes en 1976
BERNE. - Durant l'année dernière, 853
étrangers (contre 1324 l'année précédente)
ont demandé asile en Suisse. Ce chiffre
comprend de nouveau une partie des Viet-
namiens du Sud qui séjournaient déjà en
Suisse au moment du changement de ré-
gime survenu dans leur patrie, soit 166
(558) personnes. En outre, 143 (165) Hon-
grois, 101 (164) Chiliens, 90 (43) Rou-
mains, 86 (125) Tchécoslovaques et 64 (81)
Polonais ont présenté des demandes
d'asile. Les autres personnes ayant
demandé l'asile proviennent de 41 (40)
pays différents.

Jusqu'à fin décembre 1976, 592 (925)
étrangers ont obtenu l'asile. Les requêtes
de 176 (233) personnes étaient encore pen-
dantes. 56 (80) étrangers ont retiré leur
demande ou ont quitté la Suisse avant
qu'une décision soit prise. Les requêtes de
29 (86) personnes, qui pour une part
avaient déjà trouvé accueil dans un Etat

tiers, ont été rejetées. Parmi les cas en sus-
pens à fin 1975, 164 personnes ont encore
obtenu le droit d'asile. Par ailleurs, 52 (68)
réfugiés, en partie handicapés, ont été
admis l'an passé, dans les limites de pro-
grammes d'accueil spéciaux. Enfin, 153
personnes au total ont été considérées
comme menacées en Argentine, ont reçu
l'assurance d'être accueillies en Suisse
comme réfugiées. Elles n'ont cependant
pas encore toutes pu quitter leur pays à ce
jour.

I il
Hit parade
Enquête N° 4

/. Voici les clés (Gérard Lenorman) : .
2 Allez oop (The Rubettes) ;

1 3 .  Sunny (tioney M )  ;
4. San Francisco (Frédéric François) ; •
5. Money money money (Abba) ;
6. Tant qu 'il y aura (Dave) ;
7. Caroline en carrousel (Les petits I

I 
chanteurs d'Ursy) ;

8. If you leave me notii (Chicago) ;
9, Mourir en France (Serge Lama) ;

' 10. Anne, jour après jour (bande origi- .
nale) ;

I
l I. Africa man (J ohnny Wakelin) ;
12. L'amour qui brûle en moi (Sheila) ; '

I 13. Le p ère de Sylvia (Sacha Dlstel) ; |
' 14. Le cœur trop grand pour moi (Julien ¦

Clerc) ; I
. 15. Chantons la même chanson (Tino et I

Laurent Rossi) ;
¦ 16. Il viendra (Michèle Ton) ,
* 17. S'asseoir par terre (Alain Souchon); ,
I 18. Se quitter est impossible (R tngo) ; I
. 19. Des nuits entières (Romina Power I l

Al Bano) ;

1
20. Ce n 'est rien qu 'un au-revoir (fulio \Iglesias).

Nouveaux venus : N'" 12 et 20.
— _ _ _ J

LES CAUSES DE DIVORCE
OU DE SEPARATION DE CORPS

L'introduction éventuelle de la TVA provoquera-t-elle une hausse des prix à
la consommation ? Le taux de renchérissement correspondra-t-il à l'augmenta-
tion du rendement de cet impôt indirect , par rapport à celui de 1TCHA ? La con-
joncture économique, au moment de l'entrée en vigueur, influencera-t-elle l'am-
pleur du phénomène ?

Dans la Gazette de Lausanne, le profes-
seur François Schaller apporte des élé-
ments de réponse à ces questions sous le
titre : « Un faux problème : TVA et hausse
des prix». Il définit en ces termes la nature
de l'opération : « La TVA est un Impôt.
Prélever un impôt consiste à retirer une
partie du pouvoir d'achat acquis par le ci-
toyen pour confier à l'Etat le soin de l'uti-
liser lui-même. Un impôt l'est donc qu'un
transfert de pouvoir d'achat du citoyen à la
société. On restreint d'autorité la consom-
mation des particuliers p*ur permettre à
l'Etat d'accroître ses dépenses d'autant. Il
est de la nature même de l'impôt de ré-
duire nos moyens. »

Cela étant défini, l'auteur précise que, la
TVA étant un impôt indirect , elle doit né-
cessairement se traduire par une hausse
des prix ; la masse de monnaie demeurant
la même, elle s'échangera contre un nom-
bre de biens et de services également ré-
duits. Si tel n'était pas le cas, l'impôt ne

Deux ans après avoir découvert la
liaison de son mari avec une autre fem-
me, M"' X veut demander le divorce sur
la base de l'article 137 du Code civil
suisse (adultère du conjoint). Elle a
voulu le faire déjà deux ans auparavant
- explique-t-elle à son avocat - mais,
son mari a montré un repentir sincère et
elle lui a pardonné : ils se sont récon-
ciliés. Pourtant, la blessure est restée
ouverte. Elle est très malheureuse ; elle
veut partir.

Son avocat lui répondra qu 'elle peut
bien demander le divorce (ou la sépa-
ration de corps) mais pas en se fondant
sur le motif « adultère ». Pourtant,
l'adultère du conjoint est cause absolue
de divorce : il suffit de prouver son
existence pour mettre fin au mariage.
Point n'est besoin de démontrer -
comme le fait M"' X.  - que cet adultère
a eu un effet destructeur sur le lien
conjugal. Mais, pour pouvoir invoquer

>— 1

serait pas payé ! Il est possible d'émettre
l'hypothèse que, dans une économie en ré-
cession, sur des marchés où les acheteurs
font la loi, les vendeurs prendraient tout ou
partie de l'impôt à leur charge. « Dans ce
cas, écrit le professeur Schaller, l'impôt
indirect à la consommation serait trans-
formé par le marché lui-même en un impôt
direct prélevé sur des producteurs ou des
négociants. La volonté du législateur ne
serait pas respectée ». Mais cela est peu
probable, ajoute-t-il, les marges ne permet-
tant plus un tel cadeau ; il ne faut tout de
même pas négliger le risque, réel aujour- l
d'hui, que ce sacrifice soit fait par les pro-
ducteurs et les distributeurs, aggravant, leur
difficultés. Pour terminer, l'auteur constate .
que la question ne se pose pas aux indus-
tries d'exportation qui bénéficieraient de la I
franchise.

Un autre aspect de la question, que le

_ •«£• i__ ¥» • •»' SB""""". ¦.*" | ladie mentale du conjoint : il fau t  Idifficultés. Pour terminer, l'auteur constate . ,_„_ flft duré m m'oj ns fro/ - ' \
que la question ne se pose pas aux indus- I wfc soU incurMe à  ̂d>experts et I
pes d exportation qui bénéficieraient de la 

| 
H
constitue effectivement une entrave sé-

^UI i rieuse à la vie en commun (tel n 'est pas |
Un autre aspect de la question, que le \ le cas d'une légère tendance à l'hystérie i

professeur Schaller n'évoque pas expressé- I ou à la neurasthénie ). Après cette énu- I
ment, mérite néanmoins d'être rappelé : mération, nous comprenons mieux que I
l'indexation. L'introduction de la TVA se | Ton préfère la formule de l'article 142
traduirait normalement par une hausse des I CCS.
prix ; l'indice des prix à la consommation " serait cependant faux de croire que i
enregistrerait cette augmentation. Dès lors, | te divorce par simple consentement mu- I
les prestations et les salaires indexés pro- . tuel est possible en Suisse. Pour pro- I
gresseraient dans la même proportion. Si I p oncer le divorce, le juge doit avoir
l'on se réfère à la définition citée ci-dessus, I ac1uis la conviction que la désunion du |
qui est incontestable, il faut considérer la ' couple est réelle. Le couple peut conve- i
compensation intégrale du renchérissement I ">r de ne pas invoquer tel ou tel motif,
comme une tentative d'échapper à l'impôt. , «" P*"' très bien s 'entendre sur certains

I effets accessoires du divorce (tel le par-
L'impôt ne serait pas effectivement payé i tage des meubles) : le « divorce en- |

dans la mesure où la hausse des prix, aff é- ' tente » remplace souvent fort heureuse- i
rente à l'augmentation de la TVA, ferait I ment le « divorce bagarre ». Mais, l'on '
l'objet de compensation. En d'autres J ne peut pas simplement déclarer au I
termes, l'inflation se substituerait aux obli- I juge : « Nous ne voulons plus vivre ,
galions des contribuables. Il n'y a pas de
miracle ! (G. P. V.)

peut souvent produire un
excès d'acidité et ces dou-
leurs vous tourmenteront.

ce motif, il faut que l'époux offensé .
demande le divorce dans les six mois I
depuis qu'il a connu la chose et, en tout I
cas, dans les cinq ans depuis l'adultère.
En outre, la demande est irrecevable en I
cas de consentement préalable à l'adul- ¦
(ère du conjoint, ou en cas de pardon I
après coup.

M"" X. pourra donc demander le di- '
vorce en se fondant sur l'article 142 I
CCS (atteinte si profonde au lien conju- .
gai que la vie en commun est devenue I
insupportable). l

Un bref coup d'oeil sur l'annuaire sta- '
astique suisse nous montre qu 'en 1975, I
7185 demandes de divorce sur un total .
de 8917 ont été faites en se fondant sur |
cet article 142 CCS. Nous voyons, que i
Ton a de plus en plus tendance à aban- ¦
donner la référence à des causes bien I
déterminées de divorce (adultère, aban- .
don, attentat à la vie, sévices et injures |
graves, maladie mentale, délit infamant l
ou conduite déshonorante du conjoint) '
pour invoquer cette formule « d'atteinte I
profonde au lien conjugal » qui est plu- :
tôt un constat d'échec qu 'une recherche |
de causes.

H est bien plus aisé d'invoquer cet I
article que de faire la preuve, souvent I
difficile et humiliante, de l'existence '
d'une cause déterminée de divorce. En |
outre, pour invoquer l'une de ces der- .
nières, il faut - nous l'avons vu - que I
certaines conditions soient remplies, i
Dans le cas de l'adultère, outre l'exis- '
tence de relations intimes volontaires I
avec un tiers de l'autre sexe l'on doit
aussi prouver le respect des délais et \
l'absence de consentement ou de par- i
don. Pour invoquer l'attentat à la vie, I
les injures ou les sévices graves il faut I
démontrer l'intention (de tuer, blesser '
ou insulter) du conjoint fautif ,  tout en I
tenant compte d'une éventuelle provo- •
cation qui - comme le pardon ou Fines- I
pect des délais pour intenter l'action - I
peut rendre la demande fondée sur ces '
motifs irrecevable. L'abandon doit être I
volontaire et illicite (donc l'hospitali- .
sation, l'internement, le service militaire |
ou l'emprisonnement ne constituent pas i
un « abandon »). Il doit durer deux ans '
et demi au moins avant que le conjo int I
abandonné puisse intenter une action
en divorce. En ce qui concerne la ma- I

¦ fucc . m i i i / iw l i t  t 't _ / _ *i i / . < j  
^

IUO i i L ' i i .  |
¦ ensemble ; divorcez-nous ». Le juge- I
I ment de divorce reste toujours subor- I
I donné à la démonstration objective des '

faits qui rendent la vie commune im- I
I possible. El si ces faits sont surtout .
¦ imputables à l'un des époux, ce n 'est |
I que l'autre qui pourra demander le di- i
I force. C'est ici que nous touchons à la '

notion fondamentale de « l'époux inno- I
I cent » - sujet d'un prochain article., : I

fédéral.

et stabilisée dans l'ensemble, constate la
Coopérative suisse pour l'approvisionne-
ment en bétail de boucherie et en viande. Si

rieure du prix indicatif est de 4 fr. 10.

Le porc et le veau
à la baisse

i.
LAUSANNE. - On entre dans une période
de baisse de prix de la viande de porc et de
veau, annonce l'agence CRIA, à Lausanne.
L'offre de la production est actuellement
très forte et, cette année, celle de veau ar-
rive plus tôt. Les prix du marché du porc
sont descendus au-dessous de la limite Infé-
rieure des prix indicatifs fixés par le Conseil

uepuis îy/j , ia suisse proauit plus ae
95 % de sa consommation. Celle-ci s'est ac-
rnn' IrfK f.l.hl.>mpnt Hnn_ rprt.liiip . rpolnns

ies milieux ae ia proaucuon ei ae ia mise en
valeur de la viande sont actuellement con-
frontés à nombre de problèmes économi-
ques, le consommateur se trouve dans une
situation favorable.

Alors que le prix indicatif moyen de la
viande de porc est fixé par le Conseil fédé-
ral à 4 fr. 40 le kilo poids vif , on cite des
chiffres de 4 francs, voire 3 fr. 95 sur les
marchés actuellement. Or, la limite Infé-

Un vrai temps à...
emmental

LAUSANNE. - Durant trois semaines, do
l'emmental de qualité Irréprochable, au prix
maximum de U fr. 50 le kilo, sera vendu
sur le marché suisse. Cette vente spéciale ,
organisée par l'Union suisse du commerce
du fromage, a essentiellement pour but de
réduire des stocks trop élevés, résultant
d'une augmentation; de la production.

Imprimeur el éditeur responsable :
Imprimerie Moderne de Sion S A
André Luisier , direcleur.
Administration el rédaction 1951 Sion. rue de
I Industrie 13. tél 027 23 30 51-52 Chèques
postaux 19-274.

RÉDACTION CENTRALE
André Luisier . rédacteur en chef. F -Gérard
Gessler et Gaspard Zwissig. rédacteurs princi-
paux Gerald Rudai et Roger Germanier . édi-
torialistes et analystes . Jean Pignat, secrétaire
de rédaction; Roland Puippe at Pierre Fournier .
rédacteurs de nuit . Jean-Paul Riondel et Jean-
Marie Reber , rédacteurs de Jour . Jean-Pierre
Bahler. Jacques Mariéthoz et Gérard Joris.
rédacteurs sportifs

Service de publicité; Publicitas SA. Sion

RÉCEPTION DES ANNONCES
Publicitas SA. Sion. avenue de la Gare 25. télé-
phone 027- 21 21 11. Télex 38 121.

DÉLAIS DE RÉCEPTION DES ANNONCES
Edition du lundi le vendredi à 10 heures.
Edition du mardi le vendredi à 16 heures
Edition du mercredi au samedi : l avant-veille
du jour de parution è 16 heures
Avis mortuaires la veille du jour de parution
jusqu'à 18 h. (en dehors des heures de bureau
ils peuvent être transmis directement a la
rédaction du journal au 027'23 30 51 jusqu a
?3 heures).

RENSEIGNEMENTS TECHNIQUES
Surface de composition d une page 289 x 440
millimètres
Corps fondamental 8 (petit)
10 colonnes annonces de 25 mm de largeur .
5 colonnes réclames de 54 mm de largeur.

TARIF DE PUBLICITÉ
Annoncée : 55 .5 et le millimètre (colonne de
25 mm) hauteur minimum 30 mm.
Réclames : 2 tr. 30 le millimètre (colonne de
54 mm).
Gastronomie : 1 fr. 40 le millimètre (colonne de
54 mm),
Avis mortuaires : 90 centimes le millimètre
(colonne de 54 mm)
Rabais de répétition sur ordres fermes et sur
abonnements d espace.

21 21 11 ̂



PO UR LES JE UNES I L'agnelet
à toison d'or

Pralinette et Nougadou , la petite fille et le
petit garçon qui connaissent et aiment les
animaux , te racontent aujourd'hui l'aven-
ture de Gringoire , l'agneau qui avait un vi-
lain défaut.

Nougadou
Veux-tu raconter encore
l'histoire de cet agnelet
qui avait une toison d'or
belle à me faire rêver ?

Pralinette
Je veux bien , mon Nougadou
et je la raconte aussi
à tous nos petits amis.

Il y avait une fois un agnelet qui n 'était
pas content de son sort ! II avait pourtant
un habit de laine aussi blanc que porce-
laine, une toison bien frisée aussi douce
qu'on puisse rêver. Rien que d'y plonger les
doigts, on ne sentait plus le froid ! Mais
cela ne lui suffisait pas. Il bêlait à fendre
l'âme, ne mangeait plus , dépérissait , faisait
tant de manières qu 'on l'emmena chez le
vétérinaire.
- Cet agneau , déclara le " médecin des

animaux, souffre d'une maladie qui s'ap-
pelle l'envie. Il veut toujours un peu plus
que ce qu 'il a reçu. Je ne peux pas le guérir
avec des piqûres, des sirops ou des élixirs !
Seule une fée pourrait lui donner ce qu 'il

^désire !
Or, la fée des animaux s'occupa de cet

agneau !
- Je peux exaucer tes vœux , mais atten-

tion , je te demande de bien réfléchir avant
de dire ce que tu veux. Une fois ton souhait
réalisé, rien ne pourra plus être changé !

L'agneau veut , ni plus, ni moins, une toi-
son d'or fin.
- As-tu vraiment bien réfléchi ?
- Oui ! oui ! oui !
- Allons-y ! Un coup de baguette magi-

que et voici notre agneau en or, en or fin et
lumineux , de la pointe du museau jusqu 'au
bout de la queue ! Il est content, content ,
content !

Il est tellement fier de sa nouvelle peau ,
qu 'il court se montrer à ses frères. Ceux-ci
ne le reconnaissent pas !
- Tu n 'es pas de chez nous ! Regarde-

nous ! Notre manteau est blanc et doux.
Toi , tu brilles , tu n 'es pas de la famille , va-t-
en, laisse-nous tranquilles.

Pauvre agneau ! Sa vie est dure ! Il part
tout seul , à l'aventure. Partout où il va , on
veut l'attraper. Il doit , toujours se cacher.

Son manteau d'or est si brillant qu 'il attire
les brigands. La nuit , le pauvre petit tremble
de froid car l'or ne réchauffe pas. Il regrette
sa folie. A la fin , n 'y tenant plus , il retourne
chez la fée :
- S'il vous plaît , soyez gentille , redon-

nez-moi mon manteau , je veux redevenir un
agnea u comme tous mes frères du troupeau.
- As-tu vraiment réfléchi ? Ne vas-tu

pas changer d'avis et désirer autre chose ?
Des perles ? Des diamants ?
- Non ! Non merci ! Vraiment ! Ma

laine blanche et frisée est un trésor bien
plus précieux que l'or. Cette fois , j' ai com-
pris, je n 'ai plus qu 'une envie : retrouver
ma bergerie !

La bonne fée a le cœur tendre , elle par-
donne à l'agnelet, mais non sans lui faire ju-
rer de ne plus recommencer.

Nougadou
Comment finit cette histoire ?
Je voudrais tellement savoir
si le reste du troupeau
a bien accueilli l'agneau ?

Pralinette
Bien sûr ! Il y eut une fête
pour célébrer son retour ,
et on dansa sur l'herbette
quatre nuits et quatre jours .
Puis on oublia l'histoire
de l'agneau à toison d'or,
ce n 'est que dans ma mémoire
qu 'elle existe encore !
Que les filles et les garçons
qui ne sont jamais contents
apprennent cette leçon
et s'en souviennent longtemps !

Voici des prénoms doux et beaux
comme laine d'agneau.

Agnès - Agnel - Inès - Anielle - Agnella -
des filles sages, un peu timides , souriantes
et tranquilles.

Voulez-vous leur faire plaisir ? Racon-
tez-leur une histoire, mais attention , pas
une histoire trop triste , vous ne pourriez
plus les consoler !

Les Agnès choisissent la paix , aiment les
jeux calmes, recherchent les coins tranquil-
les, mais elles ne craignent pas de tenir tête
à plus fort qu 'elles si elles pensent avoir rai-
son ou si elles estiment que le jeu en vaut la '
chandelle.

Souvenez-vous de cet agneau assez fou
pour discuter avec le loup !

Sainte Agnès est la patronne des fiancés ,
on la fête le 21 janvier. A cette occasion , les .
filles qui portent ce prénom aimeront rece-
voir des cadeaux qui sortent de l'ordinaire :
une poupée ancienne, une boîte à musique
aigrelette , un nécessaire à broder , un cadre
de fleurs séchées, des aquarelles , un coquil-
lage qui chante la mer , des perles à enfiler
ou du fard à paup ières car ces sérieuses ont
parfois un penchant pour la coquetterie et
ne sont peut-être pas aussi modestes qu 'on
le croit !

Petit
HIIM U£ "un1 11  il "i iiTl IM ili Éi

LA LAINE |
La laine des moutons
C'est nous qui la tondaine
La laine des moutons
C'est nous qui la tondons !
Il fait encore bien froid et nous sommes

tout contents de nous protéger en enfilant
les vestes, les chandails , les bonnets , les
mitaines tricotés dans la douce laine de
nos amis les moutons.

Petit Clown vous invite à pénétrer à sa
suite dans la bergerie pour découvrir
quel ques secrets.

Sais-tu que la laine la plus fine du
monde est donnée par le mouton Mérinos ?

Sais-tu que sur un espace grand comme
l'ongle de ton pouce, il peut pousser 9000
poils finement serrés ?

Sais-tu que la jolie fourrure astrakan
provient de la peau des agneaux nouveau-

nés de la race perse des moutons Kara -
kuls ?

Sais-tu que les troupeaux qui vivent au
Mont-Saint-Michel , en France, et attendent
que la marée se retire pour brouter les
maigres touffes d'herbe trempée d'eau de
mer portent le nom de présalés ?

Sais-tu que la laine est l' un des textiles
les plus anciennement connus en Europe ?
Il y avait déj à des moutons en Suisse à
l'époque néolithi que, soit entre 5000 et
2500 ans avant Jésus-Christ.

Sais-tu que le fromage Roquefort est fa-
briqué avec du lait de brebis ? Si tu sais
tout cela, tu comprendra s pourquoi le
mouton est l'ami de l'homme à qui il
donne depuis toujours : sa laine, son lait ,
sa viande, sa peau.

Les brebis du troupeau ont mis bas qua-
torze agneaux, tous semblables, tous
blancs, tous beaux ! H y en a pourtant
deux qui sont jumeaux. Petit Clown leur a
dessiné à tous un chapeau orné de fleurs
de teintes différentes. Aux deux frères ju -
meaux, il a donné un chapeau exactement
pareil. Etes-vous perspicaces ? Savez-vous
observer ? Alors mettez-vous vite au tra-
vail, regardez bien tous les détails et entou-
rez les agneaux ju meaux d'un anneau.

Et voici une devinette !
En prenant la première lettre de chaque

Proverbes et dictons
La langue française est riche en prover-

bes, expressions ou dictons qui viennent
tout droit de la bergerie. Quel quefois , ils
ont des origines amusantes comme les fa-
meux :

Moutons de César : l' empereur César ,
désireux de voir l'élevage des moutons se
développer dans la Champagne , annonça
que les troupeaux de moins de cent bêtes
ne paieraient p lus d'imp ôt. Tous les pro-
priétaires champenois déclarèrent aussitôt
n 'avoir que des troupeaux de nonant e-neuf
têtes. L'empereur , voyant leur malice , ne se
fâcha pas, mais ordonna simplement de
compter le berger pour arriver à cent , d'où
le fameux dicton : Quatre-vingt-dix-neuf
moutons et un Champenois font  cent bê-
tes ;

Ou les moutons de Panurge : le mar-
chand de moutons Dindenault . son chien
et son troupeau se trouvai ent sur un bateau
en compagnie de Panurge. Celui-ci voulant
se venger de Dindenault lui acheta son
plus beau bélier et... le jeta à l'eau. Les

moutons, habitués à suivre le chef du trou-
peau, sautèrent également à l'eau et se
noyèrent , entraînant à leur suite le berger
et le chien qui tentaient de les retenir. On
emploie l'expression : Se conddPe comme
les moutons de Panurge pour désigner les
gens qui suivent un exemp le sans réfléchir.

Vous savez tous ce que veut dire : A cha-
cun son métier, les troupeaux seront mieux
gardés, n 'est-ce pas ? Mais connaissez-vous
le sens de : Brebis qui bêle perd sa gaulée ?
Cela signifie que quand on cause à table ,
on n'a pas le temps de manger.

Les cuisinières savent bien ce que veut
dire : Bœuf saignant, mouton bêlant : pour
que le rôti de bœuf soit bon , il ne faut pas
trop le cuire , et la viande d'agneau se cuira
encore moins.

// faut tondre ses brebis et non pas les
écorcher signifie qu 'il ne faut pas deman-
der aux autres plus qu 'ils ne peuvent
donner. Et faites bien attention car il ne
faut qu 'une brebis galeuse pour infecter le
troupeau.

réponse, vous trouverez le nom du bélier
de mon troupeau.
1. A un ours sur son écusson.
2 Village valaisan dont le nom rime avec

le titre de notre page.

3. Est fournie par les moutons.
4. Continent riche en troupeaux
5. Race de moutons à laine fine.
6. Partie de Grande-Bretagne où on tisse

beaucoup.
Si tu trouves les réponses aux jeux, tu

peux écrire à Petit Clown, rue de Bottire 6,
3960 Sierre, qui sera content. Bricole avec Peti t Clown

Petit Clown a sorti son tricotin pour
réaliser ce bonhomme de neige moel-
leux dont le balai de crayon pourra
rendre des services. Si tu veux tricoti-
ner un peu, voici comment faire.

1. Le tricotin. Tu en possèdes peut-
être un, car c'est un objet utile avec le-
quel les garçons sont aussi habiles que
les filles. Si tu n 'en as pas, tu peux en
fabriquer un avec une bobine de fil
vide surmontée de quatre clous à tête
ronde, dépassant d'un bon centimètre.
Une aiguille à tricoter te servira de le-
vier pour faire passer la maille par -des-
sus le clou :

Maille sur la laine
Maille dans le trou
Tire un bon coup !
Tu auras bientôt un joli tricot !

2. Le bonhomme. Il faut  tricotiner
une queue d'environ 50 cm pour la tête
et une autre d'environ 80 cm pour le
corps. Quand tout est prêt, les f i ls  bien
cachés, tu roules serrés pour former
deux disques que tu poses sur du car-
ton for t  blanc, recouvert d'une bonne
couche de colle. Laisse sécher toute la
nuit. Découpe le carton, sans abîmer la
laine.

Donne à ton bonhomme
Un nez de bouchon
Deux yeux de punaises
Une bouche en fraise !

3. Le bonnet et l'écharpe. Ils sont
réalisés au tricot, en montant 32 mail-
les pour le bonnet et 8 mailles pour

l'écharpe. Maman ou grand-maman
t'aideront sûrement ; si elles le désirent,
Petit Clown peut leur envoyer la mar- '
che à suivre. Noue l 'écharpe, f ixe le
bonnet, ajoute un pompon et le compte
est bon.

4. Le balai. Prends un crayon rouge
bien pointu. Coupe quelques brins au "¦
balai de riz de ta maman ou, si elle
n'en a pas, prends quelques brindilles
aux buissons de la cour. Tu les atta- ¦

cheras solidement au bout du crayon, ,
du côté opposé à la mine. Glisse le ba-
lai dans l'écharpe et voilà, à l'occasion
il te servira à noter un message télé-
phonique ou à dresser une liste
d'achat.

Les
doux

prénoms
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Pharmacie de service. - Pharmacie Lathion,
tél. 5510 74.

Hôpital d'arrondissement. - Heures des vi-
sites : semaine et dimanche de 13 h. 30 à 16
heures etde 18 h. 30 à 19 h. 30. En privé de 9 h.
à 20 h. 30. En maternité de 13 h. 30 à 20 h. 30.
Prière d'observer strictement ces heures.

Clinique Sainte-Claire. - Heures des visites,
semaine et dimanche, de 13 h. 30 à 16 h. 30.

Samaritains. - Dépôt d'objets sanitaires, télé-
phone 55 17 94 (heures des repas).

Service dentaire d'urgence pour le week-end el
les lours de tête. - Appeler le numéro 11.

Ambulance. - SAT, tél. 55 63 63.
Auto-secours pour pannes et accidents des

garagistes valalsans. - 24 heures sur 24.
Garages sierrois, téléphone jour et nuit
027/55 55 50.

Auto-secours sierrois. - 24 heures sur 24.
Tél. 55 24 24. SOS - Pannes - Accidents.

Grône. Samaritains. - Objets sanitaires et maté-
riel de secours, tél. 58 14 44.

Pompes funèbres. - Amoos Jean, téléphone
. 55 10 16, Eggs et Fils, tél. 55 19 73

Groupe AA. - Chippis, tél. 55 76 81.
A l'écoute (La main tendue). - Difficultés, pro-

blèmes, angoisse, solitude, etc., téléphone
41 42 22,24 heures sur 24, en toute discrétion.

Dancing La Locanda. - Ouvert jusqu'à 2 heures
Tél. 027/55 18 26

Bibliothèque communale et régionale.-Heures
d'ouvertures : lundi, mardi, merc redi et ven-
dredi, de 14 h. 30 à 18 h. 30. Jeudi, de 14 h. 30
à 20 h. 30. Samedi de 10 heures à 11 h. 30 et de
14 heures à 16 h. 30.

Garderie. - Lundi, mardi, jeudi et vendredi, de
14 à 16 heures, au rez-de-chaussée de l'école
protestante.

AA. - Réunion le mardi à 20 h. 30, avenue de la
Gare 21, 3* étage.

Maternité de la pouponnière. - Visites tous les
jours de 10 à 12 heures, 13 à 16 heures, 18 à
20 heures, tél. 22 15 66.

Baby-sltters. - Tél. 22 38 20 et 22 96 63 durant
les heures des repas et 22 42 03 le matin.

Châteauneuf-Conthey. - Piscine du Résident-
Parc, couverte et chauffée - Bassin de 17 m x
7 m.

Service d'aides familiales. - M"" Oggier-
Meytain, rue du Chanoine-Berchtold 20,
1950 Sion, tél. 22 86 22 et M™ Paul Moreil-
lon, rue de la Cotzette 5, 1950 Sion, télé-
phone 22 45 80.

Service famille-Jeunesse. - Consultations sur
rendez-vous, avenue de la Gare 21, salle
N" 24 : le lundi et le vendredi après-midi et ie
mardi soir. Tél. 23 46 48 le lundi et le vendredi
de 14 h. 30 à 15 h. 30.

Bibliothèque municipale. - Ouverture le mardi
de9à11 heuresetde15à 19 heures et le jeudi
de 15 à 19 heures.

Consommateur - Information. - Tél. 22 60 60,
rue des Portes-Neuves 20.

Taxis de Slon. - Service permanent et station
centrale gare, tél. 22 33 33.

Galerie Artival, rue de Lausanne 29. - Heures
d'ouverture : du lundi au vendredi (y compris)
de 17 à 20 heures. Le samedi matin, de 10 h. à
11 h. 30.

Galerie Grande-Fontaine. - Expositions
Marco Richterich, peintre et Zahawi , sculp-
teur-potier iranien.
Du samedi 22 janvier au 19 février.
Ouvert de 14 h. 30 à 18 h. 30 et le soir sur
demande. Fermé le dimanche et lundi.

Dancing Le Gallon. - Ouvert jusqu'à 2 heures.
Dancing La Matze. - Ouvert jusqu'à 2 heures.

Tél. 22 40 42.
Nendaz-Statlon. - Scotch-bar Lapin-Vert ou-

vert de 21 à 2 heures, tél. 88 20 03.
CSFA-Slon. - 30 janvier 1977 Fond à

Evolène. Inscription et renseignements au
22 22 77 jusqu'au 29 janvier 1977.

Patinoire. - 8 heures à 11 h. 30, public et
écoles ; 14 heures à 16 h. 30, public (en-
fant gratis) ; 17 à 22 heures, HC Sion.

Service dentaire d'urgence pour le weekj_j.d «L
les Jours de fêle. - Appeler le numéro 11. _ mm mm mm mm mm mm mwt B mm mm mm mm mm mu mm mm gmt __¦ _¦_ __¦ _¦

Ambulance officielle. -Téi 2 24 13 et 2 15 52. _ . 
Dépannage. - Garage des Nations, télé- _PVW_HPVVP^P'VEP__PP__r_V

phone, 2 22 22 et 2 61 75. __FÀ\I ll#ll ISNNiPompes funèbres. - Ed. Bochatay, 2 22 95. Gil- JlUlkJI
bert Pagliottl, 2 25 02, Marc Chappot et Roger
Gay-Crosier, 2 24 13 et 2 15 52.

AA. Martigny. - Urgence, tél. 2 11 55 - 5 44 61
Vendredi à 20 h. 30, réunion rue de l'Eglise 2,
Clé des champs.

Groupe AA « Octodure ». - Bâtiment de la Gre-
nette, Martigny. Réunion tous les vendredis à
20 h. 30. SOS, tél. 5 46 84 et 2 12 64.

Service d'aides familiales. - Pour tous rensei-
gnements, adressez-vous à la responsable du
service : M"' Gratzl, bâtiment Pré-Ville, télé-
phone 026/2 29 88, tous les jours de 12 à
15 heures et dès 19 heures.

CSFA. - Jeudi 24 janvier, réunion pour la
sortie du dimanche 30 janvier. Inscriptions
pour la course de février.

Patinoire. - 8 heures, écoles ; 13 h. 30, pati-
nage public ; 16 h. 30, écoles de Bex ;
19 heures, HCM ; 20 h. 30, patinage pu-
blic.

Pharmacie de service. - Pharmacie Gaillard,
tél. 3 62 17.

Médecin de service.- En cas d'urgence en l'ab-
sence de votre médecin habituel, clinique
Saint-Amé, tél. 3 62 12.

Service dentaire d'urgence pour le week-end el
les jours de tête. - Appeler le numéro 11.

Pompes funèbres. - Albert Dirac, tél. 3 62 19,
François Dlrao 3 65 14.

Samaritains. - Dépôt de matériel sanitaire ,
M™ Ida Mettiez, Les Iles, tél. 3 73 51. En cas
d'absence, tél. 3 66 85. Exercices : 2" mardi de
chaque mois, dès 20 heures.

Artichauts à la vinaigrette
Filet de porc à l'ail
Choux de Bruxelles
Fromage
Bananes flambées

ILE PLAT DU JOURILE PLAT DU JOUR
Filet de porc à l'ail

Préparation : 10 mn. Cuisson : 20
mn par livre.

Pour six personnes : 1 kg 500 de
filet pesé désossé, deux oignons,
sel, poivre, thym, laurier, vin blanc,
deux gousses d'ail épluchées, cinq
gousses d'ail non épluchées.

Demandez à votre fournisseur de
vous préparer le rôti sans barde, et
de vous donner les os. Piquez le rôti
avec les gousses d'ail épluchées,
coupées en petites tranches. Endui-
sez-le de sel et poivre mélangés,
laissez une heure en attente.

Mettez-le au four chaud 250 °
avec les os, dans un plat (sans eau,
sans matière grasse). Faites-le dorer
de toutes parts. Dès qu'il est gonflé
et doré, ajoutez les gousses d'ail
non épluchées, les oignons coupés
en quatre, trois branches de thym,
une feuille de laurier. Mouillez d'un
verre de vin blanc et d'un demi-
verre d'eau. Baissez le feu à 160",
finissez de cuire en arrosant et en
retournant le rôti deux fois. Comptez
en tout 20 minutes par livre, puis
éteignez le feu, entrouvrez la porte
du four, laissez gonfler 10 minutes.
Servez la purée de pommes de terre
et choux de Bruxelles. Déglacez le
plat avec une cuillerée à soupe
d'eau bouillante, passez la sauce et
présentez-la en saucière.

I POUR DIMANCHE
La tarte aux poires

Préparation : 25 mn. Cuisson :
¦ 25 mn. p

Pour six personnes : pâte brisée : ¦
I 150 g de farine, 75 g de beurre , une I¦ demi-cuillerée de sel, une demi-cuil- 1
| lerée à café de sucre, un demi-verre ¦_ d'eau environ. Garniture : un kg de I
I poires (assez petites), 50 g de su-¦ cre, un verre d'eau, une demi- 1¦ gousse de vanille, un demi-pot de ¦¦ gelée de framboises.

Préparez une pâte brisée : effritez |
| du bout des doigts le beurre dans la '
m farine. Ajoutez le sel, le sucre et I
I mouillez avec juste assez d'eau pour *
| obtenir une pâte non collante. Rou- 1¦ lez en boule. Laissez reposer un .
| quart d'heure. Pelez les poires. Cou- I
- pez-les en quatre et retirez cœurs et |
I pépins, mettez-les dans une casse- ¦
¦ rôle. Ajoutez le sucre, l'eau, la va- 1¦ nille. Faites cuire 20 mn doucement, ?
| puis égouttez les pores et posez-les |

sur un papier absorbant pour bien .
| les sécher. Etalez la pâte. Garnissez I
¦ un moule à tarte légèrement beurré. |I Disposez les quartiers de poires sur ¦
¦ la pâte. Faites cuire à four chaud I

25 mn. Pendant la cuisson, délayez ¦
| la gelée de framboises avec le sirop I

Les démagogues sont des gens qui
oublient que les indigestions mènent
à la diète.

(P. Veron)

de cuisson des poires. Faites bouillir
doucement afin d'obtenir un sirop
épais. A la sortie du four, nappez la
tarte encore chaude avec ce sirop.
Laissez refroidir.

UN SOUCI : ACQUÉRIR OU
MAINTENIR LA LIGNE

La meilleure recette pour maigrir
ou ne pas prendre de poids consiste |
à engloutir moins de calories que i
vous n'en dépensez. Procurez-vous I
un tableau de calories, ou un I
manuel de diététique contenant les '
chiffres fournis par les aliments. Et I
sachez que lorsque vous lisez une .
heure, vous ne dépensez que 25 ca- |
lories, que si vous faites une grande ¦
marche le même laps de temps, I
vous en brûlez 400. Laver parterre |
une heure, classer les papiers, re- '
présente une dépense égale de 200 I
calories, jardiner est un peu plus pé-
nible et représente toujours 250 ca- |
lories par heure. Mais dites-vous ¦
bien également que tous les I
tableaux de statistiques peuvent être i
erronés, que la dépense d'énergie ¦
est proportionnelle à l'ardeur que I
chacun apporte à sa besogne, et '
que, de toutes façons, il ne faut ja- |
mais prendre les recommandations .
comme celles-là au pied de la lettre. I

Sion
Médecin de garde. - Le N° 11 renseignera.
Pharmacie de service. -

Mercredi 26, Magnin, tél. 22 15 79.
Jeudi 27, Magnin, tél. 22 15 79
Vendredi 28, Fasmeyer. tél. 22 16 59.
Dimanches et fêtes : 9 heures - 12 heures ;
15 heures - 21 heures
En dehors de ces heures : pour ordonnances
médicales urgentes seulement : 21 21 91
(poste de police) ; surtaxe de 5 francs.

Service dentaire d'urgence pour le week-end et
les jours de fête. - Appeler le numéro 11.

Hôpital régional.- Permanence médicale assu-
rée pour tous les services. Heures des visites,
tous les jours de 13 à 15 heures et de 19 à
20 heures. Tél. 21 11 71.

Ambulance. - Police municipale de Sion, télé-
phone 21 21 91.

Samaritains. - Dépôt d'objets sanitaires, télé-
phone 2211 58, M™ G. Fumeaux, avenue Pra-
tifori 29, ouvert de 11 à 13 heures.

Dépannage électricité et carburation. - 24 heu-
res sur 24, tél. 027/22 57 16.

Auto-secours pour pannes et accidents das
garagistes valalsans. - 24 heures sur 24.

Dépannage. - Jusqu'au 29 janvier, garage
des Alpes, tél. jour et nuit : 36 16 28.

Service de dépannage du 0,8 7„- - Téléohone
38 23 63 et 86 34 50.

Pompes funèbres. - Barras S.A., tél. 22 12 17,
Max Perruchoud , tél. 22 16 99, 55 03 02,
55 18 48, Vœffray 22 28 30.
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'Bourse de New York
24.1.77 25.1.77

American Cyanam. 28 3/4 28 5/8
American Tel & Tel 63 1/2 63 3/4
American Tobacco 43 3/4 44 1/2
Anaconda — —
Bethléem Steel 38 1/2 38
Canadian Pacific 16 16 3/8
Chrysler Corporation 21 21 3/8
Duporit-de Nemours 126 5/8 128 1/4
Eastman Kodak 79 1/2 77 1/4
Exxon 52 1/4 53
Ford Motor 60 3/8 59 3/4
General Dynamics 56 1/4 56 1/4
General Electric 52 1/2 52 3/4
General Motors 74 5/8 75 1/8
Gulf Oil Corporation 30 1/4 30 1/8
IBM 271 1/2 270
International Nickel 33 3/4 34
Int. Tel & Tel 34 3/8 34 3/4
Kennecott Cooper 30 7/8 30 1/4
Lehmann Corporation 11 7/8 11 5/8
Lockheed Aircraft 10 5/8 10 5/8
Nat. Dairy Prod. 47 46 1/4
Nat. Distillers 24 3/8 24 5/8
Owens-Illinois 54 3/8 54 3/8
Radio Corp. of Arm 26 7/8 27
Republic Steel 33 1/8 33 3/8
rloyal Dutch 52 5/8 53 1/8
Tri-Contin Corporation 10 1/8 10
Union Carbide 58 3/8 57
US Steel 46 1/8 45 7/8
Westiong Electric 17 7/8 18

Tendance : ferme
Volume : 26 350 000

Dow Jones
Industr. 963.60 965.92
Serv. pub. 110.78 111.87
Chemins de fer 231.64 232.41

Fonds de placement (hors cote)
Demande Offre

America Valor 455 465
Anfos 1 121.50 122
Anfos 2 107.50 108
Foncipars 1 2000 2020
Foncipars 2 1115 1135
Intervalor 62.50 63.50
japan Portfolio 399 409
Swissvalor 222.50 225.50
Universal Bond 93.75 94.75

CHANGE - BILLETS

France 49.50 51.50
Angleterre 4.20 4.50
USA 2.49 2.57
Belgique 6.60 6.85
Hollande 98.25 100.25
Italie 26.— 28.— Lingot 10 800— 10 95Ô.—
Allemagne 103— 105.— Plaquette (100 g) 1080.— 1 115.—
Autriche 14.55 14.85 Vreneli 96— 106.—
Espagne 3.50 3.70 Napoléon 104.— 114.—
Grèce 5.50 7.— Souverain (Elisabeth) 113.— 123.—
Canada 2.44 2.54 20 dollars or 540.— 565.—

Les cours des bourses suisses et étrangères des changes et des billets nous sont obligeam-
ment communi ques par la Société de Banque Suisse à Sion. Les cours de la bourse de
New York nous sont communi qués par Bâche and C. Inc., Genève.

PRIX DE L'OR

Martigny
Pharmacie de service. - Pharmacie Centrale,

tél. 2 20 32, jusqu'au samedi 29 janvier à
19 heures.

Médecin de service. - Appeler le numéro 11.
Hôpital.- Heures des visites, chambrescommu-

nes tous les jours de 13 h. 30 à 15 heures et de
19 à 20 heures ; privées de 13 h. 30 à 20
heures.

PLANS D'INVESTISSEMENTS
DE MM. HENTSCH ET C", GENÈVE

Affiliated Fund D 8.36 9.02
Chemica l Fund D 7.45 8.14
Technology Fund D 7.33 8.01
Europafonds DM 27.35 28.80
Unifonds DM 17.65 18.60
Unirenta DM 40.80 42.10
Unispecial 1 DM 62.45 65.60

Crossbow Fund D 5.11 5.—
CSF-Fund D 25.11 24.48
Intern. Tech. Fund D 8.29 7.88

Monthey
Pharmacie de service. - Pharmacie Carraux, |

tél. 4 21 06. I
Médecin. -Service médical jeudi après-midi, di-

manche et jours fériés, tél. 4 11 92.
Samaritains. - Matériel de secours, tél. 4 23 30.
Ambulance. - Tél. 4 62 62.
Hôpital. - Heures des visites, chambres com-

munes et mi-privées, mardi, jeudi, samedi et
dimanche, de 13 h. 30 à 15 heures ; privées,
tous les jours de 13 h. 30 à 19 heures.

Service dentaire d'urgence pour le week-end et ¦
les jours de lête. - Appeler le numéro 11. I

Pompes funèbres. -Maurice Clerc , 4 62 62 , J.-L. |
Marmillod, 4 22 04, Antoine Rithner, 4 30 50. I

Dancing Treize Etoiles. - Ouvert jusqu'à 2 h. |
Fermé le lundi.

Taxis de Monthey. - Service permanent, station ¦
place Centrale , tél. 4 14 84. I

Viège
Pharmacie de service. - Pharmacie Fux,

tél. 6J>1_25;
Service dentaire d'urgence pour le week-end et

les jours de lête. - Appeler le numéro 11.

Brigue
Pharmacie de service. - Pharmacie Marty,

tél. 3 1518.
Dépôt de pompes funèbres. - André Lambrig-

ger, tél. 2 12 37h
Patrouilleurs TCS. - Tél. 022/140 ou 031 /140.
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MhBELLE.CE N'EST PLUS UN CRIME
CRAPULEUX .C'EST UN SCANDALE.' N.W

Suite de la première page

un stade primitif de la civilisation chi-
noise. Chiang Ching nourrissait, peut-
être, des rêves d'impératrice.

Parmi toutes ces ombres qui appa-
raissent à l'avant-scène du théâtre poli-
tique chinois pour y faire un petit tour
et disparaître et réapparaître de nou-
veau, Teng Hsiao-ping est le plus doué.
Confident de Chou En-lai et son disci-
ple, il en avait épousé toutes les vues
sur l'action internationale de son pays.
Chacun était assuré qu'il succéderait à
Chou, mais c'était compter sans les
« radicaux » qui, déjà, à l'occasion de
la Révolution culturelle, avaient con-
traint Teng à s'effacer. C'est Chou En-
lai qui le sortit de l'ombre où il s'était
réfugié, en 1973, pour en faire le vice-
président du PC et le vice-premier mi-
nistre. En janvier 1976, Chou En-lai
meurt et Teng Hsiao-ping le remplace.
Pas longtemps, car les radicaux de
M"" Chiang Ching sont là, veillant au
grain et trois mois après son élévation,
Teng, démis de toutes ses fonctions,
cède sa place à Hua Kuo-feng et, à
nouveau, disparaît dans l'ombre.

Mais voilà qu'à son tour, le nouveau
premier ministre se heurte aux radi-
caux et au maire de Pékin très proche
de ces derniers, M. Wu Teh.

Hua Kuo-feng accepte la bataille et
fait arrêter l'état-major radical dont on
ne sait plus grand-chose sinon que ses
partisans déclenchent des opérations
armées dans plusieurs provinces chi-
noises, ce qui va peut-être contraindre
le premier ministre à faire exécuter
M"" Chiang Ching et ses amis pour
ôter tout espoir de « restauration » à
leurs fidèles. Mais plus grave encore,
plus difficile aussi est le combat que

Ombres chinoises
Hua Kuo-feng doit livrer à Wu Teh et
ses amis.

Alors, commence une lutte sour-
noise qui voit les murs de la capitale se
couvrir d'affiches accusant Wu Teh
d'être le responsable du renvoi-de Teng
Hsiao-ping en 1973. Et, une fois de
plus, ce dernier émerge des coulisses
de l'histoire chinoise pour revenir dou-
cement au premier plan afin d'aider le

premier ministre qui l'avait, jadis, con-
damné. Mais en politique, il est indis-
pensable de ne pas avoir de mémoire,
si l'on veut réussir.

Quoi qu'il en soit, le retour de Teng
Hsiao-ping montre - mieux que n'im-
porte quel argument - que les choses
ne vont pas tellement bien là-bas, au
pays des fantômes et des ombres en-
têtées.

Votations cantonales
Le Tribunal administratif
Suite de la première page

dicap ni privilège, face à l'administra-
tion. Ce postulat ne peut être réalisé
que si ce droit est connu par une ins-
tance indépendante de l'administra-
tion , y compris, donc, du Conseil
d'Etat.

En parlant de « super-gouverne-
ment », à propos du tribunal adminis-
tratif , on oublie que celui-ci n 'aura
aucune compétence pour connaître
des actes de gouvernement, mais uni-
quement de décisions administratives.
Gouverner , c'est prendre des décisions
politiques. Le Conseil d'Etat n 'est tou-
ché en aucune manière dans ses actes
de gouvernement par la nouvelle loi.
Administrer , c'est, entre autres , appli-
quer les lois existantes. Si un citoyen
juge que cette loi a été app li quée à tort
à son égard ,, il doit avoir la possibilité
de faire revoir ce droit non pas par
l'autorité qui a pris la décision - donc
par le Conseil d'Etat , si celui-ci est la

dernière instance de décision - mais
par un juge indépendant , soit le Tribu-
nal administratif. Tel était l'avis de la
commission , lors de la discussion fi-
nale.

Le Conseil d'Etat , par M. Bender ,
s'en tint à une proposition antérieure
« comportant la possibilité, dans les
affaires administratives pour lesquelles
le Conseil d'Etat est jusqu 'ici seule au-
torité de décision, mais qui en dernière
instance sont de la compétence du Tri-
bunal administratif, de déléguer la
compétence du Conseil d'Etat au
département, sauf si la Constitution
prévoit la compétence unique du Con-
seil d'Etat ».

Au vote, la proposition de la com-
mission l'emporta sur celle du Conseil
d'Etat par 61 voix contre 32.

Il nous reste à examiner le pourquoi
de certaines exceptions et le coût de la
nouvelle loi. Ce sera pour un prochain
article.

Gerald Rudaz

' 1

L'amour c'est...

... laisser vos cheveux libres,
! parce qu 'il les aime ainsi.
I TM Rag US.  Pu. OM. -Ail rallia raaarva.
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CINEMAS
Jusqu a dimanche, à 20 h. 30 - 7 ans
Aujourd'hui matinée à 14 h. 30
Immense succès = prolongation 2* semaine
L'AILE OU LA CUISSE
avec Louis de Funès et Coluche

SIERRE |__£É1
Ce soir à 20 h. 30- 18 ans
De Bertolucci
1900 (2* partie)
Film dès le début des séances

SIERRE B£|tt9| I _BffffM_^M_>Mé_L___B___éé___! MARTIGNY _¦¦__ ¦
Ce soir a 20 h. 30 - 7 ans
Dernier jour
Le triomphe de la saison
L'AILE OU LA CUISSE
Louis de Funès et Coluche

Jusqu'à dimanche, a 20 h. 30 - 18 ans
Le superthriller de John Schlesinger qui
triomphe sur tous les écrans romands
MARATHON MAN
avec Dustin Hoftman et Marthe Keller

MONTANA Wj WfàtWIÊ
Ce soir à 21 heures
LE SAUVAGE
de J.-P. Rappeneau avec Yves Montand el
Catherine Deneuve. Les Robinsons de
l'amour.

I CRANS HjiS|pj|fl
Matinée à 17 heures, soirée à 21 heures et
nocturne à 23 heures
JOSEY WALES HORS-LA-LOI
avec Clint Eastwood. Un grand western qui
vous enthousiasmera

HAUTE-NENDAZ

Ce soir a 21 heures
MARATHON MAN
Le thriller de John Schlesinger avec Dustin| Hoftman et Marthe Keller

SI0N BHH | | BEX "̂
Jusqu'à dimanche, à 20 h. 30 - 18 ans
Dimanche matinée à 15 heures
LA COURSE A LA MORT DE L'AN 2000
Grand Prix du festival du film fantastique

Grands classiques du cinéma
Ce soir à 20 h. 30-16 ans
MARIUS
de Marcel Pagnol
1" de la célèbre trilogie

SION OjSwMM

i ___?W__PV!9!!__i

Jusqu'à dimanche, soirée à 20 h. 30 - 16 ans
Dimanche matinée à 15 heures
Un film de Alain Tanner
JONAS QUI AURA 25 ANS EN L'AN 2000

Jusqu'à dimanche, à 20 h. 30- 16 ans
Dimanche matinée à 15 heures
DRACULA PÈRE ET FILS
Un film de Molinaro
avec Christopher Lee et Bernard Menez

Farine fleur
k9 -.98
Fendant
Rapilles

ARDON WTWÊÊ
Ce soir : RELACHE
Vendredi, samedi et dimanche
LA FUREUR DE VAINCRE

j FULLY f̂fi
Aujourd'hui : RELACHE
Demain à 20 h. 30 - 18 ans
CINQ GACHETTES D'OR
Vendredi à 20 h. 30 - 16 ans
FANNY

Aussi humide que doux !
Nord des Alpes, Valais et Grisons : quelques éclaircies de foehn pourrontse produire dans les vallées des Alpes, mais en général le temps sera couvert,avec des pluies par endroits importantes. La limite des chutes de neige s'abaissera

graduellement de 2200 m à 1700 m. Température restant comprise entre 5 et
10 degrés. Vents modérés à forts du sud-ouest.

Evolution probable pour jeudi et vendredi, au nord : généralement trèsnuageux avec des précipitations , neige par endroits jusqu 'en plaine vendredi.
Le temps à Sion hier à 13 heures : couvert, 4 degrés.
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UN DEMI-MILLI0N DE DOL-
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TU ENTENDS £A
PIERRE ? MALDC
A DÉVALISÉ A

*iLE CAMION "\fl
BLINDÉ I I

CRAA !
PIERRE

VEUT DES
CERISES !

ST-MAURICE Brîj- ĵl
Aujourd'hui : RELACHE
Demain à 20 h. 30 - 16 ans
Le deuxième film de la « Trilogie » de Pagno!
FANNY

j  MONTHEY KJjJ ĴBii
Prolongation
Matinée à 14 h. 30 - Pour enfants dès 7 ans
Soirée à 20 h. 30
Louis de Funès et Coluche dans
L'AILE OU LA CUISSE
Une tornade de rire !
Dès demain soir à 20 h. 30 - 12 ans
LES MISÉRABLES
avec Jean Gabin et Bourvil

MONTHEY mHH

Ce soir à 20 h. 30 - 16 ans
Peter Cushing dans le tout nouveau film
d'horreur du spécialiste Terence Fischer
FRANKENSTEIN ET LE MONSTRE
DE L'ENFER

Ecole valaisanne
d'accordéon
Directeur : Freddy Balta

Cours à Martigny
Professeur :
Claudine Héritier-Mayor
Tél. 021 .26  00 65 ou 22 06 82

36-400082

Um TELEVISION
18.55 Rencontres. Faits et personnages de

notre temps : Suso Cecchi d'Amico.
Trente ans de scène

19.30 Téléjoumal
19.45 Arguments. Faits et opinions d'ac-

tualité, par Silvano Toppi
20.45 Téléjournal
21.00 ¦ Cinéthèque

L'impossible Monsieur Pipelet. Film
d'André Hunnebelle, avec Michel Si-
mon, Gaby Morlay, Etchika Chou-
reau. (Version originale française)

22.20 Téléjoumal
22.30 Patinage artistique. Championnats

d'Europe : libre couples. En Eurovi-
sion d'Helsinki

23.30 Fin

MH .] ..ll.lJ.UI. .. -i
¦ Emissions en noir et blanc

9.55 Ski alpin
Coupe du monde. Courses féminines
internationales. Slalom (l rc manche).
Eurovision de Crans. 11.45 Fin. (Par-
tiellement, en différé , à 12 h. 15).

12.25 Ski alpin
Coupe du monde. Courses fémini
nés internationales. Slalom (2' man
che). En Eurovision de Crans
13.45 Fin.

17.20 Point de mire
17.30 Les 4 coins
17.55 Téléjoumal
18.00 TV-jeunesse

Le musée des bulles. Aujourd'hui :
Derib et Cosey, deux dessinateurs de
la Riviera vaudoise. Une émission
sur l'univers de la bande dessinée.

18.25 Demain
Fribourg

18.50 Nounours
Pour les petits

18.55 Les lettres volées (18)
19.15 Un jour, une heure (l)

La vie politique, sociale, culturelle
de Suisse romande.

19.40 Téléjoumal
20.00 Un jour, une heure (2)
20.15 Spécial cinéma

Le conformiste. Un film de Bernardo
Bertolucci, interprété par Jean-Louis
Trintignant, Stefania Sandrelli , Do-
minique Sanda et Pierre Clementi .
22.05 Entretien avec le réalisateur
Bernardo Bertolucci. 22.40 Premières
visions. L'actualité cinématographi-
que en Suisse romande.

23.15 Téléjoumal
23.25 Patinage artistique

Championnats d'Europe. Libre cou-
ples. En différé d'Helsinki. 0.25 Fin.

WtH IMm mfm m m m
12.00 Ski.

Coupe du monde. Courses féminines
internationales. Reflets du slalom (lre

manche) à Crans
12.25 Ski

Coupe du monde. Courses féminines
internationales. Slalom (2* manche).
En Eurovision de Crans. Commen-
taire : K. Erb

13.45 Fin
17.15 TV-junior

Programme destiné aux jeunes de 7 à
9 ans. Le roi de? crapauds, spectacle
de marionnettes tiré d'un conte des
frères Grimm. Réalisation : Rolf
Meyer et Martin Friedli

17.55 Pause
18.10 Cours de formation pour adultes

Anglais (4)
18.40 Fin de journée
18.50 Téléjoumal
19.00 La famille Partridge

Une peine partagée. Série américaine
avec Shirley Jones

19.30 Point chaud
19.35 Avant 20 heures

Les programmes
20.00 Téléjoumal
20.20 Die Kli ppe
21.25 Schein-Werfer

Les coulisses du théâtre. Série de
Heide Genre et Verena Hœhne

22.10 Téléjoumal
2Z25 Patinage artistique et ski à Crans
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9.55 Ski. Coupe du monde : courses fé-

minines internationales. Slalom (1"
manche). En Eurovision de Crans

11.00 Fin
12.25 Ski. Coupe du monde : slalom (2"

manche)
13.30 Fin
18.00 Pour les enfants. Bim , Boum, Bam ,

un quart d'heure avec oncle Octave
et ses amis. Les nouvelles aventures
d'Arturo : 4. Arturo et le pain. His-
toires de souris (8)

[Q_»l
Toutes les émissions en noir-blanc
12.15 Réponse à tout
12.33 Midi première
13.00 TFI actualités
13.35 Les visiteurs du mercredi. 13.38 Brok

et Chnok. 13.47 Le coin des 6-10.
13.52 Scoubidou : capitaine Moudy
(2). 14.12 La boîte à idées 6-10. 14.17
La rubrique du modélisme. 14.35 La
vie en toi. 14.40 Entre nous 6-10.
14.45 Jacques Trémolin raconte des
histoires d'animaux. 14.50 Chanson.
14.53 La pierre blanche (4). 15.25 Le
club des 10-15. 15.26 Pop. 15.29 L'in-
vitation. 15.46 Entre nous 10-15.
15.52 Vive le sport. 16.05 Boîte à
idées 10-15. 16.13 Point chaud. 16.20
Chanson. 16.32 Jacques Trémolin
parle du courrier. 16.35 Jacques Tré-
molin raconte une anecdote histo-
rique. 16.42 Les trucs de la B.D. 16.52
La parade des dessins animés. 17.15
Les infos. 17.35 Black Beauty. 18.00
Atomes et électricité

18.05 A la bonne heure. Le super 8. Le
music-hall et le berger

18.35 Nounours
18.40 L'île aux enfants
19.03 La lune papa (18)
19.20 Actualités régionales
19.43 Une minute pour les femmes. Les

premiers contacts des enfants avec la
société

19.47 Eh bien raconte
20.00 TFI actualités
20.30 La foire. Un film de Pierre Viallet

d'après son roman (2e partie). Avec :
Curd Jurgens , Etienne Berry, Juliette
Faber, André Falcon, Paul Guers,
Odette Laurent, etc.

22.00 Patinage artistique. Championnats
d'Europe : libre couples

23.00 TFI actualités

¥QJ*ttmm\
Flashes information a 14.00, 15.00,
16.00, 17.00, et 18.45

13.35 Magazine régional
13.50 Mercredi animé
14.05 Aujourd'hui madame. Les Eglises

parallèles ,
15.05 Daktari. 3. Compte à rebours
15.50 Un sur cinq
18.35 Le palmarès des enfants
18.55 Des chiffres et des lettres
19.20 Actualités régionales
19.44 La tirelire
20.00 Journal de PA2
20.33 Switch. 5. Utopia
21.30 C'est-à-dire
23.00 Juke-box. Avec Rod Stèwart
23.30 Journal de l'A2

tmntmWMMUlU
Toutes les émissions en couleurs
18.45 FRS jeunesse
19.05 La télévision régionale. Une façon de

vivre
19.20 Actualités régionales
19.40 Tribune libre. L'Eglise catholique li-

bérale
19.55 FR3 actualités
20.00 Les jeux de 20 heures
20.30 BLe corbeau. Un film de H.-G.

Clouzot. Avec : Pierre Fresnay, Pierre
Larquey, Ginette Leclere , Noël Ro-
quevert, Micheline, Francey, etc.

22.00 FR3 actualités

Spécial cinéma
20.15 « Le conformiste »

Un film de Bertolucci, interprété par
J.-L. Trintignant, Stefania Sandrelli,
Dominique Sanda et Pierre Clementi.

22.05 Entretien avec le réalisateur Ber-
nardo Bertolucci

22.40 Premières visions
Tiré d'un roman d'Alberto Moravia, Le

conformiste fut réalisé par Bernardo Ber-
tolucci en 1970. Ce drame politique met en
scène un être faib le (incamé par Jean-
Louis Trintignant) qui, dans les années
trente, opte pour le fascis me. Marcello est
assez lucide pour sentir les faiblesses et les
erreurs de la doctrine à laquelle il adhère.
Mais il s 'agit surtout pour lui de s 'acheter
une respectabilité, d'« être dans la norme ».
Par conformisme également , il a épousé
une femme sotte et bourgeoise, fulia. Et
c'est encore ce même besoin d'être du côté
de l'ordre qui l'incitera à espionner et à as-
sassiner, avec l'accord des services secrets,
un professeur italien, Quadri, qui mène une
violente campagne anti-fasciste à Paris.
Ancien élève du professeur, il n 'a eu aucun
problème à se faire recevoir par lui. Entre
Marcello et Anna, la femme de Quadri, des
liens assez subtils se sont tissés. L'exécu-
tion a lieu malgré tout, et les années pas-
sent. Marcello se conforte dans l'illusion
qu'il n'a fait que son devoir. Et puis vient

1 RADIO
Informations à toutes les heures, de
6.00 à 23.00 (sauf à 21.00) puis à
23.55.
6.00 Le journal du matin
6.00 7.00, 8.00 Editions principales
7.35 Billet d'actualité
8.05 Revue de la presse romande
8.15 Chronique routière
8.25 Mémento des spectacles et des

concerts
8.40 Microscope
9.05 La puce à l'oreille

10.05 Fonds de terroir
12.00 Le journal de midi
12.05 Les uns, les autres
12.30 Edition principale
14.05 Des ronds dans l'eau
16.15 Feuilleton :

Le crime
de Sylvestre Bonnard (18)

17.05 En questions
18.00 Le journal du soir
18.20 Edition régionale
18.40 Informations sportives
18.50 Revue de la presse suisse

alémanique
19.00 Edition nationale

et internationale
19.30 Médecine et santé
20.05 Disques-actualités
22.05 Baisse un peu l'abat-jour...
23.05 Blues in the night

7.00 Suisse-musique
9.00 Informations
9.05 Le temps d'apprendre

Contre la pollution du
français

9.20 Initiation musicale
9.45 Les rencontres

d'Hector Cartigny
Alors... raconte

10.45 Les robots
et leurs applications

11.00 Musiciens suisses
12.00 Midi-musique
14.00 Informations
14.05 2 à 4 sur la 2

La librairie des ondes
16.00 Suisse-musique
17.00 Rhythm'n pop
17.30 Jazz contact
18.00 Informations
18.05 Redilemele
18.55 Per i lavoratori italiani

in Svizzera
19.30 Novitads
19.40 Europe-jazz
20.00 Informations
20.05 La Suisse à la rencontre de » >«Tj

l'Europe
20.30 Les concerts de Genève

L'Orchestre de la Suisse
romande
En intermède :
Pendant l'entracte
A l'issue du concert :
Résonances

22.30 Marchands d'images
22.30 Informations

mm __P_H '
mmmmt______) ¦_¦
Informations à 6.00, 7.00, 8.00, 9.00,
11.00, 12.30, 14.00, 16.00, 18.00,
20.00, 22.00, 23.00.
6.05 Espresso. 9.05 Frais du four.
10.00 Pot-au-feu. 11.05 Musique
populaire. 11.55 Informations pour
les consommateurs. 12.15 Félicita-
tions. 12.40 Rendez-vous de midi.
14.05 Magazine féminin. 14.45 Lec-
ture. 15.00 Pages de Salieri , Mozart ,
Piccini, Gluck et J.-Chr. Bach. 16.05
Pour les aînés. 17.00 Onde légère.
18.20 Musique légère. 18.45 Sport.
19.00 Actualités. 19.40 Informations
pour les consommateurs. 20.05 Enig-
mes intellectuelle et politique. 21.00
Prisme. 22.15-24.00 Music-box.

Informations à 6.30, 7.00, 7.30, 8.00,
8.30, 10.30, 14.30, 16.30, 22.30, 23.30.
6.00 Musique et informations. 8.45
Radioscolaire. 9.00 Radio-matin.
12.00 Informations de midi , avec à
12.10 Revue de presse. 12.30 Actua- '
lités. 13.10 Lecture. 13.30 Elixir
musical. 15.00 Paroles et musique.
16.00 Pour le plaisir. 18.00 Orchestre
de la RSI. 18.35 Actualités. 20.00
Guide pratique de langue italienne.
20.25 Misty. 21.00 Cycles. 21.30
Bostella, surf et letkiss. 21.45 Ren-
contres. 22.15 Chanteurs d'aujour-
d'hui. 22.40 Parade d'orchestres.
23.10 La voix de... 23.35-24.00 Noc-
turne musical.

la chute de Mussolini, la fin de ce que tout
le monde qualifie alors de dictature.
Autour de Marcello, les conformistes pul-
lulent. Marcello suivra le mouvement...

Après la diffusion de ce fil m, Christian
Defaye s 'entretiendra avec Bernardo Ber-
tolucci. L'auteur de Prima délia Revolu-
zione et de Novecento expliquera
notamment ses conceptions en matière de
politique, de technique et d'éthique du
cinéma. Des conceptions qui se cristallisent
particulièrement bien dans le film choisi
pour ce « Spécial cinéma », ouvrage d'un
lyrisme bouillonnant, d'une harmonie
contrastée entre la froideur et la stature
imposante des décors, et une palette de
couleurs d'une chaleureuse beauté.

Autant de qualités, affirmées déjà dans
La Stratégie de l'araignée, qui d'emblée ont
désigné Bertolucci comme l 'un des p lus
brillants réalisateurs engagés du cinéma
italien et international..
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Violation de lois économiques
La divers ification trop poussée des articles manufacturés ou fabriqués comme

la multiplication et l'extension irraisonnées de magasins de grande surface
poussent au gaspillage (investissements et consommation). De son côté la com-
plexité de la vie économique et sociale ,
étrangère à ce phénomène.

Plus grave est le détournement de la
monnaie de ses rôles essentiels
d'étalon de mesure et d'instrument
d'échange pour en faire un mécanisme
de politique économique et sociale (de
puissance), souvent de politique élec-
torale à l'usage des forts. La monnaie
est devenue un instrument de prestige,
de puissance, d'orgueil, manipulé avec
le maximum d'égoïsme. Détachées et
« libérées » de façon absolue et quasi
généralisée d'un étalon universelle-
ment assuré de crédibilité, tel l'or, les
monnaies voguent au gré des puis-
sants ; les systèmes monétaires évi-
demment se sont dès lors effrités
contre les flots de dollars-papier,
tirages spéciaux, changes flottants,
flexibles et autres artifices monétaires.
Aussi, du fait de l'inefficacité, pour ju-
guler l'inflation monétaire, de mesures
unilatérales, fragmentaires et contra-
dictoires prises dans le domaine des
monnaies, le particulier, écœuré et dé-
couragé, au lieu de les épargner, puis-
qu'elles s'érodent, les dépense, les gas-
pille. De son côté, l'entrepreneur,
rendu incapable de conduire une poli-
tique d'investissements, de calcul des
prix, d'échanges qui soit rationnelle, se
décourage lui aussi et dépense. Toutes
ces manipulations ne peuvent, dans un
premier temps, être favorables qu'aux
puissants économiquement, qui les di-
rigent selon leurs intérêts strictement
égoïstes. Un temps viendra cependant
- n'est-il déjà pas là ? - où ces actions
se retourneront contre leurs auteurs
(anémie et destruction des entreprises,
perte de places, de travail, etc.).

Il en va de même de la fiscalité, qui
a été étendue au-delà de son but pre-
mier de moyen d'obtenir les recettes
indispensables à la couverture des dé-
penses nécessaires à l'Etat. On en a fait
un instrument de redistribution
sociale, ce qui a eu pour effet de
mettre en péril le potentiel vital des en-
treprises et également les postes de tra-
vail.

Amortissements industriels devenus
insuffisants par le jeu combiné de l'in-
flation monétaire et de la fiscalité,
mécanisme des salaires, des prix et des
échanges lui aussi perturbé par cette

créée parfois de façon artificielle , n 'est pas

action conjointe, la substance des en-
treprises se vidant, l'animateur de l'en-
treprise perd son dynamisme, se dé-
courage et gaspille.

Permanence de pressions
sociales discordantes

L'existence enracinée de la lutte des
classes, leur clivage, conduisent aussi
au gaspillage. En effet, chacune d'elles
(patronat et salariat) revendique con-
tinuellement des revenus plus élevés,
souvent l'une par rapport à l'autre,
pour satisfaire des besoins dits
moraux, sociaux ; ces besoins
devenant sans limite débouchent sur le
gaspillage. Des organes syndicalistes -
pas tous heureusement ! - tant ouvriers
que patronaux, confinés dans la re-
cherche d'une prétendue amélioration
économique en faveur de leurs manda-
taires et d'eux-mêmes, perdent de vue
celle du « mieux-être humain, corps et
esprit » de la communauté dans son
ensemble, qui se confond souvent
réellement avec celui de leurs protégés.
Une exigence à peine satisfaite, d'elle
naissent des revendications - que ce
mot est laid ! - nouvelles ; ainsi trop
fréquemment se trouve violé le prin-
cipe moral, violation motivée au nom
de la morale, dégagé par d'Alembert,
qui fait une obligation de ne pas re-
garder comme légitime l'usage de son
superflu lorsque d'autres hommes sont
privés du nécessaire, principe
découlant lui-même comme corollaire
de la règle qui veut que quand le peu
suffit , le beaucoup devient superflu.

Désarticulation
institutionnelle, privée

et étatique
Déjà le renouvellement trop fré-

quent des autorités publiques et
privées les mette dans l'impossibilité
de maîtriser une situation donnée, du
fait de sa complexité et sans cesse en
évolution, puis d'agir efficacement.
L'éparpillement des responsabilités
aboutit au « vide responsable ». L'ap-
plication plus fréquente du principe dit
de Peters avec un franchissement tou-
jours plus marqué du seuil d'incompé-

Des nouvelles du chèque
de voyage en francs suisses

Il y a eu un an, le 1" octobre
dernier, que le SBTC, le chèque de
voyage en francs suisses émis par
des banques suisses, a été introduit
sur le marché, et le chiffre des ven-
tes réalisé dans le monde entier du-
rant ces douze premiers mois d'ac-
tivité s 'est élevé à 300 millions de
francs environ.

Ce résultat, conforme aux chif-
fres  de vente budgetés, a été consi-
déré comme des p lus réjouissants
par les banques émettrices eu égard
à la récession internationale et au
fléchissement du tourisme dans no-
tre pays. Un tel succès obtenu au
cours de la p hase initiale laisse en
effet bien augurer des possibilité s
futures d'accroissement des ventes
du Swiss Bankers Travellers
Chèque.

Rappelons a ce propos que les
établissements émetteurs de ce
chèque sont les cinq banques com-
merciales, toutes les banques can-
tonales ainsi que les banques régio -
nales et caisses d'épargne suisses.

Il intéressera sans doute nos lec-
teurs de connaître les principaux
résultats d'un sondage qui a été ef-
fectué dans le courant de l'été 1976
auprès d'un cercle restreint, mais
néanmoins représentatif, d'utilisa-
teurs.

A la première question posée, qui
était de savoir si ces utilisateurs
étaient contents, d'une manière gé-
nérale, du Swiss Bankers Travel-
lers Chèque, près de 90 % ont ré-
p ondu par l'affirmative. Ce moyen
de paiement est surtout apprécié en
raison de sa sécurité : protection
contre les dangers de perte et de
vol. Parmi les autres arguments
d'achat positifs , les personnes in-
terrogées ont invoqué, en particu-
lier, la stabilité du franc suisse et
la sécurité offerte par les banques
émettrices.

On relève par ailleurs quelques
réponses des plus significatives

dans l'éventail des questions po-
sées. C'est ainsi que :
- l e  65 % environ des personnes

interrogées prennen t plus de la
moitié de leur argent de voyage
en SBTC ;

- les principaux utilisateurs (80 %
environ) sont des personne s
voyageant individuellement, ce
qui se comprend aisément puis -
qu 'elles ont davantage d'argent
à prendre avec elles que les par-
ticipants à des voyages organisés
dont le forfait est payé avant le
départ ; il n 'en reste pas moins
que ces derniers apprécient éga-
lement le SBTC pour leurs
achats ou comme réserve en cas
d'imprévu ;

- une proportion importante d'uti-
lisateurs (le 80 % également) ne
se procurent des chèques que
pour leurs voyages à l'étranger ;
il est à prévoir cependant
qu 'après en avoir apprécié les in-
discutables avantages, ils s 'habi-
tueront à y recourir automati-
quement chaque fois qu 'ils se dé-
placent ;

- presque tous les utilisateurs (près
du 90 %) savent - heureusement
- que s 'ils n 'ont pas encaissé
tous leurs chèques au retour du
voyage pour lequel ils les avaient
achetés, ils peuvent les garder,
sans limitation de délai, pour des
dép lacements ultérieurs.
On terminera cette information

sur les Swiss Bankers Travellers
Chèques en relevant que l'analyse
des ventes effectuées durant la
première année de commercia lisa-
tion montre que la demande du pu-
blic s 'oriente dans une proportio n
très forte vers les chèques en « pe-
tites coupures » de Fr. 50.- et
Fr. 100.-, tandis que les chèques de
Fr. 200.- et Fr. 500.- sont moins
souvent achetés.
(Tiré du Bulletin mensuel de la
Banque cantonale vaudoise.)

DES CAUSES sui e,

Salaires
plus élevés

Impôts
plus lourds

tence n'est pas fait pour pousser aux
économies. Si Platon, au IVe siècle
avant notre ère, expose avec force dé-
tails et exemples que la seule activité
n'exigeant aucune qualification est
celle de la conduite de la cité, du pou-
voir politique, l'observateur constate
que cet exposé a conservé présente-
ment toute sa pertinence, ce qui ne
peut que favoriser le gaspillage. L'im-
mixtion recherchée et obtenue de la
politique dans l'économie, menée déli-
bérément et parfois avec légèreté ou de
façon incohérente (contrôle des prix,
des bénéfices et des salaires, des mou-
vements des capitaux, de l'émission de
titres et de leurs échanges, du taux des
emprunts hypothécaires, de la vente de
certains biens matériels, du crédit, etc.)
fausse les mécanismes économiques,
qui sont tout aussi précis, sensibles,
délicats et complexes que tout appareil
de haute précision avec les facteurs
psychologiques en sus. Le fait que les
Etats vivent en dessus de leurs moyens
et de ceux que l'économie privée peut
mettre à leur disposition, se traduisant
par des budgets énormément défi-
citaires et causant des recours sans
frein à l'aggravation des impôts et au
crédit, la floraison de la démagogie
chez beaucoup de dirigeants, la
croyance à la prétention que
l'économie vit de la politique alors que
seul l'inverse est exact, l'abandon doc-
trinal et pratique du principe selon le-
quel tout ce qui est aussi bien exécuté
par l'économie privée que par les fonc-
tionnaires d'Etat doit demeurer de la
compétence de celle-là empêchent
l'harmonisation des économies privées
et publiques, leur coordination déjà
dans le secteur privé, simultanément
dans le secteur public, entre les unes
et les autres enfin. L'agitation su-
perficielle qui meut le monde, l'es-
prit civique disparu, l'imprévoyance
des Etats et des particuliers devenue
fréquente alors que si la prévision n'est
pas possible la préparation de l'avenir
l'est du moins, ainsi que l'a écrit Saint-
Exupéry, poussent au délabrement, au
chaos de la vie économique et sociale.

L'absence dès lors de contrôle à tous
les échelons et dans tous les secteurs
favorise évidemment le gaspillage.

Inexistence d'harmonisation
des échanges internationaux

Si la coordination des échanges à
l'intérieur de chaque pays n'est déjà
pas harmonieuse, à plus forte raison
fait-elle un immense défaut dans les
relations internationales. Pourtant les
pays industrialisés sont équipés pour
transformer les matières premières que
possèdent de nombreuses régions non
outillées humainement et matérielle-
ment pour les manufacturer. Des mou-
vements de marchandises (articles ma-
nufacturés d'une part et matières pre-
mières de l'autre) ainsi que de services
sont possibles par un jeu d'importa-
tions et exportations réciproques, li-
brement consenti, à des conditions sa-
tisfaisantes pour les uns et les autres.
Le fait que les systèmes monétaires ne
sont pas ancrés à un étalon de mesure
le moins élastique possible et le plus
revêtu de crédibilité, ce chaos moné-
taire, allié à la mosaïque des régimes
fiscaux, ne sont pas faits pour faciliter
la solution de ce problème fondamen-
tal. Ainsi ce sont les hommes, si fiers
de leur progrès et civilisation, friands
de prestige, qui se montrent incapables
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d'établir de l'ordre dans leurs relations
internationales.

Dès lors le pillage des matières et
des énergies se poursuit et le gaspillage
s'étale.

Dans un prochain article, il sera en-
core question d'une certaine cause de
gaspillage coiffant toutes les autres.
Enfin, en guise de conclusion, seront
résumés divers moyens de nature peut-
être à collaborer pour y porter remède,

Fernand Frachebourg

Emissions de la semaine
4 3/4 % Banca délia Svizzera Italiana

Lugano 1977/89 à 100 '/2 %.
du 23 au 31 janvier 1977

4 1/4 % Kraftwerke Sarganserland AG
1977/91 à 100 '/_ % du 25 au
31 janvier 1977

4 1/4 % COOP suisse, Bâle 1977/89 à
99 % % du 27 janvier au 2 fé-
vrier 1977
Kemkraftwerk Gôsgen-Dani-
ken du 28 janvier au 3 février
1977

Emission étrangère
en francs suisses

5 1/4 % Autriche 1977/92 à 99 '/2 %
du 25 au 28 janvier 1977

Le climat boursier qui règne depuis
le début de cette année, à savoir , for-
mation irrégulière des cours , prises de
bénéfice, continue à produire ses effets
actuellement. Les marchés enregistrent
bien de temps à autre des réactions
techniques, mais elles ne durent généra-
lement pas. A New York, par exemple,
un facteur psychologique joue toujours
un rôle important sur la tendance ; en
effet , lorsque l'indice Dow Jones fran-
chit le cap des mille, la réaction ne se
fait pas attendre longtemps et les prises
de bénéfice apparaissent. Ce qui
prouve que dans la situation actuelle ,
les. investisseurs restent prudents tout
en espérant que le nouveau président
Carter puisse relancer l'économie amé-
ricaine d'une façon durable et qu 'il
tienne ses promesses électorales. Dans
ce même ordre d'idées, notons que le
dollar s'est amélioré la semaine passée
et cotait le vendredi 21 janvier 1977
Fr. 2,5175.

Bourses suisses
Irréguliers lundi et mardi , nos mar-

chés se sont repris durant les séances
de mercredi mais surtout de jeudi. La
veille du week-end, par contre, nos
bourses ne parvenaient pas à se sortir
du climat négatif provenant de New
York et fléchissaient à nouveau. Ce-
pendant , d'un vendredi à l'autre , le
bilan définitif n 'était pas négatif puis-
que l'indice généra l de la Société de
Banque Suisse parvenait à améliorer sa
position de 0,3 points pour s'inscrire au
niveau de 309,8. A noter durant cette
semaine le fléchissement des cours
dans le secteur des titres à revenus
fixes , pendant la séance de vendredi.

Bourse de New York
Wall Street a évolué irrégulièrement

la semaine passée et la légère reprise
de la veille du week-end n 'a pas suffi
pour compenser les pertes initiales.
D'un vendredi à l'autre , l'indice Dow
Jones a finalement perdu 9,73 points
pour s'inscrire au niveau de 962,43.
Sans être fondamentalement négatif ,
ce marché reste craintif et les inves-
tisseurs espèrent que les mesures qui
vont être prises par le nouveau prési-
dent dans le but de relancer l'économie
ne vont pas par la même occasion pro-
voquer une flambée inflationniste .

Bourses allemandes
Le climat économique n 'étant pas

des plus favorables actuellement en
Allemagne, les marchés boursiers se
sont montrés irréguliers , voire même
plus lourds la semaine dernière. Les
bourses allemandes évoluent aussi
sous l'influence de Wall Street ; de ce
fait , l'indice de la Commerzbank a flé-
chi de plus de 2 '/_ % d'un week-end à
l'autre.

Bourse de Tokio
Dans une activité en nette augmen-

tation durant la deuxième phase de la
semaine dernière, la bourse de Tokio a
enregistré une bonne progression de
son indice , celui-ci franchissant allè-
grement la barre des 5000. Les pers-
pectives très intéressantes de l'écono-
mie nippone pour ces prochaines an-
nées ont incité pas mal de clients
étrangers à entre r dans ce marché.

PE

D'après une analyse de l'OFIAMT , un
« ouvrier suisse moyen » gagnait 3108 fr. en
1939 et un « employé moyen » 5088 f r .  A
cette époque, l'ouvrier devait verser 82 fr . ,
soit 2,6% de son revenu brut annuel sous
forme d'impôts directs fédéral, cantonal et
communal (la référence est le taux moyen
app liqué dans les dix p lus grandes villes
suisses à un contribuable marié, sans en-
fants). Pour les employés, la charge fiscale
représentait 249 fr. ,  soit 4,9 % du salaire
annuel. Entre-temps, les revenus ont sensi-
blement augmenté puisque en 1975, les ou-
vriers gagnaient en moyenne 28 958 f r .  et
les employés 36 492 f r .  sommes sur les-
quelles respectivement 2685 fr. et 4086 fr . ,
soit 9,3% et 11,2% ont été prélevés à titre
d'impôts directs.

CONFIANCE EN L'AVENIR
Les perspectives de l'industrie chi-

mique en Suisse pour 1977 se présen-
tent sous un aspect favorable, estime,
quoique avec certaines réserves, le nou-
veau président de la Société suisse des
industries chimiques (SSIC), M. Alfred
Hartmann .dans l'éditorial du premier
numéro de l'année de la Chemische
Rundschau.

« A la délicate question de savoir
quels secteurs de notre économie se-
ront capables de surmonter les diffi-
cultés avec succès, la réponse donnée
par le conseiller fédéral E. Brugger est
certainement la bonne. Demain
comme hier, les piliers traditionnels de
l'économie suisse s'avéreront être les
plus résistants : des connaissances
techniques très étendues appliquées
dans des domaines spécifiques choi-
sis, auxquelles s'ajoutent un travail
consciencieux et de haute préci-
sion, ainsi que d'importants in-

vestissements de capitaux à des con-
ditions relativement avantageuses per-
mettront une valorisation optimale.
Les secteurs économiques et les entre-
prises répondant à cette qualification
sauront non seulement s'affirmer, mais
auront aussi la possibilité de saisir des
chances nouvelles.

» L'industrie chimique fait sans
aucun doute partie de ces branches.
Elle a su se créer au cours des der-
nières décennies une position qui va
bien au-delà de ce qu'un pays de la
grandeur de la Suisse est, dans la plu-
part des cas, capable d'accomplir.
Cette aspiration à atteindre une capa-
cité optimale ne s'est jamais relâchée,
la chimie se trouvant sans cesse con-
frontée à la nécessité d'innover en
créant des produits nouveaux et en
améliorant les méthodes de fabrica-
tion. Nos chercheurs investissent un
maximum de savoir et de grands

moyens pour chercher des solutions
aux problèmes de demain : cette con-
ception offre un potentiel en lequel
nous pouvons avoir confiance ».

Après avoir assuré que « l'industrie
chimique est en mesure de trouver des
solutions toujours meilleures aux pro-
blèmes que posent l'industrialisation et
le progrès technique en général et ce
faisant, de contribuer à l'amélioration
de la qualité de la vie », le nouveau
président a observé que « notre indus-
trie chimique n'a aucune raison de
mettre sa lumière sous le boisseau. Elle
peut en l'occurrence non seulement
s'appuyer sur ce qu'elle a fait jusqu'ici ,
mais aussi - non sans raison - pro-
mettre de contribuer de façon essen-
tielle à la solution des nombreux pro-
blèmes auxquels nous sommes con-
frontés.

«Si les autorités n'entravent pas la
liberté d'action de nos entreprises par
des charges supplémentaires et des
prescriptions excessives , nous pouvons
envisager l'avenir avec confiance ».

(cps)
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NOUVELLE RÉGLEMENTATION EN DEUX PHASES

Contingentement simplifié

BERNE. - Pour endiguer la mer de lait qui inonde le marché et pourrait, à
la longue, provoquer un effondrement des prix, le Conseil fédéral a décidé
mercredi passé d'introduire un contingentement par exploitation des livrai-
sons de lait. U s'agit d'une mesure urgente applicable pendant une année à
partir du 1" mai prochain. Mais une nouvelle réglementation, relevant
du droit ordinaire cette fois-ci, lui succédera. Elle prévoit aussi un contin-
gentement individuel, mais plus perfectionné et auquel d'ailleurs on pourra
renoncer le jour où la production de lait se serait stabilisée. Les textes sut
ces dispositions laitières ont été publiés mardi.

Du 1" mai 1977 au 30 avril 1978, chaque
producteur ne pourra livrer que la quantité
de lait correspondant à sa production pen-
dant la période allant du 1" mai 1975 au
30 avril 1976. Ceux qui livreront davantage
paieront une taxe de 50 centimes par kilo de
lait livré en trop. Cette mesure urgente de-
vra diminuer d'environ 3 % pour la quantité
de lait mise dans le commerce, alors que
l'évolution actuelle laisse prévoir un ac-
croissement de 2 à 4 % par année. Si l'arrêté
urgent est accepté - les Chambres l'exami-
neront à la session de mars - les livraisons
de lait devraient, entre le printemps 1977 et
le printemps 1978, être inférieures
de 5 à 7 % au niveau qu'elles atteindraient
si la production continuait d'augmenter
comme c'est le cas actuellement. Cette di-
minution n'est qu'une première phase. Seul
le régime définitif devra permettre, après le
1" mai 1978, de ramener le volume des li-
vraisons à la quantité de base fixée par le
Conseil fédéral à 21 millions de quintaux.
Ce système, ont estimé les autorités fédéra-
les, est préférable à une augmentation de la
retenue sur le lait - actuellement de 4,5 cen-
times, elle devrait passer à 7,5 centimes
pour que l'on obtienne le résultat souhaité -
qui coûterait cher à l'agriculture. Pour les
exploitations qui auraient livré, pendant la
période de référence, une quantité de lait
inférieure de 5 % au moins à celle de l'an-

née précédente, une dérogation est prévue :
on pourra exiger la quantité produite pen-
dant la période antérieure.

RÉGLEMENTATION DÉFINITIVE
La procédure d'urgence mise en place à

partir du 1" mai n'aurait pas été nécessaire
si la réglementation « ordinaire » en
préparation depuis un certain temps avait
pu être appliquée assez tôt. Mais vu l'am-
pleur des travaux préliminaires,- celle-ci ne
pourra entrer en vigueur qu'en mai 1978. Il
s'agit de «l'arrêté sur l'économie laitière
1977 », approuvé par le Conseil fédéral
avant Noël et qui renforce les dispositions
actuelles visant à lutter contre l'accroisse-
ment des livraisons de lait et des dépenses
consenties dans le secteur laitier. Ce texte
permet d'appliquer la pénalisation collec-
tive pratiquée présentement, mais en l'ag-
gravant. Si l'ensemble des producteurs dé-
passent la quantité de base fixée au début
de chaque période par le Conseil fédéral , ils
seront appelés, globalement, à verser une
participation supplémentaire de 40 centi-
mes par kilo de lait livré en trop. Actuelle-
ment, la contribution est échelonnée de 10 à
40 centimes selon l'ampleur du dépasse-
ment. A cela s'ajoute la retenue sur le lait.
Mais, au cas où la situation ne serait guère
meilleure qu'aujourd'hui - ce qui est plus

que probable - le nouvel arrêté prévoit
aussi la possibilité d'instituer un contingen-
tement individuel des livraisons de lait. Les
associations paysannes sont en général
d'accord sur le fait qu'un contingentement
individuel est préférable à un contingen-
tement global assorti du système de la re-
tenue, qui est ressenti comme une punition
collective.

PÉNALISATION INDIVIDUELLE

Toutefois, le contingentement individuel
proposé est plus différencié que la mesure
urgente. On ne tiendra pas seulement compte
de la moyenne obtenue pendant une pé-
riode de référence antérieure, mais aussi de
la surface agricole exploitée. On prendra
aussi en considération les possibilités
d'exploitation des domaines et les besoins
de l'économie fourragère. La période de ré-
férence pour le calcul de la quantité
moyenne impartie à chaque exploitation
pourra être plus longue que celle prévue
dans le système transitoire.

Les producteurs qui dépasseront leur
contingent paieront 40 centimes par kilo de
lait livré en trop, montant qui pourra être
porté à 60 centimes au plus, s'il le faut. Mais
au début tout au moins, les producteurs qui
livrent trop de lait n'acquitteront cette
« taxe » que si le contingent de l'organisa-
tion locale de producteurs est, lui aussi, dé-
passé. Grâce à ce système, un deuxième pa-
lier sera franchi, ce qui ramènera l'ensem-
ble des livraisons de lait, en Suisse, à la
quantité de base de 27 millions de quintaux.

L'arrêté sur l'économie laitière 1977 n'est
pas la seule disposition qui sera prise. Il
sera assorti d'une revision de l'arrêté sur le
statut du lait, de la loi sur l'agriculture et de
la loi sur la vente des bestiaux. Toutes les
mesures prévues par ces textes visent à
mieux adapter la production de lait et de
viande à la capacité d'absorption du marché
et, s'il le faut , aux disponibilités en four-
rages du pays.

La publicité sert les intérêts des consommateurs
Depuis qu 'on fait de la publicité , il est

toujours des gens qui se demandent si elle '
est réellement indispensable. Vu les diver-
gences d'opinions qui se manifestent à ce
sujet , il faut se réjouir que les consomma-
teurs nous disent également de leur côté ce
qu'ils pensent des avantages et des incon-
vénients de la publicité. Pour son compte,
la Fédération suisse des consommateurs
(FSC) se prononce par principe en sa fa-
veur. Au surplus , elle voit dans la Commis-
sion suisse d'arbitrage des pratiques loyales
en matière de publicité un instrument effi-
cace de protection du consommateur
contre toute tentative d'influencer le con-
sommateur de manière incorrecte ou dans
une mauvaise direction.

« Sans moyens, supports et agents publi -
citaires , un marché libre avec une libre
concurrence serait inconcevable ». C'est à
cette conclusion qu 'aboutit M. Vital
Gawronski , président de la FSC, dans la
troisième brochure d'une série éditée par la
FSC au sujet de questions touchant à la
publicité. M. Gawronski souligne par ail-
leurs l'importance primordiale de la publi-
cité dans les termes suivants : « Seuls quel-
ques ra res produits n'ont pas besoin de pu-
blicité ; il en va , en revanche , différem-
ment des nouveautés de toutes sortes, sans
lesquelles il ne saurait y avoir de progrès.
Comme il n 'y a aucun doute que l'écono-
mie de marché et de concurrence est la
forme économi que qui sert le mieux les
intérêts du consommateur , ce dernier se
déclarera en faveur d'une publicité mainte-

nue dans des proportions raisonnables et il
y verra le prix à payer pour disposer d'un
approvisionnement de qualité. »

La publicité en tant
que vecteur d'informations
Il est complètement ridicule de prétendre

que la publicité inciterait le consommateur
à acheter des marchandises dont il ne veut
au fond pas et dont il n'a pas besoin. Par
contre , le rôle de la publicité consiste à si-
gnaler des produits ou des prestations de
services existants ou nouveaux , qui
seraient aptes à satisfaire des besoins réels.

Tout achat découle d'un désir , plus ou
moins impératif , de satisfaire un besoin.
Cependant , comment déterminer le produit
qui répondra le mieux aux exigences du
consommateur ? - C'est précisément cette
lacune de l'information de l'acheteur po-
tentiel qu 'une publicité objective et efficace
permettra de combler , car toute bonne pu-
blicité est à la fois une communication et
une information. Elle éclaire les divers
aspects de l'offre et fait connaître au con-
sommateur les produits et services dispo-
nibles.

Le critère de l'honnêteté
Avec le stress qui caractérise la vie à

notre époque, il est compréhensible que
certains consommateurs n 'aient ou ne
veuillent consacrer que relativement peu
de temps au choix et à l'achat des produits
qui les intéressent. C'est pourquoi notam-
ment le consommateur est obligé de recou-
rir à la publicité pour compléter les infor-
mations dont il dispose et s'assurer ainsi
une certaine transparence de l'offre. C'est
aussi pourquoi la FSC exige à juste titre
que la publicité contienne une substance
informative et ne vise pas à berner le con-
sommateur.

Les efforts entrepris par les mili eux pu-
blicitaires suisses pour mettre de l'ordre
dans leurs rangs ont débuté dès 1930. A
l'époque, l'Association suisse des éditeurs
de journaux et l'Association suisse de pu-
blicité s'étaient entendues pour créer une
commission de conciliation commune , qui
était chargée de combattre la publicité dé-
loyale et qui se transforma par la suite en
« Commission d'arbitrage des prati ques
loyales en matière de publicité ». Cette der-
nière a le statut d'une organisation pari-
taire , composée de représent ants des con-

sommateurs, des mass média , des ensei-
gnants, du droit et de la publicité. Ces
organes sont habilités à prendre les dispo-
sitions efficaces qui s'imposeraient pour
remédier à toute infraction manifeste à la
loyauté en matière de publicité.

Impossible d'envisager
la vie sans elle

La publicité constitue aujourd 'hui- le
moyen le plus utilisé pour informer le con-
sommateur de la diversité de l'offre. A ce
propos, Alois Altenweger , directeur de la
FSC, écrit : « La publicité n 'est sans doute
pas l' uni que moyen , ni le meilleur , mais
elle occupe une position dont on ne peut
concevoir la disparition parmi l'ensemble
des mesures destinées à favoriser la
vente. » Le système de l'économie de

marche et de la libre concurrence exige ,
que tous ceux qui ont des produits ou des |
services à offrir présentent ces derniers, i
Cette forme de l'économie requiert simul- I
tanément que le consommateur fasse son I
choix parmi les produits offerts et décide
ainsi directement de leur succès ou de leur |
échec. Dans ce processus de communica- ¦
tion entre le producteur et le consomma-
teur , la . publicité joue un rôle éminent. I
C'est dire combien est justifiée la demande I
de la' FSC de mettre la' publicité - encore * '
plus que ce n 'est déjà le cas aujourd'hui - |
au service d'une information complète des i
consommateurs . Finalement , tous les publi-
citaires sérieux sont conscients du fait I
qu 'une publicité déloyale susciterait tout
au plus l'animosité des consommateurs , I
mais qu 'on ne pourrait guère attendre
d'elle une augmentation des ventes.
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Votre chiffre d'affaires baisse ?
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Ne rongez pas votre budget : attirez

de nouveaux clients en insérant
une annonce dans Le Nouvelliste.

Lugano
L'ancien maire condamné

à 7 mois de prison
LUGANO. - L'ex-maire de Cadro (Lu-
gano), accusé d'escroquerie et de falsifica-
tions aux dépens de la commune , a été
condamné à sept mois de prison avec sur-
sis par la Cour d' assises correctionnell es de
Lugano.

3800 litres d'essence pour un total de
3650 francs , ont été facturés à la commune
par l'ex-maire , quoi que celui-ci les utili sait
pour les véhicules de son entreprise privée.

De l'avis du ministère public , ce n 'est
pas le montant de la somme qui est impor-
tant , le jugement a dû tenir compte des
fonctions de l'imputé dans la vie publi que
et souligner l'importance de la notion de li-
cite et d'illicite dans le déployement de ses
fonctions.
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Quand on revient de la ville « lu-

mière » tous les pompiers de la com-
mune vous demanden t ! « Alors les pe-
tites poupées ! » Il faut bien avouer
qu 'elles sont gracieuses, qu 'elles ont
toujours ces jupes en corolle et des dé-
colletés « maison ». Par contre, par le
froid de canard qu 'il faisait alors, si les
charmes qu 'elles offrent ne sont pas à
dédaigner, elles risquent de payer f o rt
cher leurs imprudences.

Si, autrefois , on supportait tant bien
que mal une épouse portant les panta-
lons, aujourd'hui , on s 'y habitue, d'au-
tant p lus que celles qui gardent la jupe
y ont ajouté les bottes, ce qui leur a
donné droit de cité... La femme a gagné
en allure, mais a-t-elle vraiment gagné
quelque chose. C'est bien une autre
femme qu 'on admire sur les tréteaux des
grands couturiers et c 'est aussi au foyer
qu 'on préfère sa douce maman.

Les Français pour lesquels la joie de
vivre passe volontiers par le ventre, ont
bâffré pendant les fêtes 500 tonnes
d'huîtres, autant de gibier et de vo-
laille, du caviar, du foie gras et vidé plus
de cent mille bouteilles de Champagne.
Les Parisiens ont essayé de noyer leurs
soucis ou leurs divisions dans la jo ie et
la bonne humeur, mais il y a toujours
de tristes lendemains et il faut  s 'y ré-
soudre : à la veille d'élections, ça ne va
pas très for t, pas plus là-bas que chez
nous...

On assassine beaucoup, on vole, on
viole, on attaque les banques et on as-
somme une vieille femme pour lui vo-
ler son sac à main : la p ègre n 'a plus de
retenue !

Il y a pourtant une différence avec
les Russes : là-bas, on assassine of f i -
ciellement, dans l'ombre et en série :
c'est plus propre et plus logique et per-
sonne n 'en parle !

Pourtant un crime crapuleux a
donné lieu à une polémique qui est
bien loin de s 'éteindre : si on a assas-

siné, en pleine rue, un prince de sang
de la vieille France, le mobile du crime
est pour le moment l'inconnue de ce
drame. Un inspecteur de police a pré-
paré toute la sinistre besogne et on se
demande s 'il crachera tout ce qu 'il sait
et c'est probablement parce qu 'il en
sait trop qu 'il se taira...

Tous les comparses sont sous les ver-
rous, mais il y a trop de saletés dans
cette histoire pour qu 'on ne puisse ja-
mais en éclairer toutes les facettes.
Comme l'a dit un journaliste, on fait
beaucoup plus le procès de l'assassiné
que celui de l'assassin et les journa-
listes, toujours très curieux, auraient
assez aimé remuer toute la junte du mi-
lieu des affaires... et c'est bien le cas :
affaire à suivre !

Paris, comme toute la France, a ses
grèves, en général orchestrées par les
syndicats, mais toutes ne réussissent
heureusement pas. Il y eut d'abord
celle du « Parisien libéré » qui dure de-
puis 18 mois ; les grévistes ont occupé
les locaux de l 'imprimerie et ils en ont
été délogés ces derniers temps par la
police. Le journal s 'est choisi un autre
local et a pu reparaître un mois après :
tirage 350 000 exemplaires. Les gré-
vistes ont été rémunérés par les syndi-
cats et ils ont demandé à l'Etat de con-
cilier les deux parties, mais la direction
du journal reste, pour le moment, sur
ses positions : affaire à suivre !

En décembre, il y eut la grève de la
« Caisse d'Epargne » dont le capital
appartenait au peuple français ^ Elle
échoua car la direction ne céda pas et
les employés durent reprendre leur tra -
vail en perdant les jours de la grève
qu 'ils avaient déclenchée. C'est un peu
le même cas qu 'à la régie Renault où le
directeur menaça de fermer l'usine s 'il
y avait une grève quelconque : elle ap-
partient aussi à l 'Etat et c'est quelque
trente mille ouvriers qu 'elle aurait as-
treints au chômage...
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Œuvre de l'adoration nocturne
du Très Saint-Sacrement

« Il s'en alla dans la montagne ristie constitue un acte de foi per-
pour prier et il passa toute la nuit à sonnel dans la présence réelle du
prier Dieu ». Le 6.12. divin Maître.

« Mon âme te désire la nuit et Le calme de la nuit est prop ice à
mon esprit te cherche au-dedans la réflexion spirituelle et à un tête-
de moi ». Is 26.9. à-tête avec Notre Seigneur , auquel

La nuit vous sera plus chère que l'agitation diurne ne nous permet
le jour comme appartenant à Dieu pas toujours de penser,
davantage parce que vous n 'y pou- Quelles grâces à recevoir pour
vez rien faire que prier , et laisser notre vie personnelle, celle de notre
votre âme rejoindre le Seigneur. famille , celle de tous nos frères
C'est l'heure que Jésus aimait pour croyants et incroyants dont nous
ses épanchements devant son Père avons la charge !
et qu 'ont préféré tous les grands Quelle source d'énergie et de lu-
spirituels, mière pour notre action apostoli-

¦ C'est pour répondre à l'appel de que et notre action sociale, comme
Jésus, avec les souhaits du souve- pour notre action charitable, car
rain ponti fe et avec l'accord de sans la grâce du Christ nous ne
notre évêque que 'nous avons fondé pouvons rien faire,
en Valais l'œuvre de l'adoration L'œuvre est laïque, régionale et
nocturne qui groupe déjà 1 300 000 consiste à venir adorer le Seigneur,
membres dans trente pays diffé- une heure par mois, dans la nuit , à
rents diri gée par M. Régnier , prési- la même chapelle, à l'heure que
dent international de cette œuvre. vous choisirez. Un ou une respon-

sable organise les heures d'adora-
HISTORIQUE tion et garde mensuellement le

contact avec les adorateurs. Pour
L'œuvre de l'adoration nocturne être viable, un groupe doit être

a été fondée à Rome en 1592, à composé de 25 à 30 personnes.
Paris en 1848 et ensuite dans le Les personnes qui désirent parti-
monde entier, pour la réparation ,
l'adoration et la supplication au
pied du très saint sacrement dans
le silence de la nuit.

Les intentions particulières , pa-
roissiales, diocésaines, nationales,
de toute l'Eglise et du monde sont
présentées à Notre Seigneur, qui
nous désire dans la sainte eucharis-
tie : « J'ai cherché des consolateurs
et ne n'en ai point trouvé trouvé. »
Notre présence au pied de l'Eucha-

ristie constitue un acte de foi per- I
sonnel dans la présence réelle du !
divin Maître.

Le calme de la nuit est prop ice à I
la réflexion spirituelle et à un tête- !
à-tête avec Notre Seigneur , auquel I
l'agitation diurne ne nous permet I
pas toujours de penser.

Quelles grâces à recevoir pour I
notre vie personnelle, celle de notre I
famille , celle de tous nos frères !
croyants et incroyants dont nous I
avons la charge !

Quelle source d'énergie et de lu-
mière pour notre action apostoli- I
que et notre action sociale, comme I
pour notre action charitable, car .
sans la grâce du Christ nous ne I
pouvons rien faire.

L'œuvre est laïque, régionale et !
consiste à venir adorer le Seigneur , I
une heure par mois, dans la nuit , à I
la même chapelle, à l'heure que
vous choisirez. Un ou une respon- |
sable organise les heures d'adora- |
tion et garde mensuellement le '
contact avec les adorateurs. Pour |
être viable, un groupe doit être i
composé de 25 à 30 personnes.

Les personnes qui désirent parti- |
ciper librement aux adorations i
nocturnes, qui débutent en Valais '
au début de février, peuvent obte- |
nir des renseignements aux adres-
ses suivantes :

Région Sierre : M. Yvon Perru- j
choud, facteur, 3966 Chalais , télé-
phone 027/55 25 51 ; lieu : église
de Chalais, vendredi 4 février de
20 h. 30 à 7 h. 15.

Région Sion : M. André Salamin , I
Petit-Chasseur 44, 1950 Sion , télé- .
phone 027/22 52 95. ; lieu : chapelle I
du Petit-Séminaire de 18 h. 30 à j
6 heures.

Région Martigny : M"'' Sarah i
Jacquemettaz, 1931 Liddes, télé- '
phone jour 025/3 60 22 ; lieu et |
heure à fixer. ¦

Région Bagnes : M. Jean-Luc I
Voutaz, 1933 Sembrancher , télé- Jphone 026/8 82 47 ; lieu : chapelle I
de la Providence , Montagnier , de I
21 heures à 6 heures. :
-fil ! c*o S91?Gq _*)| 7rtRc-iofc- _,. i-«c_4

Région Chablais : M"" Marianne .
Pignat ,' rue- des Cases, 1890 Sainf I
Maurice, tél. 025/3 67 85 ; lieu : |
chapelle des bernardines , Collom- i
bey, de 19 h. 30 à 6 heures.

Toutes les adorations nocturnes |
ont lieu tous les premiers vendredis .
du mois et débutent par la messe à I
Sierre, Sion et Collombey.

— —. a— -__ -__ _- _ _ _-_ . _ _-_ . _-l
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Un petit exemple en passant. Dans
un restaurant autour de midi, presque
entièrement plein, le patron ayant fait
une remarque aux cuisiniers, ceux-ci
l'ont laissé en plan et sont partis. Il a
pu se débrouiller, mais quelques jours
après, les cuisiniers sont revenus : il les
a proprement envoyés promener. Là-
dessus, démarche du syndicat, etc. :
affaire à suivre !

Comment ne pas parler de cet assas-
sin arabe que le président de la Répu-
blique a renvoyé en Algérie, le centre
d'accueil des indésirables qu 'on devrait
d'office fusiller. Cela a valu à Giscard
des notes plus ou moins « diplomati-
ques » et quelques incidents au mo-
ment où la France n 'en a pas besoin.

Un homme d'esprit a trouvé la solu-
tion la p lus intelligente. La prochaine
fois on enverra cet indésirable aux
Américains ou aux Ang lais : je me de-
mande aussi ce que nous en aurions
fait...

Enfin pour clore mon billet, je vous
parlerai de ce fameux musée Pom-
pidou où la ville de Paris doit exposer
des collections d'oeuvre d'art qu 'on lui
a offertes dernièrement.

Bâtiment moderne et essentiellement
construit pour la mise en valeur des
sculptures et peintures modernes. On
peut dire que c'est une œuvre très con-
troversée. Tout l'intérieur est nu et tout
ce qui fait partie des moyens permet-
tant d'utiliser le musée est à l'exté-
rieur, du reste peint en rouge et bleu.
Ainsi, tuyauteries immenses ou étroites,
escaliers, ascenseurs, monte-charges,
tout est aménagé le long des façades. Ce
n 'est vraiment pas beau et l'on peut dire
de ce palais comme des statues moder-
nes : on veut nous faire avaler le style
en nous en donnant la signification...

Notre compatriote Le Corbusier au-
rait pu en commenter le style, sinon la
beauté,

D' L. Contât
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QUI AURA 25 ANS
EN LAN 2000 AGUIRRE, LA COLERE DE DIEU .«„„„_„„.

Vous pouvez aussi aller voir... .: J '̂L, manquer

Mai 68 n'en finit plus et ce
printemps plein de turbulences
est devenu l'unique saison de
nombreux amateurs de grand
chambardement. Dans l'exalta-
tion du combat, ils ont annoncé
« la fin de la culture, la fin de
l'homme, la fin de Dieu, la fin
de tout ». Et pourtant, ils ont
continué à vivre, entre écologie
et philosophie utopique, habil-
lant de neuf les prédications

sd'un scientisme qu'on croyait
mort avec le siècle précédent.
Exhumation et révélation... sous
le signe de Rousseau, Marx ,
Lénine et Cohn-Bendit.

Ces grands ancêtres sont les
pères spirituels des huit person-
nages principaux du dernier
film d'Alain Tanner. Anciens
combattants de Mai 68, ils
vivent en marge de la société,
fuient la ville, recherchent le
contact avec la nature. Max,
déçu, amer , ne cioit plus guère
en l'avenir. Il a autrefois en-
traîné ses compagnons. Au-
jourd'hui, il cherche dans le jeu
d'autres émotions. Il retrouvera
son élan de militant pour
contrer une opération de spé-
culation immobilière. Madeleine
pratique le tantrisme hindou
dans son appartement gene-
vois, en préparant son départ
vers l'Orient. Mathieu était typo-
graphe. Il a quitté son emploi et
est devenu manœuvre chez un
maraîcher. Ce maraîcher s'ap-
pelle Marcel. Brave type, un
peu bizarre, il cherche les
bases d'un ordre nouveau dans
le règne animal. Après son tra-
vail, il se retire dans un atelier
pour rêver, dessiner, dévelop-
per des photos. Sa femme
Marguerite, adepte de la bio-
agriculture, se situe à l'opposé
de son mari. Elle ne s'intéresse
pas à la politique mais aux soli-
des réalités de la vie. Elle ne
refuse pas son corps aux
ouvriers étrangers. Marie est
caissière dans un grand

P.ufus, un maitre d'école insolite

gasin. Elle se trompe sou- réalistes. Par certains traits, ils
lt en faveur de clients paraissent proches de nous,
apathiques qui, ainsi, ne naturels, justes, attachants. Par
ént pas tout ce qu'ils achè- d'autres, ils deviennent un peu
1. Marco explique à ses élè- des abstractions, des hommes-

mi
ve

ves la marche du temps en
coupant un boudin au rythme
d'un métronome. Il enseigne
que « la révolution ce n'est pas
l'avenir, c'est la revanche du
passé ». Mathilde, la femme de
Mathieu, aime les enfants. Elle
en a trois et se réjouit de la
naissance du quatrième qui
s'appellera Jonas. Il y a aussi
un cheminot retraité qui a vécu
les grandes heures du Front
populaire.

Tous ces « petits prophètes »,
pour reprendre l'expression de
Tanner , se retrouvent finale-
ment chez Marcel. Le hasard,
l'amitié , la naissance de Jonas
provoquent cette réunion au
cours de laquelle chacun parle
d'une vie meilleure, plus hu-
maine, plus juste, plus fra-
ternelle. En l'an 2000, les idées
de Mai 68 permettront peut-être
à Jonas, qui aura 25 ans, de
« changer la vie » .

Inutile de chercher le fil
conducteur d'une histoire dans
ce film. Quant à l'action, elle
n'intéresse pas Alain Tanner
pour qui l'essentiel réside dans
la présentation de ses person-
nages. Chacun d'eux véhicule
les préoccupations du réalisa-
teur , interroge, répond, prend à
parti le spectateur. Cette mise
en scène interdit toute identifi-
cation. « Le film a sa propre
mécanique. Il fonctionne sur la
destruction de la technique
narrative traditionnelle. » Dans
ces conditions, les personnages
sont plus symboliques que

\

d'Alain Tanner

discours, des métaphores am-
bulantes. De plus, certains
acteurs sont mal à l'aise dans
leurs rôles. Ainsi Rufus, sublime
en maitre d'école non con-
formiste, paraît ridicule déguisé
en paysan. Jean-Luc Bideau
exécute parfois un numéro trop
bien rôdé. Il prend un plaisir vi-
sible à afficher sa maîtrise d'ac-
teur consacré. Dominique La-
bourier confond le théâtre et
l'exploitation agricole.

Alain Tanner a mis dans son
film presque toutes les
questions posées par la société
moderne. Tantôt moqueur , tan-
tôt sérieux, il jongle avec ces
questions et laisse aux specta-
teurs le soin de conclure.
« C'est au spectateur de con-
tinuer. On veut toujours qu'une
oeuvre soit close, fermée,
digérée, finie, qu'on puisse à
travers elle s'autosatisfaire, se
défouler, en fin de compte,
oublier. La suite c'est au
spectateur de la jouer. Ce n'est
pas le rôle d'un film d'offrir des
solutions. »

L'écriture est vivante et ori-
ginale, souple, imprévue. Ces
qualités qui éclatent dans cer-
taines séquences rendent dé-
plaisantes les longues digres-
sions politiques, les explications
fumeuses sur l'économie. Les
bavardages nuisent à l'effica-
cité visuelle.

Rossellini a dit un jour qu'un
fait artistique vraiment accompli
exigeait de la tendresse à
l'égard des personnages, même
dans la dérision ou la cruauté.
Cette tendresse, Tanner la pro-
digue aux marginaux de son
« petit théâtre genevois » . C'est
par là qu'il nous touche, plus
que par ses partis pris esthéti-
ques ou ses techniques narra-
tives. « Dès que la fiction
embraye, je débraye ». Dès que
le spectateur rêve, s'émerveille ,
sourit , s'attendrit , jouit d'un bon
mot ou refuse la trivialité des
propos, Tanner brise ses élans,
le ramène à ce qu'il appelle sa
situation de spectateur. Cette
démarche intellectuelle surpren-
dra beaucoup de gens peu
familiers de la dialectique ciné-
matographique.

Sion, cinéma Capltole
Note : les citations sont tirées

d'un entretien publié par les
Nouvelles littéraires.

Hermann PeHegrinl

Miou-Miou et Raymond Bussière dans Jonas

Vers la fin de l'an 1560, une
troupe espagnole descend une
montagne andine enveloppée
de brume et s'engage dans la
jungle amazonienne. Le com-
mandant de l'expédition or-
donne à un groupe d'hom-
mes de descendre le cours
impétueux de l'Urumba, afin de
reconnaître l'itinéraire qui con-
duit à l'Eldorado, ce royaume fa-
buleux... Dès les premières ima-
ges, l'envoûtement commence.
Le spectateur assiste à un céré-
monial fascinant , il participe à
une exploration des phantasmes
intérieurs d'un artiste qui glisse
sa vision dans une aventure
folle , une conquête dérisoire.

Ce film possède un fonde-
ment historique. Mais Werner
Herzog invente un destin fabu-
leux pour celui qui s'était
baptisé, « la colère de Dieu »,
don Lope de Aguirre. La
traduction cinématographique
de la chronique du temps dé-
passe rapidement le stade du
film d'aventures et devient un
poème épique d'une rare
grandeur et dont la perfection
plastique ne s'oublie pas.

(Martigny, Etoile ; Salnt-Mau
rice, Zoom , séances d'art et ^!_K__-ZrfiIB8_-S
d'essai). Aguirre, la colère de Dieu, un superbe poème épique

* L'ordinateur des pompes
funèbres : Cette comédie poli-
cière de Gérard Pires comporte
quelques idées originales. Mais
elles ne constituent pas la ma-
tière d'un scénario solide. Pour
pallier ce défaut visible après
un début prometteur , le metteur
en scène affiche une misogynie
et un cynisme outranciers. Les
situations sont poussées
jusqu'à l'absurde sans provo-
quer le rire recherché. (Bourg,
Sierre)

Bv '"

Rollerball, un jeu transform é en véritable boucherie

** Mes chers amis, de Mario *» Marathon Man : John Schle-
Monicelli. Des ¦« vitelloni » pro- singer conduit ce film policier à
longés organisent des farces un train d'enfer , distillant l'an-
délirantes, transforment en plai- goisse avec un art consommé,
santeries les événements d'une (Etoile, Martigny)
triste existence quotidienne. Ce ** Rollerball, de Jewison, récit
film posthume de Pietro Germi de science-fiction. Un scénario
réalisé par son ami Mario Moni- primaire, une réalisation
celli n'épargne rien ni éblouissante. (Michel, Fully)
personne. Il est cruel, chargé Enfin, les admirateurs de
d'un comique féroce et dé- Pagnol iront voir Fanny, le se-
sespéré. (Casino, Sierre) cond volet de la trilogie réalisé

par Marc Allégret (Zoom, Saint-
Maurice ; Michel, Fully)



LNA* Berne rejoint Langnau!
AUTOMOBILISME

Rallye de Monte-Carlo
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A la suite des résultats d'hier soir, on
va vivre un passionnant quatrième tour
de championnat. En rejoignant le cham-
pion sortant Langnau, le CP Berne
garde toutes ses chances de décrocher le
titre. Cette course-poursuite entre les
deux clubs bernois ne manquera pas de
piment. Pour la relégation, Ambri a
pris le meilleur sur Kloten et n'est plus
qu'à deux points de Sierre, victime de
Zoug. Sans que les Valaisans soient en
danger, il ne faudrait tout de même pas
s'endormir. Les prochaines rencontres
seront des plus importantes pour clari-
fier la situation, car Zoug et Ambri y
croient encore. Leurs adversaires sont
avertis.

En quelques lignes...
• LANGNAU - BERNE 3-9 (1-1, 0-5,
2-3). - Langnau. - 6700 spectateurs. -
Arbitres : Mathis - Looser - Feller. -
Buts : 6e Tschiemer 1-0 ; 9' B. Wittwer
1-1 ; 21e Cadieux 1-2 ; 24e Conte 1-3 ;
27e B. Wittwer 1-4 ; 31' Zahnd 1-5 ; 38'
Krupicka 1-6 ; 42e Zahnd 1-7 ; 45' B.
Wittwer 1-8 ; 49e P. Wuethrich 2-8 ; 50'
Tschiemer 3-8 ; 60e Hoffmann 3-9. - Pé-
nalités : 2 x 2' et 1 x 5' (Panner) contre
Langnau, 2 x 2 '  contre Berne. - Berne
avec Krupicka et Cadieux mais sans
Martel.
• KLOTEN - AMBRI-PIOTTA 2-4
(0-1, 2-1, 0-2). - Kloten. - 2300 specta-
teurs. - Arbitres : Frei - Niederhauser -
Wenger. - Buts : 16" Gaw 0-1 ; 26'
Baertschi 1-1 ; 33' Facchinetti 1-2 ; 34'
Wettenschwiler 2-2 ; 43' Rossetti 2-3 ;
59' Rossetti 2-4. - Pénalités : 2 x 2' con-
tre Kloten, 4 x 2' et pénalité de match
(Gagliardi) contre Ambri .
• LA CHAUX-DE-FONDS - BIENNE
4-10 (0-4, 4-2, 0-4). - Les Mélèzes. -
5000 spectateurs. - Arbitres : Arcon ' -
Spiess - Leuba. - Buts , : 2' U. Lott 0-1 ;
6' Flotiront 0-2 ; 12' Berra 0-3 ; 15' Koel-
liker 0-4 ; 21' Zenhaeusern 0-5 ; 25' Du-
bois 1-5 ; 27' Gosselin 2-5 ; 28' B. Nei-
ninger 3-5 ; 32' Dubois 4-5 ; 37' Jenkins
4-6 ; 41' Koelliker 4-7 ; 42' Berra 4-8 ;
49' U. Lott 4-9 ; 53' Lardon 4-10. - Pé-
nalités : 4 x 2' contre La Chaux-de-
Fonds, 5 x 2 '  contre Bienne.

Kloten - Ambri-Piotta 2-4 (0-1, 2-1, 0-2)
Langnau - Berne 3-9 (1-1, 0-5, 2-3)
Zoug - Sierre 3-0 (1-0, 0-0, 2-0)
La Chaux-de-Fonds - Bienne 4-10 (0-4,

4-2, 0-4)

CLASSEMENT

1. Beme 22 13 3 6 113- 73 29
2. Langnau 22 14 1 7 115-100 29
3. Bienne 22 12 5 6 99- 80 28
4. La Ch.-de-F. 22 10 3 9 87- 85 23
5. Kloten 22 9 5 8 104-103 23
6. Sierre 22 8 1 13 79-107 17
7. Ambri-P. 22 7 1 14 83-121 15
8. Zoug 22 4 4 14 66- 77 12

Les choses
sérieuses

commencent
A* •

Le 45' rall ye de Monte-Carlo a vérita-
blement commencé avec le parcours
commun Monaco - Gap - Vals-les-Bains
- Digne - Monaco (1610 km) dont le
départ a été donné à 177 concurrents.
Sur une route sans neige, mais mouillée,
Bernard Damiche attaquait sur les 7 km
de la première épreuve spéciale, réali-
sant le meilleur temps en 5'04. Au clas-
sement général , Sandro Munari possé-
dait 6" d'avance sur le Finlandais Allen.
Mais l'Italien se mettait à son tour en
évidence dans la deuxième « spéciale »
sur 24 km (Pont-des-Miollans - Saint-
Auban), ce qui lui permettait de conso-
lider sa position de leader.

Celle-ci n'a guère été menacée dans la
3' épreuve spéciale remportée par
Markku Allen , alors que la neige faisait
son apparition. Munari concédait 1"
seulement. L'Italien cédait encore 27" à
son compatriote Rafaele Pinto dans la 4'
spéciale. Mais il demeurait leader du
classement intermédiaire.

Classement provisoire : 1. Sandro Mu-
nari (lt), Lancia Stratos, 1 h. 05'02 ;
2. Markku Allen (Fin), Fiat Abarth , à.
41" ; 3. Bernard Darniche (Fr), Stratos,
à l'33 ; 4. Jean-Claude Andruet (Fr),
Fiat Abarth, à l'37 ; 5. Christian Dorche
(Fr), BMW, à 3'38 ; 6. Franz Hummel
(Fr), Alpine, à 3'44 ; 7. Fulvio Bacchelli
(lt), Fiat Abarth , à 4'28 ; 8. Christian
Lunel (Fr), Porsche, à 4'51 ; 9. Lars
Carlsson (Su), Opel , à 5'32 ; 10. Christi-
ne Dacrémont (Fr), Stratos, à 5'43.

• BERNARD DARNICHE
ACCIDENTÉ

En soirée, on apprenait que Bernard
Darniche (Lancia Stratos) était entré en
collision avec une voiture privée peu
après Gap, où avait lieu une neutralisa-
tion de deux heures. On ne signalait au-
cun blessé, mais cet accident prive la
firme italienne de l'un de ses plus sé-
rieux espoirs pour enlever le 45' rallye
de Monte-Carlo. Un autre accident était
signalé à Pont-du-Fossé, où se déroulait
une épreuve de vitesse sur 22 km. II n'y
aurait à déplorer que des blessés légers

I dont certains ont toutefois été hospita-
I Usés.

Les 1000 km
de Francorchamps annulés

L'épreuve des 1000 km de Francor-
champs comptant pour le championnat
du monde des voitures de sports a été
annulée. Elle aurait dû avoir lieu le
8 mai prochain.

L'annonce a été faite par la commis-
sion sportive internationale. Celle-ci
communique les modifications suivantes
concernant le Trophée européen de
formule 2 :
• L'épreuve de Brands Hatch (7 juin)
aura lieu sur le circuit de Donington le
30 octobre sous réserve d'homologation
du circuit.
• L'épreuve de Hockenheim qui devait
avoir lieu le 19 juin se déroulera le
5 juin.
• L'épreuve de Mugello aura lieu le
19 juin au lieu du 10 juill et.

Sport-Toto
Programme des matches pour le con-

cours au résultat N" 5 des 29 et 30 jan-
vier 1977 :

Tendances
1 x 2

L VfL Bochum - Bor. Mônch. 2 3 5
2. Bor. Dortmund - Karlsruher 5 3 2
3. Eintr. Braunsch. - B. Munich 4 3 3
4. Eint. Francfort - 1. FC Cologne 4 '3 3
5. H. Berlin - MSV Duisburg 6 2 2
6. 1. FC Kaisersl. - Hamburger 4 4 2
7. Catanzaro - Milan 3 4 3
8. Cesena - Lazio Roma 3 4 3
9. Intemazionale - Fiorentina 5 3 2

10. Naples - Perugia 6 3 1
U. Roma AS - Juventus Turin 2 4 4
12. Turin - Foggia 7 2 1

Toto-X

13. Sampdoria - Bologna 5 3 2
14. Verona - Genoa 5 3 2
15. Fort. Dusseld. - T. Bor. Berlin 6 3 1
16. RW Essen - Schalke 04 4 4 2
17. W. Bremen - 1. FC Saarbrùck 6 3 1
18. FC Augsburg - Darmstadt 98 5 3 2
19. Bayern Hof - Stuttg. Kickers 4 4 2
20. FC Hamburg - Spv. Bayreuth 6 3 1
21. 1860 Munchen - FSV Frankf. 7 2 1
22. VfB Stuttg. - Spvgg. Fiirth 6 3 1
23. B. Uerdingen - Wuppertal SV 4 4 2
24. Fort. Koln - Arm. Bielefeld 3 4 3
25. SC Herford - Wack. 04 B. 5 3 2
26. St. P. Hamburg - SW Essen 4 3 3
27. U. Solingen - Arm. Hannover 4 3 3
28. Arsenal - Coventry City 5 3 2
29. Aston Villa - West Ham. U. 4 4 2
30. Birmingham C. - Leeds U. 3 5 2
31. Ipswich T. - Wolverhampt. W. 6 3 1
32. Manch. U. - Queen 's P. R. 4 4 2

Zoug - Sierre 3-0 (1 -O, O-O, 2-0)
Gagnon neutralisé, Zoug gagne!

Monthey - Martigny 2-6
(0-2, 1-1, 1-3)

Zoug : Jorns ; Kùnzi , Stuppan ; Bhend ,
Disch ; Probst , Jenny, Huber ; Luthi , Pelto-
nen, Pfister ; Gerber, Peltonen , Dekumbis.

Sierre : Abegglen ; Henzen, Oggier ; G.
Mathieu , P. Debons ; Nando Mathieu ,
Udriot, Gagnon ; Tscherrig, Wyssen , De-
bons ; Imhof , Locher, Bagnoud.

5617 spectateurs. - Arbitres : Fatton,
Odermatt, Ehrensperger.

Buts : 11' Probst 1-0 ; 41' Probst 2-0 ; 47'
Huber 3-0.

Pénalités : 3 x 2' et 1 x 5' (Reto Dekum-
bis) contre Zoug, 2 x 2' et 2 x 5' (Gilbert
Mathieu) contre Sierre, pénalité de match
contre Gilbert Mathieu dès la 13' minute.

Le déplacement des Valaisans en terre
zougoise s'est soldé par un 3-0 qui ne sem-
ble souffrir aucune discussion. Toutefois, il
serait faux de prétendre que Sierre, privé de
Pousaz (raison disciplinaire) ait démérité. Il
y a même belle lurette que nous n'avions
plus vu l'équipe d'Imhof aussi agressive et
animée d'une volonté de gagner aussi fa-
rouche que cette fois-ci. Ce qui manqua,
par contre, ce fut une certaine lucidité dans
la phase terminale, un brin de chance aussi,
puisqu'à autre ou cinq reprises, Jorns
époustouflant de sûreté, parut battu. Toute-
fois, il serait faux de prétendre que seule la
malchance ait vaincu l'équipe valaisanne
qui, de son côté, profita, elle aussi, de plu-
sieurs chances lorsque Peltonen et Jenny
tirèrent sur les poteaux. Parfois, on eut plu-
tôt l'impression que la volonté de trop bien
faire, l'ardent désir de vaincre ait pour effet
d'aveugler quelque peu les Valaisans. Pre-
nez-en un exemple : Nando Mathieu, servi
de façon magistrale par Udriot et Gagnon,
se trouva par deux fois seul devant Jorns,
mais au lieu d'ouvrir l'angle, l'ailier préféra
lui tirer dans les jambes.

PREMIÈRE LIGNE
SANS AUCUN SUCCÈS

Il y eut bien sûr d'autres raisons de cette
défaite malheureuse : ainsi Huber, soixante
minutes durant, s'accrocha aux trousses
d'un Gagnon non seulement merveilleuse-
ment correct, mais encore extrêmement
courageux. Le Canadien, en dépit de son
ardeur, ne put que rarement étaler sa classe.
Lorsque les Sierrois, payant cher le manque
de sang-froid et l'irascibilité de Mathieu,
furent en infériorité numérique durant cinq
minutes, Gagnon s'échappa deux fois sans
pouvoir battre Jorns. Le deuxième but
de Probst, métamorphosé après sa terne
prestation de samedi, n'eut même pas l'effet
de couper les jambes aux Valaisans qui,
cinq à six minutes durant, lancèrent leurs
dernières forces à l'assaut de la cage zou-
goise.

Mais l'esprit de précipitation s'extériori-
sant dans un manque flagrant de précision,
les poulains de Smit, infiniment plus dis-
ciplinés que par le passé, purent garder leur
sanctuaire inviolé.

SIERRE EN DANGER ?

Cette victoire zougoise réduit à 5 points la
marge séparant les deux équipes. Faut-il en
déduire que Sierre court un certain danger
de relégation ? Sincèrement, je ne le pense
pas, l'équipe valaisanne physiquement forte
et tacitement au point n'est certes pas la
meilleure du pays, mais sa puissance de-
vrait lui permettre de se sauver avec une
avance confortable. Hier soir, les deuxième
et troisième lignes d'attaque n'ont pris au-

cun but et le travail de sape des Imhof ,
Locher et Bagnoud fut exemplaire. Ou je
me trompe fort, ou Zoug, en dépit de ce
succès, sera appelé à se refaire une santé
dans cette ligue B, qu'il vient de quitter.
Cest regrettable pour lui et pour son public
infiniment sympathique, mais ce serait
miraculeux s'il en était autrement !

P.-E. Weber

• LIGUE NATIONAL B : tour de relé-
gation, match en retard : Uzwil - Lan-
genthal 3-4 (2-1, 1-2, 0-1). - Classe-
ment : 1. Lucerne 7/10 ; 2. Forward
Morges 6/9 ; 3. Olten 7/9 ; 4. Langenthal
6/6 ; 5. Genève Servette 7/6 ; 6. Rotblau
Beme 7/6 ; 7. Fleurier 7/6 ; 8. Uzwil
7/2.

lère ligue :

Monthey : Kuhn ; Gross, Wirz ; Barman ,
Daven ; Gassner, Trisconi , Lenoir ; Perrin ,
Béchon, Uhlmann ; Monnay, Althaus !
Micheilod.

Martigny : Vouilloz ; Fellay, Ribordy ; J.
Locher, Vallotton ; Monnet, Rouiller , Salva-
tore ; Bovier, Pochon, R. Locher ; G. Po-
chon, Fardel, Christeler.

Arbitres : Biollay, Rochat ; 150 specta-
teurs.

Buts : 6' Bovier, 13' Pochon , 26' Perrin , 28'
Monnet, 52', 56' Rouiller , 56' Bovier, 59'
Gross.

Pénalités : 5 x 2' Monthey, 2x2 '  Marti gny,
plus 10' à Rouiller.

S'il ne fut pas un match de très bonne qua- ,
lité, hier soir à Villars, entre les deux équipes
valaisannes, il ne manqua pas de rythme et
d'engagement. Peut-être même un peu trop,
ce qui empêcha Martigny de fournir sa pres-
tation habituelle. D'autre part , sur le plan
technique et du jeu d'équipe, Martigny a fait
preuve de plus de qualités que son adver-
saire, chez qui Gassner (par exemple) connut
vraiment une mauvaise soirée. Il quitta d'ail-
leurs la glace au 2' tiers sur blessure à une
main. Les deux gardiens se montrèrent très
sûrs, celui de Monthey ayant eu plus de
travail , ce qui explique que le résultat n'ait
pas pris de plus grandes proportions , car les
tirs ne manquèrent pas. Malgré sa victoire,
Martigny devra soigner sa fa çon de jouer , car
si elle est plaisante, elle manque encore d'ef-
ficacité, qui lui sera nécessaire lors des
finales.

Ch

que certains jugent
déraisonnable

FIFA-UEFA
Un mariage de raison

Un retrait éventuel de l'Union européen-
ne de football (UEFA) de la Fédération in-
ternationale (FIFA) est évoquée par la fédé-
ration anglaise dans son récent rapport sur
les activités internationales. Sir Harold
Thompson, président, et Ted Crocker ,
secrétaire, reprennent des arguments déj à
avancés en plusieurs occasions depuis 1971,
notamment en ce qui concerne l'importance
numérique des pays du tiers monde. Ces
arguments mettent en relief la « petite part »
faite à l'UEFA dans le cadre de la FIFA ,
dont la majorité des fonds (69 %) et des ef-
fectifs (joueurs 79% , équipes 68 %, clubs
74 %) est fournie par le football européen.
Les diri geants anglais contestent avant tout
le système de votation (une voix par nation)
et de représentation dans les différentes
commissions de la FIFA.

La fédération anglaise entend organiser
diverses réunions avec les représentants des
fédérations europ éennes pour débattre du
sujet.

A l'UEFA , on précise que cette initiative
anglaise est « privée ». On n 'en manifeste
pas moins un certain dépit : les Anglais au-
raient dû aviser en premier lieu le président
de l'UEFA de leurs projets.

Sur le fond même du problème, l'UEFA
a, depuis 1971, mis l'accent , parfois avec
force, sur le déséquilibre entre la repré-
sentativité entre les divers continents.
L'Europe est minoritaire avec 33 voix
contre 38 à l'Afrique , 33 à l'Asie, 22 à la
Concacaf notamment.

Le Genevois Georges Luethi
accidenté à Monthey

Victime d'une chute à skis samedi dernier
à Morgins, l'amateur d'élite genevois Geor-
ges Luethi (22 ans) a dû être hospitalisé à
Monthey. L'une des arrêtes de ses skis lui a
en effet sectionné les muscles et les ten-
dons du mollet.

Georges Luethi , dont la jambe a été plâ-
trée, demeurera à l'hôpital durant une di-
zaine de jours encore. Mais sa saison est en-
tièrement compromise, une rééducation de
trois mois étant prévue avant la reprise de
l'entraînement.

C'est un véritable coup dur pour le socié-
taire de la Pédale carougeoise. Celui-ci
nourrissait beaucoup d'espoirs. Avec Joseph
Loetscher et les frères Doutrelepont , il
entendait jouer un rôle en vue dans le
championnat de TARIF , sous les couleurs
de « Tigra ». Dans ce but , il s'était déjà
astreint à un entraînement sévère.

: „ ^

Kovalev déjà en tête
La compéti tion masculine des champion-

nats d'Europe a débuté sans surprise à Hel-
sinki. Avec le Soviétique Vladimir Kovalev
(24 ans) et l'Allemand de l'Est Jan Hoff-
mann (21 ans), tous deux ex-champions
d'Europe, les favoris ont émergé en tête
après le programme imposé.

Avec des notes de 4,0 à 4,5, Kovalev a dé-
fendu son titre de l'an passé.

CLASSEMENT DU PROGRAMME
IMPOSÉ MESSIEURS

1. Vladimir Kovalev (URSS) chiffre de
places 14,5 / 44,08 p. ; 2. Jan Hoffmann
(RDA) 18,5/43,52 ; 3. Pekka Leskinen (Fin)
21/43,12 ; 4. Youri Ovtchinnikov (URSS)
43,5/38,64 ; 5. Mario Liebers (RDA) 52,5/
37,92 ; 6. Konstantin Kokora (URSS) 55/
38,08 ; 7. Robin Cousins (GB) 61,5/37,96 ;
8. Miroslav Soska (Tch) 67,5/37,24 ; 9. Ro-
nald Koppelent (Aut) 75/36,60 ; 10. Chris-
tophe Boyadjian (Fr) 91/35,44.

lrina Rodnina
vers un 9e titre

lrina Rodnina devrait être couronnée ce
soir pour la neuvième fois consécutivement
championne d'Europe en compagnie de son
mari Alexandre Zaitsev. Huit fois cham-
pionne d'Europe, huit fois championne du
monde et deux fois championne olympique
en 1968 et 1972 avec Alexei Oulanov et en-
suite avec Zaitsev, la patineuse soviéti que est
bien partie pour ajouter un nouveau fleuron à
son exceptionnel palmarès.

CLASSEMENT DU PROGRAMME
COURT DES COUPLES

1. lrina Rodnina - Alexandre Zaitsev
(URSS) 9/35,28 p. ; 2. lrina Vorobiewa -
Alexandre Vlasov (URSS) 18/34 ,54 ; 3. Ma-
rina Tcherkasowa - Sergei Chachrai (URSS)
31,5/33,07 ; 4. Manuela Mager - Uwe Be-
wersdorf (RDA) 31,5/32,87 ; 5. Sabine
Baess - Tassilo Thierbach (RDA) 49/31,54 ;
6. Ingrid et Alan Spiegl (Tch) 51,5/31,14 ;
7. Elzbieta Luczyska - Marek Chrolenko
(Pol) 72,5/19,30 ; 8. Susanne Scheibe - An-
dréas Nischwitz (RFA) 75,5/28,80 ; 9. Sa-
bine Fuchs - Xavier Videa u (Fr) 81,5/
28,53 ; 10. Chantai Zuricher - Paul Huber
(S) 87/28,32.

Communiqué AVCS
• CHAMPIONNAT VALAISAN FIS

(DESCENTE MESSIEURS)
A CRANS-MONTANA

Les coureurs sélectionnés doivent entrer
au cours le jeudi 27 janvier à 10 heures. Diner
à 11 h. 15 au Cisalpin. Logement Cisalpin et
hôtel Derby ; prix tout compris 130 francs.

Reconnaissance de la piste à 13 heures pré-
cises, depuis le restaurant de Cry d'Er. Pre-
mier entraînement à 14 h. 30 (remise des dos-
sards à 12 heures au Cisalpin). Les coureurs
qui ne seront pas présents pour la reconnais-
sance ne pourront pas prendre part à l'épreu-
ve de dimanche.

Le chef techni que : L. Bircher
Le chef alpin : P.-H. Francey

«Etre prêt pour St. Anton»
Philippe Roux confiant

UNE INTERVIEW NF/SET

Nous nous sommes rendus hier à l'hô-
p ital de Martigny pour faire le point avec
le malchanceux Philippe Roux. Entre une
douzaine de téléphones amicaux, la visite
de deux petits garçons à court d'autogra-
phe... Philippe a tout d'abord expliqué
son accident : « Contrairement à ce que
l'on a dit, je ne souffre pas d'une rupture
de l'artère fémorale. En descendant le
« Rouge », mon ski gauche s 'est détaché
au passage d'une bosse. J 'ai tenté alors de
porter l'effort sur ma jambe droite pour ne
pas aggraver ma très récente blessure au
genou. Au cours de ce mouvement et pour
des raisons que je ne peux m'expliquer
mon « ski-stopper » est venu se planter
dans la jambe gauche à plus de 5 cm de
profondeur. J 'ai tout de même continué
jusque devant la « Rotonde » et là, je me
suis effondré. On m'a emmené à la cli-
nique de Verbier, fait un garrot puis trans-

porte a l'hôpital de Martigny où, pour sup-
primer l 'hématome, on a dû m'opérer et
déchirer un muscle sur environ 3 cm. J e
vais regagner mon domicile mercredi
matin et je peux déjà marcher. Certes, le
coup a été dur et j'étais effondré , mais au-
jourd'hui, le moral revient et je vais me
battre à « tout casser ». J e veux rester dans
le premier groupe. Pour cela il me faut ,
soit faire un véritable coup d'éclat dans
une course, soit obtenir encore deux bons
résultats. Cela me semble possible et je ne
cache pas que désormais mon premier but
est d'être rétabli déjà pour la descente de
Sankt-Anton qui se disputera dans deux
week-ends (6 février). Je crois encore à
toutes mes chances et je vais tout mettre
en œuvre pour les matérialiser ».

La détermination de notre ami Philippe
fait véritablement p laisir. En authentique
Bagnard, malgré l'adversité qui ne l'a pas
épargné cette année, il consente tout son
moral et cela est très certainement le meil-
leur doping. Bravo Philippe !
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se bal pour son idéal. Si les gens n e -  ^
ous ces sports rééquipes étaient , au de-

7 ' :

Cette photo date de 1970. Il s 'agissait de la première confrontation féminine offi-
cielle entre la Suisse et l'Autriche à Schaffhouse. Notre équipe remporta la victoire
sur le score net et sans appel de 9 à 0. Plusieurs Valaisannes figuraient dans
l'équipe, notamment Mirella Cina (au premier p lan) et Madeleine Boll (à gauche).

Pour répondre à ceux qui posent souvent femme est aussi considérée comme être
la question : « Pourquoi les femmes jouent- humain , elle cherchait à se divertir en pre-
elles au football ? », ou à ceux qui se con- mier lieu, c'est-à-dire à développer son ac-
tentent d'un sourire ironi que, d'une remar- tivité dans d'autres domaines que celui de
que mesquine, la réponse peu t très bien se l'utilité. Elle , comme les hommes, a été en-
formuier ainsi : « Pourquoi pas le football vahie par le jeu sportif , qui lui permettait de
féminin ?» A cette réplique inattendue, les s'opposer à d'autres femmes, de mener son
mal-intentionnés avancent des arguments propre combat, de s'affirmer et de se réali-
naïfs et manquant de conviction. Pour faire ser.
cesser cette activité à une adepte de ce Ce pas a été franchi par quelques excep-
sport, il ne suffit pas de dire que les belles tions qui devaient très vite montrer l'exem-
jambes se transformeront en muscles et que pie à d'autres femmes,
la féminité s'envolera au gré du vent. Celles-ci, conscientes de cette nouvelle vi-

Les footballeuses représentent , malgré sion de la vie, à travers le sport, s'unis-
que ce sport trouva le jour officiellement en saient. Elles pratiquaient le volleyball , le
1969 déjà et en Valais , un groupe de pion- basketball , le handball , pour en arriver fina-
nières. Chaque pratiquante, sans exception , lement au football.

v-iuyaienr pas en un laeal , les mass média se»* pari , pratiques umquemeiii par ues iiuiii-
chargeraient d'eux. mes. Le sport a été créé par les hommes et

Les femmes, au même tarif que les hom- pour les hommes. Mais la femme a voulu se
mes., sont sensibles au conditionnement
qu 'opèrent les différents événements qui
caractérisent le sport.

L'HISTOIRE DU SPORT ET
L'INTÉGRATION DE LA FEMME

Depuis l'âge des cavernes, l'être humain
cherche à se divertir , à s'adonner à une ac-
tivité qui le passionne. Le jeu sportif repré-
sente une activité primordiale qui n'a cessé
d'envahir la vie des hommes (lire êtres hu-
mains). Ce besoin de se mesurer à autrui , de
se battre, d'être sacré champion , intrigue
depuis toujours l'esprit de chaque individu.

La femme s'occupait d'activités utilitai-
res, soignait et consolait le champion
vaincu , admirait et adorait le héros. Ceci
pour l'ère gréco-romaine.

Le sport n 'a été instauré que tardivement
en Europe. On peut considérer que l'Europe
chrétienne - du Moyen Age jus qu 'à la fin
du XVIII' siècle - a ignoré le sport au sens
où nous l'entendons de nos jours , et au sens,
aussi , des anciens Grecs.

Au XIX 1' siècle, le pédagogue anglais
Thomas Arnold fit pratiquer aux jeunes
élèves des sports individuels ou des sports
d'équi pes, afin de développer leurs sens des
responsabilités et leur loyauté. Les premiers
Jeux olymp iques des temps modernes na-
quirent en 1896. En 1912, lors des Jeux de
Stockholm, 57 femmes sur 2541 participants
prirent part à ces joutes sportives. En 1952,
à Helsinki , elles représentaient le 10 % de
5871 partici pants. A Munich , en 1972, Heidi
Schuller , fut la première femme qui ait eu
l'honneur de prononcer le serment olymp i-
que au nom de tous les athlètes.

LA FEMME ET LE SPORT

La femme a commencé par s'affirmer
dans les sports individuels. Il s'agissait bien
entendu d'exceptions. Mais , puisque la

libérer de ses occupations monotones, qui
ne lui apportaient que très peu de satisfac-
tions personnelles. Elle a adapté les mou-
vements que le sport exige d'elle à ses ca-
pacités , et elle s'épanouit au même titre que
l'homme.

LE FOOTBALL ET LES FEMMES

Le football est certainement le sport le
plus populaire au monde. Il a pénétré dans
tous les milieux. C'est ainsi que les femmes
sont de plus en plus nombreuses autour des
terrains, non pas seulement pour voir évo-
luer leurs élus, mais parce qu 'elles s'in-
téressent et que ce phénomène social ne
peut les laisser indifférentes. Quelques-unes
d'entre elles ne se contentent donc plus de
garnir les gradins, mais veulent également
pratiquer ce sport.

Dans les écrits d'Ernest Hemingway, on
retrouve quelques lignes absolument con-
vaincantes : « Le football : celui qui
prati que ce sport est obligé de faire tout ce
que la nature exige du corps. Il est aussi
obligé de faire des choses pour lesquelles le
corps ne semble pas avoir été créé. Tous nos
mouvements semblent être réservés à
l'usage des bras et des mains. Le football
interdit l'utilisation des mains. Le prati-
quant doit mobiliser son intelligence pour
n'utiliser que les autres extrémités qui ne
sont en général utilisées que pour se dépla-
cer. »

Pourquoi ce sport , qui est le plus populai-
re au monde, ne serait-il pas prati qué par
les femmes ? Elles sont pour le moins aussi
intelli gentes que les hommes.

La femme a choisi un sport qui lui plaît ,
qui la passionne. Comme les Anglais , à
l'époque, elle désire prendre des responsa-
bilités , apprendre à respecter autru i , domi-
ner ses impulsions, se battre pour son idéal ,
se dépenser.

Le football n'est pas le dernier sport
d'équipe que la femme aura choisi. II reste
le hockey sur glace, le rugby, le football
américain. Quelle horreur ! direz-vous.
N'avez-vous pas avancé ce cri lorsque l'on
parlait la première fois de football féminin ?
Le temps passe, tout évolue, entre dans les
mœurs. On finit toujours par accepter , et le
football pratiqué par des femmes ne se
heurte plus à un simple « quelle horreur ,
quelle folie ! ». Les personnes objectives ont
constaté que ce sport pouvait très bien être
pratiqué par des femmes, et qu 'en jouant
entre elles, cela n'a rien de violent et de dé-
figurant.

LE CHOIX

Quel que soitle sport, il reste un des meil-
leurs moyens éducatifs . La femme qui s'est
lancée dans le football affronte deux ad-
versaires : celui qui rit et qu 'elle essaye de
persuader, de convaincre ou à qui elle de-
mande simplement le droit d'exister , et
celui qu 'elle rencontre au niveau de la com-
pétition propre. Elle a donc pris une
décision importante et accepte de prendre
ses responsabilités envers le choix qu 'elle a
effectué. Doit-elle vraiment se battre sur
deux fronts ? La femme qui a choisi de pra-
tiquer ce sport ne l'abandonnera pas pour
quelques remarques ironiques. La satisfac-
tion qu'elle trouve dans la réalisation d'elle-
même ne la fera pas douter. Le scepticisme
se loge chez ceux qui ne veulent pas com-
prendre que la femme commence à choisir.
Malgré l'opposition fa rouche qu 'elle ren-
contre de temps à autre , elle ne trahit pas
ses instincts. \

En définitive, il suffit d'accepter ce phéno-
mène et de lui accorder le droit d'existence.

Mirella Cina

Entraînements de mercredi
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mand de l'Est Meinhard Nehmer , double

La cuisse du bobeur suisse Erich Schae- champion olympique à Innsbruck. Stefa n ternational puisqu 'elle accueille des épreu-
rer (31 ans) constitue l'inconnue du cham- Gaisreiter (RFA), les frères Délie Karth ves depuis l'hiver 1895/96 -reçoit les cham-
pionnat du monde de bob à deux qui se (Autriche), les Italiens et le Suédois Eriks- pionnats du monde pour la 16'' fois. Au tota.1

^déroulera le week-end prochain à St- son sont également à citer parmi les favorisa " 22 titres ont été attribués dans la station des
Moritz. Victime il y a quelques semaines Les équipages est-allemands se sont pré- Grisons sur les 79 de la période 1924- f̂e*d'une déchirure musculaire, le pilote zuri- parés à Cervinia afin de s'habituer à une __ '_ ¦" ' • • • •chois sera incontestablement handicap é, piste naturelle. La classe du pilotage de Sélection SU1SS6 JUniOfS
tant pour l'épreuve de bob à deux (29/30 Nehmer lui a permis de signer d'excellents DOlir les « eurooéens »janvier) que pour le championnat du monde temps. Il est à prévoir qu 'il sera également à " "
de bob a quatre qui se tiendra également
dans la station grisonne les 5 et 6 février.

En 1976, Erich Schaerer et Josef Benz
avaient dominé le championnat d'Europe.
L'opposition était de valeur. Cette fois , 38
bobs sont apparus aux premiers entraîne-
ments (15 nations inscrites). Parmi les prin-
cipaux candidats à la victoire figure l'Aile-

Championnat
Lieu : salle Reposieux (derrière la

gare), Monthey.
Dates : samedi et dimanche le 5, 6 fé-

vrier 1977.
Catégories : cadets B 62-63, écoliers

64-65, benjamins 66-67, cadettes B 63-
64, ecolières 65-66, samedi après-midi.
Dimanche matin : actifs 58 et plus âgés,
juniors 59-60-61, dames 60 et plus âgées,
cadettes A 61-62.

Organisation : CA Bas-Valais avec
mandat de la FVA.

Disciplines : pour toutes les
catégories : 40 m 2 fois, 40 m haies 2 fois,
boulet, hauteur.

Le concours est ouvert à tout le mon-
de (sans licence).

Inscriptions : par écrit avec nom, pré-
nom, année, catégorie, club à : Walter
Fink c/o Panto S.A., 1907 Saxon.

Programme provisoire

Samedi : Cadets B Cadettes B
14.00 40 m 40 m
14.30 boulet boulet
15.00 hauteur hauteur
16.00 haies
16.15 haies
16.30
17.00

Résultats 17.30.
Dimanche matin Actifs J

9.00 40 m b
9.30 boulet 4

10.00 hauteur h
10.30
11.00
11.15 |
11.30 haies h

l'aise, cette fois , sur la piste de Saint-Moritz.
Quant au Bavarois Stefan Gaisreiter Pour les championnats d'Europe juniors
(29 ans), on l'annonce comme le successeur de bob à deux à Koenigssee : Ralph Pichler
de Wolfgang Zimmerer, maintenant entrai- - Franz Isenegger (Herrliberg), Ferdi Muller
neur fédéral. Ses victoires à Koenigssee et à - Hansjoerg Aebli (Otelfingen) ainsi que les
Igls pour le compte de la coupe des Nations Pilotes Joerg Troncana (Silvap lana) et Silvio
ont renforcé sa confiance. Giobellina (Leysin) dont les freineurs sont
. . . , , , . encore à désigner. Championnats d'Europe
Les autres participants semblent trop loin junj ors de bob à tre à Cervinia . ,es

d une place sur le podium. Le Su.sse Fritz 'équi paf ,es de Pich ier, M iiller et Giobellina.Luedi , encore peu en forme, ne parait pas
en mesure d'obtenir les médailles qu 'il ré- _-u-u-iruT-r i_ - nj-u-_t-Ln-n_r_njn_r_ru-i.colta l'an passé sur le plan européen et \~ ,~ ~Z  ~ ~ ~ 

Z 
~ 

V^Tw _ . , I
mondial \ Le champion du monde Ench Schaerer, f

Dernier délai : mercredi 26 janvier
1977.

Finances : pour les catégories : cadets
B, cadettes B, écoliers (ères) et benja-
mins : 2 francs pour la première discipli-
ne et 1 franc pour les autres disciplines.
Les autres catégories 2 francs par dis-
cipline. Les finances sont à verser au
moment de l'inscri ption au cep 19-1000
CA Bas-Valais (Crédit Suisse, Martigny)

Vestiaires : sur place.
Récompenses : les trois premiers de

chaque discipline seront médaillés .
Programme provisoire : le programme

définitif sera établi après la rentrée des
inscriptions et sera affiché sur les lieux
du concours.

Assurances : l'organisateur décline
toute responsabilité en cas de vol ou
d'accident. CABV : Walter Fink

B Ecoliers Benjamins Ecolières
boulet hauteur hauteur
40 m

40 m 40 m
hauteur boulet boulet

haies haies
haies

Juniors Dames Cadettes A

boulet hauteur hauteur
40 m
hauteur 40 m boulet

boulet 40 m
haies

haies
haies

Les Allemands de l'Est
sérieux adversaires .

A Saint-Moritz , où auront lieu samedi et
dimanche les championnats du monde de %.
bob à deux , l' entraînement s'est poursuivi. ^*N_
II ressort de ce dernier que les Allemands de
l'Est pourraient être les principaux rivaux .
des Suisses. Lehmann/Babock ont en effet
signé les meilleurs temps mardi. Malgré sa
blessure à la cuisse, Erich Schaerer s'est
essayé au départ.

Résultats de mardi : Lehmann/Babock
(RDA) l'13"14 (l'14"06) ; E. Schae-
rer. Benz (S) l'13"16 (l'13"50) ; Hilte-
brand/Meier (S) 1*13"30 (l'13"67) ;
Luedi-Tiachsel (S) l'13"31 (l'13"69) ;
Sperling/Koefel (Aut) l'13"63 ; W. Délie
Karth/Koek (Aut) l'13"76 ; Sper-
ling/Roenn (Su) l'13"88 ; Gaisreiter/Schu-
mann (RFA) l'13"98 ; D. Délie
Karth/Krenn (Aut) l'14"14 ; Nehmer/Beth-
ge (RDA) l'14"23.
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RICHARD * (ÇQ)

M_SNGS°SX 
\ Au Centre commercial Métropole, MMM, Sion : SUPERDISCOUNT

exlibris • du 26 janvier au 5 février, chez : ^™BS
TOUT POUR LA « IIIœIIBIBIIIB

MUSIQUE MAROQUINERIE

(iûrTstôrë) • (T jDa 
au. _^ _~__ 1 * BELDONA

'DROGUE" ' __ \ 
UNr§fE

PARFUMERIE •

I m̂\̂ kmmmmmmmmmmmmmmwiÊemm\VmmWÊÊm\\̂ ^ '"" ta ¦ y  m\\"zj osf o : v _ _*-—, ,. -.y . M|QROS
SNACK-BAR ' 

# 
i •

Grande vente P"111™ !̂ Offre spéciale
éfLX.% de perruques *•«. _««.. i • #0**£n£e*n'Uj&sanan e r ~ _ ? Nouveau ! AGENCE~ Â«*̂  e et action d échange Percement du lobe DE VOYAGES
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AGRAMA

Echanges
d'idées

à la

Foire Suisse de la machine agricole

L'AGRAMA est le lieu de rendez-vous
des paysans de plaine et de montagne
des éleveurs, vignerons, arboriculteurs
et maraîchers de toutes les régions de
notre pays. C'est aussi le point de ren-
contre des ingénieurs agronomes, vul-
garisateurs, conseillers et journalistes
agricoles. 120 exposants y présentent
une gamme complète de machines,
matériels, outils et véhicules agricoles.
Connaissez-vous un endroit plus favo-
rable qu'un stand pour échanger des
idées entre collègues, confrères ou
spécialistes?

10-15 février 1977
Lausanne

Achat
immédiat

Halles chauffées du Comptoir Suisse. Ouvert
de 09.00 à 18.00 h. Carte journalière : Fr.5.-.
Militaires et adolescents: Fr. 2,50. Entrée gratuite
pour épouses, enfants, élèves des établissements
d'enseignement agricole. Billets CFF à prix réduits
pendant le week-end. Arrangements forfaitaires
proposés par l'Office du tourisme de Lausanne
(tél. 0212773211.

«cash»
Voitures toutes mar-
ques et exclusivités
dès 1970

Tél. 021/62 48 74
de 11 à 21 heures
AUTO-KLOTI
Chexbres-Puldoux

A vendre

Plymouth
Valiant19ch
(6 places)
mod. 1973
garantie 43 000 km
pont autobloquant
expertisée
avec garantie
reprise
facilités de paiement

Tél. 037/46 14 31
(vente)

17-1173

Banque Procrédit
1701 Fribourg , Rue de la Banque 1
Tél. 037- 811131 |
920'000 prêts versés à ce jour A

Vente au rabais
autorisée du 15 au 31 janvier 1977

Tabliers dames o-__ !%-__ _ __* ono/grand choix 1*00319 ZO TO

Bouts de couvertures 1 O»——
6 linges cuisine pour 8.50
Lampe pétrole
rustique seulement 6«^^~
Cuillers, fourchettes
COUteaUX occasion —.30

_r _̂4
W02ÏÙmm\ ttSftf U23

Procrédit
Comme particuliervous recevez
de suite un prêt personnel

pas de formalités
discrétion absolue

Aucune demande de renseignements à Ql'employeur, régie, etc. OiT

Je désire rT y .

Nom Prénom i

Rue No |
NP/Lleu |

A retourner aujourd'hui à: I
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circuit dans une vraie compétition. type d ont on pourrait attendre qu 'il pro-
Comme tous les sports, la course du;se un bon pi|ote _e course. Bien en-

La course automobile est certaine-
ment l'un des sports les plus exigeants et
l'une des activités humaines les plus ris-
quées que l'homme ait été capable de
pratiquer. Vous qui lisez cette rubrique
vous êtes sûrement intéressé à ce sport
et vous vous êtes assurément déj à de-
mandé si vous possédez les qualités né-
cessaires pour faire un bon pilote de
course. En effet , même si vous vous sen-
tez tout à fait à l'aise au volant d'une
voiture rapide lancée à pleine vitesse et
qu'en plus vous « grattez » ainsi tous les
copains sur les routes, cela ne prouve importante faculté d'adaptation , de con-
pas encore qu 'avec un véhicule appro- centration et d'énergie mentale. Voilà
n r . .  vnnc niiiccîp? ]p  r n n r l i i i rp  sur un ,!-- . •.-.-.--_ :.-.- _:*.__-._.__ lo . _r„ .  t. r.

automobile exige certaines dispositions tendu, la seule volonté ne suffit pas à
qu 'aucun test psychotechnique n'arrive fajre url champion. Si déterminé qu 'il
d'ailleurs à définir avec précision. puisse être, notre candidat ne gagnera

jamais l'échelon supérieur s'il n'a pas
LE CARACTÈRE TYPE !... une bonne vue. Une excellente vue sem-

II n'existe pas de recette bien établie ble en effet être un autre dénominateur
pour sélectionner efficacement un can- commun important pour espérer une
didat pilote. Toutefois quel ques déno- réussite en compétition. Une vue excep-
minateurs communs sont déterminants tionnelle offre divers avantages indis-
chez les gens qui réussissent dans un tel pensables : comme la perception rapide,
sport. Il semblerait bien que la ténacité l'enregistrement, l'interprétation et
et la volonté soient les éléments de base
constituant le caractère type du pilote.
Le regretté Graham Hill est sans doute
l'un des plus brillants exemples de ca-

SooU PIIOTE BOIT CONTRE-BRAQUEr . ,
7 POUR GARDER l 'EdutUBUE I>E LA \j ,
> VQ.TUT,E ÏNMI S M M E  LONGUE COUTEE *.

ractère hautement déterminé. On sait en
effet que ses débuts en compétition
étaient loin d'être encourageants. Par
la suite à force de volonté et de per-
sévérance son style a progressé et Hill
devint l'un des plus prestigieux cham-
pions que l'automobile ait connu. D'au-
tre part , un sentiment d'orgueil fait gé-
néralement partie de la mentalité d'un
bon pilote, qui éprouve constamment le
besoin de prouver au monde qu 'il est
meilleur que les autres. De même ces
sportifs apprennent très vite grâce à une

l'analyse instantanée de l'information
visuelle. L'analyse de l'information vi-
suelle se développe rapidement en ré
flexe conditionné.

LES DONS NATURELS

On dit un tas de choses contradictoi-
res au sujet des réflexes naturels des
champions. Ce phénomène de réaction
rapide désordonné a, chez le pilote , une
application secondaire et variable qu 'il
ne m'est pas possible d'en éclairer tous
les éléments dans le cadre de cet article.
Par contre, je suis persuadé que le ré-
flexe conditionné est l'essentiel de la
conduite automobile. Il est étroitement
lié au sens de l'équilibre. Le sens de
l'équilibre est sans aucun doute l'exi-
gence principale pour sentir et contrô-
la voiture à la limite. C'est lui qui vous
dit - lors d'un dérapage t où vous êtes
dans l'espace, dans quelle direction vous
accélérez « en avant , en arri ère, à gau-
chp à Hrnitp » pt vniiç jwprtit pn r t i ip lnnp
sorte de ce qu 'il a lieu de faire pour que
la voiture reste docile entre vos mains.

Le sens de l'équilibre est principa-
lement un don naturel , une sorte d'intui-
tion qu 'il est extrêmement difficile
d'analyser et que seule l'expérience ar-
rive à révéler. Ceci dit , des hommes de
ce type, avec ces qualités et ce compor-
tement, ne se trouvent pas en grand
nombre au coin de la rue. Maintenant , si
vous estimez toujours être du bois dont
on fait les pilotes, alors annoncez-vous
tout de suite.

TEST DIFFICILE POUR LES SUISSES
Durant toute cette semaine notre

équi pe nationale de handball effectuera
un important camp d'entraînement en
vue de sa partici pation au championnat
du monde du groupe B. A l'issue de ce
stage, nos joueurs rencontreront deux
fois l'Allemagne de l'Est.

Ces deux matches s'annoncent très
difficiles , l'Allemagne de l'Est étant ac-
tuellement particulièrement forte. En ef-
fet , cette nation vient de remporter le
tournoi de l'Est de l'Europe en battant
en finale l'URSS 19 à 13. Face au vain-
queur du tournoi olymp ique , la RDA a
fait preuve d'une maîtrise remarquable
et montré beaucoup d'efficacité dans la
zone d'attaque.

Après les piètres prestations face au
Portugal et la Hollande , nos joueurs ont
maintenant une excellente occasion de
se racheter.

• LIGUE NATIONALE A
Le trio de tête creuse encore l'écart

En tête de la ligue nationale A, la si-
tuation évolue maintenant nettement en
faveur d'Amicitia Zurich , Grasshopper
et St. Otmar Saint-Gall. En effet , ces
trois formations ont maintenant creusé
un trou qui nous permet de penser que
le titre de la saison 1976-1977 se jouera
entre ces trois formations. Pour la relé-
gation, les Eclaireurs de Winterthour ,
Yellow Winterthour , Fidès Saint-Gall et
Aarau sont les plus menacés . Dans ce
groupe, nous trouvons Yellow Winter-
thour et Aarau qui viennent de monter
en LNA. Cette situation nous prouve
une fois de plus que les formations qui
viennent de la LNB ne trouvent que très
rarement les ressources nécessaires pour
se maintenir en LNA.

Résultats : Ed. Winterthour - Zofin-
gue 13-13 : Grasshopper - St. Otmar 16-
16 ; Suhr - Ed. Winterthour 27-19
Aarau - St. Otmar 13-27 ; Amicitia ¦

Yellow 14-11 ; Grasshopper - BSV
Berne 18-13 ; Zofingue - Fidès 19-16.

Classement : 1. Amicitia 11-20 ; 2.
Grasshopper 11-19 ; 3. St. Otmar 11-17;
3. Suhr 11-12 ; 5. BSV Berne 11-12 ; 6.
Zofingue 11-10 ; 7. Ecl. Winterthour 11-
7 ; 8. Yellow 11-16 ; 9. Fidès 11-5 ; 10.
Aarau 11-2.

• Région Vaud-Valais-Genève
Nouveau succès de Viège

En première ligue , l'équi pe du Haut-
Valais vient de remporter deux points
particulièrement précieux en battant
l'US Yverdon 17 à 15. Avec déjà un
avantage de 4 points sur l'US Yverdon et
6 sur Servette, Viège peut envisager
l'avenir avec beaucoup de sérénité.

Consciente de ses chances pour le
titre, l'équi pe de Viège a abord é cette
rencontre avec passablement de
détermination. Rapidement l'écart a été
creusé et à la mi-temps déjà , le résultat
de 12 à 6 en faveur de Viège nous mon-
trait que les deux points de cette
rencontre resterait en Valais. Durant la
deuxième période du jeu , la réaction de
l'US Yverdon fut violente et à la 56' mi-
nute Viège ne possédait plus qu 'un
avantage de un but (16-15). Sentant le
danger , les joueurs du Haut-Valais
surent habilement conserver la balle
pour finalement remporter une victoire
méritée.
• Crissier dans le creux de la vague

A la salle des Berg ières , PSUG qui dé-
tenait la lanterne rouge depuis le début
de la compétition a battu Crissier 24 à 21
cédant ainsi la dernière place à la for-
mation de la banlieue lausannoise.

• Autre résultat : Lausanne-Bourgeoise
- Lausanne-Ville 18-12.

Classement : 1. Viège 9-16 : 2. US
Yverdon 9-12 ; 3. Lausanne-Bourgeoise
8-10: 4. Servette 7-8 : 5. Lausanne-Ville
8-7 : 6. PSUG 8-3 : 7. Crissier 9-2.

LEuRi TET
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Assemblée annuelle
de l'ARTM-Valais

Val-d'Illiez
sait bien recevoir
C'est samedi dernier cjue l'ARTM-Valais

tenait- son assemblée générale dans le char-
mant et accueillant village de. Val-d'Illiez.
Plusieurs membres avaient tenu à- faire le
déplaçement . pour tirer le bilan de la saison
écoulée. Le présideni Guy Schwery a très
bien mené les débats , qui furent empreints
d'un espri t constructif et amical. Tous les
rapports furent acceptés à l'unanimité. Au
point des élections, on notera la démission
de Roland Genoud , nommé président du
giron de Vétroz en remplacement de
Paul Germanier. Sur proposition de Ray-
mond Pecorini , les membres présents ont
nommé Cyrille Charvet , de Sion , comme
nouveau membre. Ainsi le comité en charge
se présente de la manière suivante : Guy
Schwery, président ; membres , se répartis-
sent les différentes tâches, François Bétri-
sey, Marguerite Rossier , Aman Valette , Phi-
lippe Caloz, Jean-Marc Bovier et Cyrille
Charvet. Puis on passa à l' attribution des
challenges : Etat du Valais à Evenor Pitte-
loud ; rall ye de printemps (Curdy-Dubuis);
rallye de section (Rudaz - Cereghetti) ; chal-
lenge pour le meilleur recruteur de mem-
bres (Raymond Pecorini) ; tirs cible A
(Michel Pillet) ; cible B (Michel Pillet) ;
pistolet (Léo Moix) ; roi du tir (Paul Chris-
tinat) ; intergiron (Sierre, Michel Vuissoz).

Les nouveaux vérificateurs seront Joseph
Surchat et François Troillet , avec comme
suppléant Roland Bussien.

Avant de se séparer , les membres votè-
rent une résolution en fa veur du tunnel du
Rawyl, en appuyant la position de l'ACS.

L'assemblée se termina dans une am-
biance très sympathique grâce à l'organisa-
tion parfaite, ainsi qu 'à la collaboration de
la munici palité par son nouveau président
Roger Gex-Fabri , qui offrit le verre de
l'amitié ainsi que l'assiette valaisanne.

La prochaine assemblée aura lieu à Vé-
troz, giron du nouveau président Roland
Genoud , à qui la rédaction sportive sou-
haite plein succès dans cette nouvelle fonc-
tion.

CHAMPIONNATS JEUNESSE A MONTHEY
Les Valaisans en finale

Fort bien organisés par le CTT Monthey,
que préside M. Jean-Pierre de Torrenté , les
championnats jeunesse de l'Association
Vaud , Valais , Fribourg se sont disputés
durant la journée de dimanche dernier dans
la salle omnisports du collège du
Reposieux, à Monthey.

Provenant de 16 clubs de l'association ,
130 filles et garçons y ont pris part , répartis
en 9 séries. Prouvant sa belle activité, le
CTT Monthey, seul représentant des clubs
valaisans avec celui de Sion, a vu ses jeunes
éléments enregistrer quatre victoires et par-
ticiper à deux finales.

Voici les quatre premiers classés de cha-
que série :

RÉSULTATS

Ecolières : 1. Sylvie Morel , Sion, 21-17 /
21-13 ; 2. Katia Jaccard , PTT Lausanne ; 3.
Marie-Paule Donnet , Monthey ; 4. Sonia
Amatovic, Bourdonnette-Lausanne.

Ecoliers : 1. Jacques Cheri x, Monthey,
21-12 / 21-6 ; 2. Philippe Huber , Sion ; 3.
Gérard Beney, Renens; 4. Rolf Graf , Vevey.

Cadettes : 1. Sylviane Weber , Monthey,
22-20 / 21-18 ; 2. Marie-Louise Jacot ,
Yvorne; 3. Sylvie Morel , Sion ; 4. Nelly
Anne Amy, Moudon.

Cadets : 1. Jean-Jacques Comment , Ve
vey, 21-19 .-" 21-15 ; 2. Bernard Repond

Bourdonnette-Lausanne ; 3. Mimo Gatt i ,
Forward-Morges ; 4. Pierre-Alain Pra plan ,
Sion.

Juniors filles : 1. Marie-Françoise Fra-
cheboud , Monthey, 21-16 / 21-17 ; 2. Syl-
viane Weber , Monthey ; 3. Ursula Morge-
negg, Vevey ; 4. Nelly-Anne Amy, Moudon.

Juniors garçons -., 1. Antoine Bâcher,
Nestlé-Vevey, 21-19 / 21-15 ; 2. Patrick
Pfefferl é, Nestlé-Vevey ; 3. Joël Cherix ,
Monthey ; 4. Pierre-Alain Praplan , Sion.

Double filles : 1. Marie-Françoise Fra-
cheboud et Sylviane Weber , Monthey,
21-9 / 21-16 ; 2. Marie-Louise Jacot ,
Yvorne, et Sylvie Morel , Sion ; 3. Bénédicte
Rapin et Christine Launaz , Monthey ; 4.
Ursula Morgenegg, Vevey, et Katie Jaccard ,
PTT-Lausanne.

Double garçons : 1. Antoine Bâcher et
Patrick Pfefferlé , Nestlé-Vevey, 21-13 /
21-19 ; 2. Hervé Schutz et Jérôme Morisod ,
Monthey ; 3. Jacques et Joël Cheri x, Mon-
they ; 4. Pierre-Alain Praplan et Bernard
Gex-Fabry, Sion.

Double mixte : 1. Ursula Morgenegg,
CTT Vevey, et Antoine Bâcher , Nestlé-
Vevey, 21-13 / 12-21 / 23-21 ; 2. Marie-
Louise Jacot, Yvorne, et Patrick Pfefferlé ,
Nestlé-Vevey ; 3. Marie-Françoise Frache-
boud et Joël Cherix , Monthey ; 4. Sylviane
Weber et Hervé Schutz, Monthey.

ch.

Sélections pour les « romands»
Trois équipes valaisannes retenues

2-11 (0-5 0-2 2-4)

Samedi et dimanche derniers se sont dis-
putées les deuxièmes éliminatoires régio-
nales pour les championnats romands qui
auront lieu du 4 au 6 février, à Lausanne.
Sur les 24 équipes présentes à Genève, 16 se
sont qualifiées , dont trois du Vieux-Pays.
Du côté valaisan furent éliminés Sierre ,
Loèche-les-Bains, Champéry B, Zermatt B,
Montana. Les 16 formations sont réparties
en deux groupes dont voici la composition : Cinq équipes valaisannes participeront ce
groupe 1, Genève-Voltaire, Gstaad-Swee- prochain week-end au championnat
pers, Saanenmmôser, Viège, Neuchatel- régional mixte. Il s'agit des formations de
Sports, Morges Igloo , Lausanne-Léman , Sierre, Viège, Montana , Champéry et Ver-
Saanen ; groupe 2, Genève-Molard , Ge- corin.
immmm^m^msmsimmms! ^¦F"»:. . ."
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Martigny - Chaux-de-Fonds

Martigny : Bovier Cl.-A. ; Locher J.-L.,
Ribordy ; Mattioli , Uberti ; Monnet , Locher
R. ; Schwab M. ; Gay-Crosier, Fardel , Pil-
let ; Chappot , Pillet O., Pochon G..Subilia.

Arbitres : MM. Zurbriggen , Buttet et
Meyer.

Avec un jeu extrêmement rapide , imposé
par les juniors de La Chaux-de-Fonds , les
jeunes du HC Martigny n 'ont pas pu résiste r
et c'est à intervalles réguliers que je score se
creusait.

Le HC La Chaux-de-Fonds a démontré et
prati qué du tout beau hockey, en équi pe, en
rapidité et en précision.

Les deux gardiens locaux ont fait beau-
coup mieux que se défendre. Ils se sont dis-
tingués même car souvent leurs arrières se
sont fait déborder.

Martigny a aussi profité pour faire jouer
tous ses jeunes éléments afin de les aguerrir.
Ainsi , Uberti et Monnet , ayant repris con-
fiance; ont réussi à scorer dans la même mi-
nute.

nève-Velour, Genève-Uni, Champ éry, Lau-
sanne-Riviera , Lausanne-Lutry, Lausanne-
Sports et Zermatt A. Les deux premières
équi pes classées seront qualifiées pour les
championnats suisses.

Championnat régional
mixte à Genève

• Tennis. - Tournois à l'étranger
Philadelphie. - Championnats des Etats-Unis en salle ; simple messieurs, premiers

résultats : Eddie Dibbs (EU) bat Rod Laver (Aus) 4-6, 6-0, 6-1 ; Harold Solomon (EU) bat J.
Delaney (EU) 6-3, 6-4 ; Fred McNair (EU) bat Roger Tay lor (GB) 7-6, 6-2 ; Cliff Drysdale
(Af-S) bat Charles Pasarell (EU) 6-3, 6-4 : Bob Mitton (Af-S) bat Jiri Hrebec (Tch) 6-4, 3-6,
7-5 ; Ilie Nastase (Rou) bat Corrado Barazzutti (lt) 4-6, 6-0, 6-3 ; Vitas Gerulaitis (EU) bat B.
Walts (EU) 6-3, 6-2.

Bloomington (Minnesota). - Simple dames, principaux résultats : Tracy Austin (EU) bat
Gréer Stevens (Af-S) 7-5, 6-3 ; Kerry Melville (Aus) bat Janet Newberry (Eu) 6-3, 7-6 ; Olga
Morozowa (URSS) bat Marise Kruger (Af-S) 7-5, 6-3 ; Natasha Chmyreva (URSS) bat Stacy
Margolin (EU) 4-6, 6-4, 7-6 ; Virginia Ruzici (Rou) bat Ellie Vessies (Ho) 5-7, 6-3, 6-4 ; Linda
Mottram (GB) bat Renata Tomanova (Tch) 6-2, 4-6, 6-2 ; Reg ina Marsikova (Tch) bat Joan
Russe! (EU) 6-4, 7-5.

Mercredi 26 : 9 h. 55 : ski alpin , slalom dames coupe du monde, première manche, en
Eurovision de Crans-Montana ; 12 h. 15, ski alpin , slalom dames de Crans , première manche,
en différé ; 12 h. 25, ski al pin , slalom dames de Crans-Montana , deuxième manche, en Eu-
rovision ; 23 h. 25, patinage artisti que , championnats d'Europe , programme libre couples , en
différé d'Helsinki. Jeudi 27 : 22 h. 10, patinage artistique , championnats d'Europe ,
programme libre messieurs, en différé d'Helsinki. Vendredi 28 : 9 h. 55 ski al pin , slalom
dames coupe du monde , première manche, en Eurovision de Saint-Gervais ; 12 heures ,
slalom dames, de Saint-Gervais , première manche en différé ; 12 h. 25, ski alpin , slalom
dames coupe du monde, deuxième manche , en Eurovision de Saint-Gervais ; 18 h. 05,
agenda avec pour le sport : billard ; 22 h. 05, patinage artistique , championnats d'Europe ,
programme libre danse , en différé d'Helsinki. Samedi 29 : 9 h. 55, ski al pin , slalom géant
dames coupe du monde, en Eurovision de Megève ; 12 h. 55, bob à deux , championnats du
monde, en Eurovision de Saint-Moritz ; 22 h. 40, patinage artistique , champ ionnats d'Europe
programme libre dames, en différé d'Helsinki. Dimanche 30 : 12 h. 55, bob à deux , cham-
pionnats du monde, en Eurovision de Saint-Moritz ; 14 heures, en alternance : cyclo-cross ,
championnats du monde amateurs et professionnels en Eurovision de Hanovre ; bob à deux ,
championnats du monde, en Eurovision de Saint-Moritz ; ski alpin , descente messieurs
coupe du monde, en différé de Morzine ; 18 h. 05, saut à skis : semaine suisse, en différé du
Locle ; 19 h. 05, les actualités sportives : résultats et reflets filmés. Lundi 31 : 11 h. 55, ski
alpin , descente messieurs coupe du monde , en Eurovision de Morzine ; 18 h. 15, sous la
loupe : hockey sur glace.

Les grandes dates
de 1977

La Fédération suisse de judo et de budo a
établi son calendrier 1977 :

19 mars à Madrid : rencontre Espagne-
RFA-Suisse.

Championnats suisses : individuels avec
éliminatoires le 16 avri l et les finales le 30
avril à Langnau. Par équi pes avec finales le
10 décembre. Championnats suisses fémi-
nins le 22 octobre à Bellinzone.

Les finales du championnat suisse indi-
viduel 1978 auront lieu le 29 avril à Aarau.

Sur le plan international , championnats
d'Europe du 10 au 15 mai à Ludwigshafen ,
championnats d'Europe féminins les 1" et 2
octobre à Arlon-Belgique, championnats du
monde du 19 au 25 septembre à Barcelone,
championnats d'Europe de kendo les 9 et
10 avril à Bruxelles.

Les championnats d'Europe 1978 se dé-
rouleront du 4 au 7 mars à Helsinki.



Y compris le
râtelier de chasse
mais...

sans Viviane

Radio, téléviseur, cassette, enreg istreurs, boussole, phare de recherche, tout est compris dans le prix, sauf... Viviane ! (Photo NF)

Si Volvo sortait l' an dernier , dans sa
gjj mme des poids lourds , un véhicule quasi-
ment exclusif pour notre pays puisqu 'il
s'appelle le « CH 230 », il s'agissait là d'un
calcul de production bien précis, d'une
construction effectivement basée sur les be-
soins de la Suisse.

La firme « Range Rover » s'est-elle
doutée, il y a environ trois ans, lorsqu 'elle
lança son « tout-terrain de luxe », qu 'elle
allait rencontrer un tel succès chez nous ?
Succès quisechiffre aujourd 'hui de la ma-
nière suivante : environ 10 % de la produc-
tion mondiale , soit plus de 2000 unités , cir-
culent aujourd'hui entre Romanshorn et
Genève. A tel point même que le véhicule
s'est quelque peu « démocratisé » en ce sens
qu 'il est déjà fort prisé des communautés
l' utilisant pour les services de police , du feu ,
d'ambulance , etc. Ce qui n'a certes pas
manqué de « chicaner » quel ques heureux
millionnaires en mal de safari ou de grande
chasse.

Voyons, voyons ! Etre comparable à la
première brigade de circulation venue ! Etre
assimilé à la section de premiers secours des
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pompiers du coin ! Cela ne se fait pas, cela
n 'est pas concevable. Et pourtant , mal gré
cette démocratisation , le véhicule a gardé sa
cote « grand standing ». Avec son V8 de
3528 cm 3,sa puissance de 130 ch (DIN) et
surtout sa transmission mécanique avec
traction sur les quatre roues. Une transmis-
sion qui lui permettait à la fois de se pro-
mener sur les sables sahariens , les al pages
tyroliens, voire avec un peu de chance en
obtenant les visas , à travers les grandes
steppes de la Russie. La carrosserie ensuite !
Rien de semblable avec ce que l'on at-
tend en généra l d'un tel moyen de transport.
Bien au contraire , une carrosserie à la fois
diurne et nocturne , c'est-à-dire à l'aise sur
l'alpage comme le soir devant la porte du
casino de Trouville-sur-Mer.

Résultat de cette trop brève description :
millionnaire ou pas, la « Range Rover » de-
venait nécessaire. Et les grands carrossiers
suisses ne s'y sont pas trompés : conservons
la mécanique , améliorons la carrosserie et,
comme l'on dit couramment chez nous,
fi gnolons l'accessoire ! Ce qui nous valut
entre autres au dernier Salon de l' auto , la
« Monteverdi » !

Ce qui nous vaut aujourd'hui la « Range
Rover FF », véhicule; que nous avons le
plaisir de « détailler » en exclusivité pour
nos lecteurs.

Le « styliste des princes » !
W.-H. Felber, Morges : c'est aujourd'hui

le « styliste des princes ». En effet , notre
ami le carrossier morgien, authenti que Va-
laisan , a su à force de patience et de per-
sévérance se « tailler un grand nom » dans
l'industrie du véhicule sur mesure. Plus en-
core, depuis qu 'il travaille en très étroite
collaboration avec le non moins réputé car-
rossier italien Michelotti. W.-H. Felber ne
vend pas... on lui achète ! Avec tous les raf-
finements possibles, imaginables et impen-
sables qui font d'un seul coup d'un véhicule
de série approchant les 35 000 francs , un
bijou de luxe atteignant les 70 000, 80 000,
90 000, 100 000 francs et plus. Tel « l'échan-
tillon » qui occupe aujourd'hui nos colon-
nes.

Au premier coup d'oeil : une « vul gaire »
Range Rover. A l'examen : modifications
sensibles de la carrosserie à l'avant et à

Présentée dans le luxueux cadre d'une villa de la Riviera lémanique, par Viviane Felber, la
« Range Rover FF » conçue par son p ère. (Photo NF)

l'arriére. Deux toits ouvrants électri ques,
marchepieds escamotables sur les côtés
pour les gardes du corps et, caché derrière
la calandre, un puissant treuil à moteur in-
dépendant ! ensuite, roues avec jantes en
magnésium au profil « superlarge », phares
rectangulai res et vitres teintées. Voilà pour
l'extérieur.

Quant à l'intérieur , le moins que l'on
puisse écrire : un véritable « salon ambu-
lant ». D'abord très « in » avec un cap iton-
nage jean 's et profusion de moquette. Ha-
bitable ensuite : pas avec un siège-
couchette ! Non : un véritable lit avec ma-
telas absolument plane se dépliant en moins
de temps qu 'il ne faut pour le décrire. Et
l'intimité est assurée par un rideau faisant le
tour complet des surfaces vitrées. Vivable
de surcroît : avec un frigo assurant à toute
température le « solide » et le « li quide ».
Raffiné pour terminer : avec notamment
l'air conditionné, la radio à télécommande
électrique, cassettes, enregistreurs et puis-
sant mégaphone (!) avec haut-parleurs in-

corporés dans les garde-boue avant. Pour
les longues veillées en plein désert et au
clair de lune : un télévi seur monté sur tré-
pied rotatif avec un mouvement de 360 de-
grés. Pour la sécurité de la chasse : à l'ar-
rière le coffre à armes avec râteliers et fixa-
tions. Pour le guet : phares de recherche ex-
térieurs et intérieurs. Et pour ne pas perdre
le nord , fixée au tableau de bord : la bous-
sole.

Le téléphone, le réservoir d'essence de
140 litres, le radiateur de refroidissement
supplémentaire, les glaces électri ques , etc.
nous n'en parlerons pas car il s'agit là
d'accessoires très courants.

Oui , ne vous y trompez pas, la « Range
Rover FF » n'est pas faite pour la Suisse
mais, vous , chauffeurs routiers qui transitez
par le Moyen-Orient, ne vous étonnez pas si
vous croisez sur votre route un tel véhicule
portant sur l'aile arrière l'emblème de notre
« ami de Morges ». Un emblème qui fait
honneur , dans une très large mesure, à la
qualité suisse.

Savoir réparer soi-même...
Textes et dessins de Bill Caldwell
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Concours éliminatoires
OJ du Bas-Valais

à Verbier
Dimanche 23 janvier , le SC Alpina

organisait , sur les pentes de Savoleyres
sud à Verbier , un slalom géant élimina-
toire OJ du Bas-Valais. Voici les princi-
paux résultats :

Filles I : 1. Bressoud Nathalie (Tor-
gon) l'01"89 ; 2. Buchard Romaine
(Ovronnaz) l'05"98 ; 3. Bressoud Co-
rinne (Torgon) l'06"06 ; 4. Ecœur Chris-
tiane (Champéry) l'06"60 ; 5. Micheilod
Armande (Verbier) l'06"61.

Filles II et III : 1. Pillonel Christine
(Morgins) l'01"37 ; 2. Darbellay Ra-
phaëlle (Champex-Ferret) l'03"93 ; 3.
Hiroz Mireille (Riddes) l'05"68 ; 4.
Eugster Isabelle (Verbier) l'06"78 ; 5.
Schmiedly Carole (Illiez) l'08"45.

Garçons : 1. Dubosson Eric (Illiez)
l'05"52 ; 2. Maillard Alain (Ovronnaz)
l'06"09 ; 3. Manta Roland (Salvan)
l'06"68 ; 4. Mathey Pierre ISalvan)
l'07"39 ; 5. Giovanetti Fulvio (Morgins)
l'07"46.

SLALOM SPECIAL
(1" manche)

Filles I : L Bressoud Nathalie (Tor-
gon) 50"74 ; 2. Buchard Romaine
(Ovronnaz) 52"97 ; 3. Bressoud Corinne
(Torgon) 53"80 ; 4. Ecœur Christiane
(Champéry) 54"37 ; 5. Schwery Isabelle
(Morgins) 55"21.

Filles II et III : 1. Koller Sabine (Tor-
gon) 48"41 ; 2. Pillonel Christine (Mor-
gins) 48"78 ; 3. Darbellay Raphaëlle
(Champex-F.) 52"19 ; 4. Darbellay Ca-
therine (Liddes) 52"64 ; 5. Eugster Isa-
belle (Verbier) 54"47.

Garçons I : 1. Dubosson Eric (Illiez)
51"53 ; 2. Fort Stéphane (Riddes)
53"98 ; 3. Maillard Alain (Ovronnaz)
54"05 ; 4. Guinnard Daniel (Verbier)
54"17 ; 5. Mathey Pierre (Salvan) 54"69.

(2e manche)
Filles 1 : 1 .  Bressoud Nathalie (Tor-

gon) 59"42 ; 2. Buchard Romaine
(Ovronnaz) 63"68 ; 3. Bovard Emma-
nuelle (Morgins) 64"12 ; 4. Bressoud
Corinne (Torgon) 64"86 ; 5. Schwery
Isabelle (Morgins) 65"79.

Filles II et III : 1. Koller Sabine (Tor-
gon) 56"41 ; 2. Pillonel Christine (Mor-
gins) 58"81 ; 3. Darbellay Catherine
(Liddes ) 62"24 ; 4. Darbellay Raphaëlle
(Champex-F.) 62"59 : 5. Eugster Isabelle
(Verbier) 63"63.

Garçons I : 1. Fort Stéphane (Riddes)
62"59 ; 2. Guinnard Daniel (Verbier)
62"78 ; 3. Maillard Alain (Ovronnaz)
65"05 : 4. Buchard Yves (Ovronnaz)
63"10 ; 5. Meisoz Dominique (Riddes)
63"61.

Garçons 11 et III : l. Gard François
(Bagnes) 56"70 : 2. Dubler José (Iséra-
bles) 57" 17 ; 3. Luisier Pierre-Alain
(Verbier) 57"38 ; 4. Crettenand Jean-
Robert (Isérables) 60"39 ; 5. Buchard
Alain (Ovronnaz) 60"42.

Gnmentz : trophée
des Becs-de-Bosson

Celui-ci aura lieu le 30 janvier 1977
et sera ouvert aux catégories suivantes :
dames, juniors (de 16 à 20 ans) 1961-
1957 ; seniors (de 21 à 32 ans) 1956-
1945 ; vétérans (de 33 ans et plus) 1944.

Les inscriptions sont à communiquer
par écrit , au Ski-Club de Grimentz ou
par téléphone, au (027) 65 12 42
jusqu 'au jeudi 27 janvier à 18 heures.

PROGRAMME
8.00-9.30 Distribution des dossards au

départ du télésiège
10.00 Premier départ

E1^^ 3̂2ûïS_l2 _̂M!SSl
Ce concours de confrontation réunissant tous les espoirs du ski romand se déroula

dimanche sur la piste Nationale de Tracouet à Haute-Nendaz.
Les deux courses de slalom géant démontrèrent le bon niveau actuel du ski O]

romand. Le délégué de la FSS, C. Bovier présent à cette manifestation, ne cachait pas sa
satisfaction. La lutte pour les premières places fut très serrée entre les skieurs de l'as-
sociation romande et ceux de l'association valaisanne. Les Jurassiens habitués aux parcours
plus court eurent moins de réussite sur ce long et sélectif parcours de Tracouet, mais
démontrèrent néanmoins de bonnes possibilités.

Le bon piquetage de Jacques Mariéthoz et Claude Meyer néanmoins, entraîneur de
f ARRCS, ainsi que la collaboration de Longines par M. Bonnard, et la bonne organisation
du Ski-Club Nendaz, contribuèrent grandement à la réussite de cette manifestation.

PRINCIPAUX

PREMIÈRE MANCHE

Filles OJ 1 : 1. Chappalley Marie-Pierre ,
Charmey, ARRCS l'33"93 ; 2.
Andenmatten Fabiola , Saas-Fee, AVCS
l'34"68 ; 3. Gillioz Denise, Nendaz , AVCS
l'34"96 ; 4. Chappot Sandra , Villars ,
ARRCS l'35"06 ; 5. Aeby Carinne,
Dombresson, GJ l'36"86.

Filles OJ 2 : 1. Voutat Sylvie , Nyon ,
ARRCS l'27"56 ; 2. Gillioz Jeannette,
Nendaz, AVCS l'27"86 ; 3. Possa Josiane ,
Leukerbad, AVCS l'28"33 ; 4. Miauton
France, Lausanne, ARRCS l'28"95 ; 5.
Pralong Fabienne, Sion, AVCS l'29"45.

Filles OJ 3 : 1. Rieser Elisabeth , Bagnes,
AVCS l'27"32 ; 2. Hasler Marie-Madeleine,
Blatten , AVCS l'28"75 ; 3. Beney Nicole,

France, Lausanne, ARRCS l'28"95 ; 5. Enc, Bulle, ARRCS l'30"13. Garçons OJ 2 : 1. Zurbriggen Pirmin ,
Pralong Fabienne, Sion, AVCS l'29"45. Garçons OJ 3 : 1. Maître Régis , Evolène, Saas-Allmagel, AVCS l'21"02 ; 2. Roduit

Filles OJ 3 : 1. Rieser Elisabeth , Bagnes, AVCS l'27"79 ; 2. Monnet Laurent , Stéphane, Ovronnaz, AVCS l'23"51 ; 3.
AVCS l'27"32 ; 2. Hasler Marie-Madeleine, Riddes, AVCS l'28"67 ; 3. Aerni Patrick , Rey Jean-Jacques, Anzère, AVCS l'24"80 ;
Blatten , AVCS l'28"75 ; 3. Beney Nicole, Yverdon , ARRCS l'28"82 ; 4. Bergamin 4. Chabloz Jean-Pierre, Gryon, ARRCS
Anzère, AVCS l'29"34 ; 4. Robert Patricia , Yan , Visp, AVCS l'29"01 ; 5. Klink i'24" ; 5. Zeiter Hansis, Fiesch, AVCS
La Sagne, GJ l'30"93 ; 5. Eugster Corinne, Olivier, Châtel-Saint-Denis, ARRCS l'25"09 ; 6. Ansermoz Hugues , Diablerets ,
Verbier, AVCS l'32"73. l'29"10 ; 6. Schwab Cyrille, Tête-de-Ran , ARRCS l'25"12 ; 7. Jorand Pierre-Yves ,

Garçons OJ 1 : 1. Berra Christophe, GJ l'29"20 ; 7. Brunner Reinhold , Eischoll , Genève, ARRCS l'25"51.
Champéry, AVCS l'29"51 ; 2. Bonvin AVCS l'29"85 ; 8. Riva Angeio, Isérables, Garçons OJ 3 : 1. Schwab Cyrille, Tête-
Steve, Arbaz , AVCS l'31"87 ; 3. Viret Eric, AVCS l'29"90 ; 9. Bortoli Roméo-Jan , de-Ran, GJ l'23"34 ; 2. Jaquet Benoît ,
Chevreuils , ARRCS l'33"27 ; 4. Kelly Visp, AVCS l'30"45 ; 10. Jaquet Benoît , Montbovon, ARRCS l'24"77 ; 3. Maître
Sean, Sion, AVCS l'33"47 ; 5. Klink Montbovon, ARRCS l'30"70. Régis, Evolène, AVCS l'24"98 ; 4. Riva
Frédéric, Châtel-Saint-Denis, ARRCS racuvipiup MAMPHF Angeio, Isérables, AVCS l'25"33 ; 5. Mon-
l'34"21 ; 6. Gétaz Maurice, Rougemont, UfcUAlfcMfc ivi/_r.»,nii _

et Laurenti RiddeSi AVCS i'25"37 ; 6.
ARRCS l'34"50 ; 7. Revaz Florian , Salvan, Filles OJ 1 : 1. Studer Marielle , Visper- Bortoli Roméo-Yan, Visp, AVCS l'26"19 ;
AVCS l'34"60 ; 8. Hess Paul , Nyon , terminen, AVCS l'27"50 ; 2. Andenmatten 7. Klink Olivier, Châtel-Saint-Denis ,
ARRCS l'35"16 ; 9. Jorand Philippe , Fabiola , Saas-Fee, AVCS l'30"40 ; 3. ARRCS l'26"48.'

Succès des courses de Torgon
Tracé par Gaby Launaz (1" manche) et Catégorie dames Jf E : l. Clément Domini- (GJ) ; 3. Genoud Marlène, Châtel-St-Denis

Paul-Henri Francey (2l manche), le slalom que, Chaux-de-Fonds, l'38"33 ; 2. Chappal- l'45"99 (ARRCS) ; 4. Selz Florence, Ge
géant de Torgon qui s'est couru dimanche ley Marie-Luce , Charmey, l'40"68 ; 3. Favre nève, l'46"60 (ARRCS) ; 5. Steffen Joce
dans la station bas-valaisanne , a connu un Sylvie, Chaù*kle-Fonds , 2'00"22. lyne, Chaux-de-Fonds, l'47"92 (GJ).
grand succès sportif. Cette compétition
comptait à la fois comme course de con-
frontation romande, coupe valaisanne et
derby de la Tour-de-Don. Voici les résul-
tats :

Derby de la Tour-de-Don
coupe valaisanne

Dames : 1. Langel Dominique, Tête-de-
Ran , l'36"55 ; 2. Fournier Micheline ,
Haute-Nendaz, l'38"20 ; 3. Clément Domi-
nique, Chaux-de-Fonds, l'38"33 ; 4. Rogen-
moser Florence, Villars , l'38"54 ; 5.
Chappalay Marie-Luce, Charmey, l'40"68.

Messieurs : 1. Blum Pascal , Chaux-de-
Fonds, l'31"52 ; 2. Thévenaz Jean , Chasse-
ron, l'32"45 ; 3. Morand Gérard , Saint-
Martin, l'33"25 ; 4. Dupasquier Denis, Ma-
rin , l'33"56 ; 5. Kuonen Marcel , Riederalp,
l'34"34 ;

Confrontation romande

1" MANCHE
Catégorie dames Jl : 1. Langel Domini-

que, Tête-de-Ran , l'36"55 ; 2. Fournier Mi-
cheline, Haute-Nendaz , l'38"20 ; 3. Rogen-
moser Florence, Villars , l'38"54 ; 4. Perrel
Anne-Christine , Chaux-de-Fonds, l'41"69 ;
5. Schlid Annouk , Tête-de-Ran , l'45"48

RÉSULTATS
Genève, ARRCS l'35"88 ; 10. Girolamo
Jean-Laurent, Arpettaz, AVCS l'36"21.

Garçons OJ 2 : 1. Rey Jean-Jacques , An-
zère, AVCS l'27"34 ; 2. Ansermoz Hugues,
Diablerets , ARRCS l'27"98 ; 3. Jorand
Pierre-Yves, Genève, ARRCS l'28"04 ; 4.
Bagnoud Philippe, Icogne, AVCS l'28"44 ;
5. Roduit Stéphane, Ovronnaz, AVCS
l'28"65 ; 6. Genolet Luc, Sion, AVCS
l'29"32 ; 7. Chabloz Jean-Pierre , Gryon ,
ARRCS, l'29"51 ; 8. Zeiter Hansis, Fiesch ,
AVCS l'29"97 ; 9. Zurbriggen Pirmin ,
Saas-Almagel, AVCS l'30" ; 10. Bersier
Eric, Bulle, ARRCS l'30"13.

Garçons OI 3 : 1. Maître Régis, Evolène,

Catégorie danes seniores élites : 1. Blatt
Anne, Rougemont , l'45"13.

Catégorie messieurs Jl : 1. Kuonen Mar-
cel, Riederalp, l'34"34'', 2. Produit Gré-
goire; Ovronnaz, l'35"38 ; 3. Julen Max ,
Zermatt, l'36"19 ; 4. Kummer Fabien , Rie-
deralp, l'36"61 ; 5. Bovier Gerry, Sion,
l'36"63 ;

Catégorie messieurs JII : 1. Thévenaz
Jean , Chasseron , l'32"45 ; 2. Carron Daniel ,
Morgins, l'36"13 ; 3. Leuba Pierre-André ,
Les Mosses, l'36"71 ; 4. Wahlen François ,
Lausanne, l'37"40 ; 5. Abgottspon Roland ,
Staldenried , l'37"52 ; 6. Mueller Gilles ,
Sion, l'37"65.

Cat. messieurs seniors : 1. Blum Pascal ,
Chaux-de-Fonds, l'31"52 ; 2. Morand Gé-
rard, Saint-Martin , l'33"25 ; 3. Dupasquier
Denis, Marin , l'33"56 ; 4. Pannatier Pascal ,
Sion, l'35"47 ; 5. Rogenmoser Frank , Vil-
lars, l'35"62.

2* MANCHE

Catégorie dames Jl : 1- Fournier Miche-
line, Haute-Nendaz, l'41"34 (AVCS) ; 2.
Langel Dominique, Tête-de-Ran , l'43"70

Chappot Sandra , Villars, ARRCS l'30"86 ;
Gillioz Denise, Nendaz , AVCS l'30"86 ; 5.
Monnet Marielle, Isérables, AVCS l'31"73.

Filles OJ 2 : 1. Robin Véronique, Châtel-
Saint-Denis, ARRCS l'24"86 ; 2. Pralong
Fabienne, Sion, AVCS l'26"32 ; 3. Gillioz
Jeannette, Nendaz , AVCS l'26"33 ; 4.
Voutat Sylvie, Nyon, ARRCS l'26"41 ; 5.
Possa Josiane, Leukerbad , AVCS l'26"45.

Filles OJ III : 1. Rieser Elisabeth , Bagnes
AVCS l'26"44 ; 2. Beney Nicole, Anzère
AVCS l'27"32 ; 3. Eugster Corinne , Verbier
AVCS l'29"ll ; 4. Fournier Marie-Christi-
ne, Salvan AVCS l'29"22 ; 5. Mengis Sarah ,
Viège AVCS l'30"65.

Garçons OJ 1: 1. Bonvi Steve, Arbaz ,
AVCS l'27"93 ; 2. Rudaz Elvis, Sion,
AVCS l'29"17 ; 3. Viret Eric, Chevreuils,
ARRCS l'30"15 ; 4. Gétaz Maurice,
Rougemont, ARRCS l'30"52 ; 5. Lenin
Vincent, Lausanne, ARRCS l'31"43 ; 6.
Revaz Florian, Salvan , AVCS l'31"58 ; 7.
Vienne Patrick, Epagny, ARRCS l'33"55 ;
8. Jorand Phili ppe, Genève, ARRCS
l'33"59 ; 9. Gigandet Xavier, Yvorne,
ARRCS l'34"57 ; 10. Mari éthoz Antoine ,
Nendaz, AVCS l'35"54.

Catégorie dames JII : 1. Blatt Anne, Rou-
gemont, l'46"56 (ARRCS).

Catégorie dames seniors : 1. Bandelier
Jacqueline, Le Locle, i'43"12 (GJ) ; 2. Favre
Sylvie, Chaux-de-Fonds, l'56"25 (GJ).

Catégorie messieurs Jl : 1. Julen Max ,
Zermatt, l'35"85 (AVCS) ; 2. Seiler Heinz ,
Emen, l'36"66 (AVCS) ; 3. Kummer Fa-
bien, Riederalp, l'37"85 (AVCS) ; 4. Cata-
neo Pascal, Genève, l'38"41 (ARRCS) ;
5. Bovier Gerry, Sion , l'39"45 (AVCS).

Catégorie messieurs JII : 1. Dubosson
Paul-André, Morgins , l'35"29 (AVCS) ;
2. Mueller Gilles, Sion, l'36"28 (AVCS) ;
3. Schenk Jean-René, Colombier, l'37"20
(GJ) ; 4. Pralong Patrick , Sion , l'37"37
(AVCS) ; 5. Wyss Jean-Philippe , Lausanne,
l'37"62 (ARRCS).

Catégorie messieurs seniors : 1. Bottarel
Diego, Illiez, l'34"21 (AVCS) ; 2. Murmann
Markus , Kippel , l'34"81 (AVCS) ; 3. Pan-
natier Pascal , Sion, l'36"51 (AVCS) ;
4. Bemasconi Henri, Fleurier , l'38"45 (GJ) ;
5. Stricker Claude, Lausanne, l'38"73
(ARRCS).

La première équipe montheysanne qui
évolue en première ligne nationale. De-
bout : A. Dall-Agnolo ; P. Micheilod ;
F. Micheilod ; J. -J. Pahud, L. Mezo ; A.
Ravedoni. Accroupis : A. Bonvin ; G
Bochatay ; R. Bruchez ; M. Paquier ;
/.-/. Défago.

Groupement
des clubs de ski
du Bas-Valais

Concerne : championnat valaisan OJ
à Zermatt.
Départ : tous les OJ sélectionnés en
car le vendredi 28 janvier avec
l'horaire suivant :
Monthey : 8 heures, place de Foire
Martigny : 8 h. 30, place de la Gare
Riddes : 9 heures, place de Foire
Finance d'Inscription : 150 francs. -

Comprenant frais de déplacement , hôtel ,
l'inscription et remontée mécanique.

Equipement et matériel : skis de sla-
lom spécial et slalom géant ainsi que
tout le matériel de fa rtage plus licences.

Le chef OJ du Bas
Pierrot Fort

SÉLECTIONS OJ BAS-VALAIS

Filles I. - Monnet Marielle , 1965, Isé-
rables ; Bressoud Nathalie , 1965, Tor-
gon ; Buchard Romaine, 1965, Ovron-
naz ; Micheilod Armande, 1965, Ver-
bier ; Bressoud Corinne, 1966, Torgon.

Filles II et III. - Rieser Elisabeth ,
1962, Bagnes ; Fournier Marie-Chris-
tine, 1962, Salvan ; Eugster Corinne ,
1962, Verbier ; Duc Claudine, 1963, Isé-
rables ; Andeer Catherine, 1963, Ver-
bier ; Guinard Françoise, 1963, Verbier ;
Exquis Nicole, 1963, Liddes ; Avanthey
Evelyne, 1963, Champéry ; Pillonnel
Christine, 1962, Morgins ; Koller Sabine,
1962, Torgon ; Darbellay Raphaëlle ,
1963, Champex-Ferret.

Garçons I : - Berra Christophe, 1965,
Champéry ; Revaz Florian, 1965, Sal-
van ; Maillard Alain , 1965, Ovronnaz ;
Dubosson Eric, 1965, Val-d'Illiez ;
Mento Pierre-Antonio, 1966, Verbier ;
Mathey Pierre, 1966, Salva n ; Es-Borrat
Claude, 1965, Val-d-llliez ; Buchard
Yves, 1965, Ovronnaz.

Garçons II et III. - Es-Borrat Francis,
1963, Vai-d-Illiez ; Mathey Nicolas,
1964, Salvan ; Roduit Stéphane , 1963,
Ovronnaz ; Claret Joël , 1963, Morgins ;
Riva Mario, 1964, Isérables ; Duc Nico-
las, 1964, Isérables ; Morend Phi-
lippe, 1963, Verbier ; Bochathay Nico-
las, 1964, Les Marécottes ; Monnet Lau-
rent, 1962, Riddes ; Riva Angeio, 1962,
Isérables ; Vaudan Philippe , 1962, Ba-
gnes ; Corthay Jérôme, 1962, Verbier ;
Dubler José, 1963, Isérables ; Es-Borrat
Jean-Marc, 1964, Val-d'Illiez ; Andeer
Roland , 1962, Verbier ; Gailland Jean-
Daniel , 1962, Verbier ; Perrin Yvan ,
1962, Val-d-Illiez ; Gard Fra nçois, 1962,
Bagnes ; Exquis Patrice, 1962, Liddes.

Groupement des clubs
de ski du Valais central
Concerne : championnats valaisans

OJ à Zermatt.
Tous les sélectionnés prendront le car

le vendredi 28 janvier 1977.
L'horaire est le suivant :
Sion 14 heures place de la Planta
Sierre 14 h. 30 place de la Gare.
Finance d'inscription : 150 francs,

comprenant frais de déplacement ,
hôtel , inscription , remontées mécani-
ques.

Equipement : skis de slalom et
slalom géant, ainsi que le matériel de
fartage et la licence.

Le chef OJ du Centre
Arthur Fournier

SÉLECTION OJ
DU VALAIS CENTRAL

Bonvin Steve, Bonvin Daniel , Cons-
tantin Christophe, Arbaz ; Rey Jean-
Jacques, Beney Fabienne, Beney Ni-
cole, Ayent-Anzère ; Maître Régis ,
Maître Claire-Lise, Beytrison Véro-
nique, Gaudin Jean , Bovier Gilbert ,
Gaudin Joëlle, Evolène ; Bestenheider
Xavier, Rombaidi Thierry, Crans-Mon-
tana ; Bagnoud Phili ppe, Icogne ;
Gillioz Jeannette, Fournier Marie-Odile ,
Gillioz Françoise, Gillioz Denise , Ma-
riéthoz Antoine, Nendaz ; Girolamo
Laurent , Lang Jean-Vincent , Bourban
Frédéric, Bourban Pierre-Olivier , Ar-
pettaz-Nendaz ; Métrailler Stéphane ,
Salins ; Genolet Luc, Werlen Stéphane ,
Kelly Sean, Rudaz Elvis , Hauser Fré-
déric, Pralong Fabienne, Werlen Lau-
rence, Bovier Sandra , Uldry Véronique ,
Uldry Florence, de Kalbermatten
Mireille, Sion ; Morand Stéphane, Rey
Jean-François, Saint-Martin ; Morisod
Nicole, Chabloz Marc , Genoud Jean-
Christophe, Zinal.

Le chef OJ du Centre
Arthur Fournier

SÉLECTION HAUT-VALAIS
Studer Marielle , Heinzmann Pierrette ,

Andenmatten Fabiola , Anthamatten
Heidi , Anthamatten Karin , Steiner Car-
men, Bumann Benita , Zurbriggen Ger-
maine, Possa Josiane, Mengis Sarah ,
Hasler Marie-Th., Anthamatten Susi ,
Weissen Myriam, Burgener Fabienne ,
Bâcher Jaqueline , Lochmatter Kilian ,
Anthamatten Nestor, Grichting Phi-
lippe, Stoffel Mario , Anthamatten Do-
minik , Bumann Jonas, Stoffel Olivier ,
Zurbriggen Pirmin , Seiler Jôrg, Zeiter
Hansi , Berchtold Kurt , Bergamin Jan ,
Schmidhalter Claude-Alain , Bellwald
Hans-Peter , Bortoli Romeo, Follonier
Dominique, Brunner Reinhold , Meyer
Karl , Stoffel Roger, Blôtzer Roland ,
Jakob Heniz , Grand Bernard , Julen Ma-
rio, Amacker Bruno , Biner Urban.

Le chef OJ du Haut
Mooser Bernard

Volleyball: reprise du championnat
La pause hivernale va se terminer pour

les équi pes valaisannes qui ont pris part au
premier tour. Celui-ci s'est déroulé dans
d'excellentes conditions et le niveau de jeu
va en s'améliorant. Lors de l'assemblée des
arbitres qui eut lieu le 12 janvier à Sion ,
Dionys Fumeaux , président de la commis-
sion régionale d'arbitrage , releva le bon

comportement des arbitres et leur demanda
une plus grande sévérité dans l'application
des règles. Cette remarque ne pourra
qu 'être profitable aux différentes équipes
valaisannes qui devront travailler leur
technique individuelle. Chez les filles , Sion
Femina est en tête du classement précédant
Monthey junior et Sierre, tandis que chez

les garçons, Monthey III occupe la place de
leader devant Naters junior et Sierre.

Le deuxième tour devra consacrer les
deux premiers champions valaisans et leur
permettre d'effectuer le tour de promotion
pour accéder à la première ligue nationale.

• AVIS AUX ÉQUIPES QUI SONT
INTÉRESSÉES PAR LE VOLLEYBALL
Les équipes intéressées par la prati que du

volleyball en compétition et qui ne sont pas
encore de l'Association cantonale valai-
sanne de volleyball peuvent obtenir des ren-
seignements auprès du président de
l'ACWB : M. Claude Favre, 3941 Flanthey,
tél. 027/ 57 U 01. Le championnat valaisan
est ouvert à toutes les équi pes, féminines ,
masculines ou juniors qui répondent aux
statuts de l'ACWB. Le prochain champion-
nat débutera au mois de septembre et les
équipes intéressées peuvent déj à obtenir
tous renseignements utiles.

MATCHES DE LA SEMAINE

Première ligue nationale : jeudi 27 janvier
(20 h. 30), Monthey - EOS Lausanne.

Deuxième ligue féminine valaisanne :
Vendredi 28 janvier (20 h. 30), Sierre junior
- Monthey junior. Mercredi 2 février , Marti-
gny - Sion Femina.

Deuxième ligue masculine valaisanne :
Mercredi 26 janvier (20 heures), Naters ju-
nior - Monthey junior. Merc redi 26 janvier
(20 h. 30), Martigny - Sierre. Lundi 31 jan-
vier (20 h. 30), Sierre - Sion.

IIP



br ame nanersauer
au îinisn vicioneux

Marie-Thérèse Nadig rate
le podium pour 18 centièmes

durant une saison, l'Autriche ne perdrait pas la face pour autant.
Libérée du poids écrasant que représentait l'auréole d'Annemarie Moser-

Proell, sa compatriote, Brigitte Habersatter-Totschnig gravissait la saison dernière
les ultimes échelons de la gloire dans les épreuves de la coupe du monde. Elle pou-
vait enfin s'exprimer totalement sans craindre à chaque virage, à chaque difficulté
des descentes le spectre de celle qui barrait la route à toute velléité. Au passage,
Brigitte Habersatter cueillait les victoires à Aprica, Hasliberg, Aspen et serrait à
bras le corps la première place du classement final de la coupe du monde de
descente devant la Valaisanne Bernadette Zurbriggen et sa compatriote Nicola
Spiess.

C'était l'étape initiale. Le retour d'Annemarie Moser-Proell n'eut pas la
faculté de faire rentrer dans sa coquille celle qui , l'espace d'une saison, avait pris
le pouvoir. Cette fois, avant de démontrer les indiscutables qualités de descen-
deuse sur une piste valaisanne, aux caractéristiques poussées au plus haut niveau,
la nouvelle vedette autrichienne n'était pas restée dans l'anonymat. A Zell am See,
en l'espace de deux jours, elle remportait deux descentes. Un truc fabuleux à
quelques longueurs des fêtes de fin d'année.

RÉSERVOIR autrichien en descente
d'alerte. Klammer et Annemarie Moser
d'un solide édifice. Si comme chez les

Mais hier , sur la fameuse « Nationale »,
un chef-d'œuvre de réussite, Brigitte Haber-
satter effaçait définitivement le nom de
Totschnig lié à cette défaite olymp ique au
fond de l'Axamer Lizum où Rosi Mitter-
maier ne lui avait laissé « que » la médaille
d'argent. A Crans-Montana , Rosi n 'était plus
là , mais sa sœur Evi subit le même sort que
toutes les meilleures descendeuses du
monde. Elle s'inclina , même s'il ne s'agit
que de 17 petits centièmes. A 23 ans , M""
Habersatter va-t-elle devenir une nouvelle
grande dame du ski al pin féminin ? Tout le
laisse supposer. Car on ne dévale pas la
« Nationale » à la moyenne de 98, 175 km/h
par pur hasard. Une première mondiale
sensationnelle comparable à celle de Klam-
mer au Lauberhorn , toute proportion gar-^
dée, si l'on tient compte de la longueur.

n'est pas prêt d'atteindre sa cote
Proell constituent la dernière pierre
filles, Klammer stoppait son effort

_&_$_ ¦¦ ¦?* s ___________ & _̂_H v Ĥ mm/M \

W_ Le triplé vainqueur de la descente : de gauche à droite , Annemarie Moser-Proell (3e), Brig itte Habersatter ( V )  et Evi

ment sur les épaules de Marie-Thérèse culières car cette descente allait au-delà des B. HABERSATTER AU FINISH
LES SUISSESSES EN TOILE DE FOND Nadig. La Valaisanne écrasée par une am- exigences habituelles.

biance locale trop lourde à supporter et la Voilà pouquoi ce duel que l'on aurait tant Comme on l'a vu, le joker joué par l'Au-
Bernadette Zurbri ggen , l' enfant du pays, seconde fidèle à son rôle d'outsider durent souhaité entre l'Autriche et la Suisse se triche n 'était pas un coup de poker. Bri-

la seule skieuse qui s'était permis d'inter- se contenter de faire tap isserie dans ce bal déplaça. Il devint rap idement austro-aile- girte Habersatter possède les références
rompre l'écrasante suprématie autrichienne de gala. La « Nation!, e^n'admet ni la ner- mand , par l'intermédiaire de l'étonnante Evi d'une grande descendeuse. Il ne faut donc
à Schruns , portait une partie des espoirs vosité (B. Zurbri ggen), ni la réserve. Elle
helvétiques. Des espoirs répartis évidem- présuppose le don total et des qualités parti-

Miftermaier (déjà la dauphine de B.
Zurbriggen à Schruns), opposée au duo
autrichien Moser-Proell et Habersatter-
Totschni g. Evi Mittermaier brûlait la poli-
tesse à ces dames au temps intermédiaire.
Elle obtenait le meilleur chrono en l'01"22
devant B. Habersatter (l'01"36) et à Moser-
Proell (l'01"37). M. Th. Nadig accusait un
retard de 39 centièmes et B. Zurbriggen de
1"40.

L'Allemande passa très près de la vic-
toire. Sans son erreur de ligne en abordant
le schuss d'arrivée il y a de fo rtes chances
qu'elle n'aurait pas concédé les 17 cen-
tièmes du décompte final. Cette même er-
reur frappa Bernadette Zurbri ggen et sur-
tout Marie-Thérèse Nadig, auteur d'un
numéro de haute voltige à l'entrée du
schuss d'arrivée. Cela lui valut de rater la 3"
place sur le podium pour 18 centièmes.

pas s étonner outre mesure si à l'exemple de
Klammer elle est allée chercher sa victoire
dans un finish étourdissant. Les 14 centiè-
mes de retard au temps intermédiaire se
transformèrent en 17 centièmes d'avance
sur la fin des 2420 mètres de la « Natio-
nale ».

Sur cette piste de haute qualité, les Suis-
sesses, battues certes, n 'ont pas connu le ri-
dicule. M.-Th. Nadig (4e), B. Zurbriggen
(7L ), M. Oberholzer (10e) et même E. Dirren
(13*) et Doris de Agostini (17*) ont fait
preuves de qualités certaines.

Mais parmi celles qui n'ont pas connu les
honneurs des premières place la palme re-
vient à Lise-Marie Morerod (26"). La Vau-
doise reste solidement installée en tête de la
coupe du monde malgré les 13 points
qu 'elle dut concéder à Annemarie Moser-
Proell hier à Crans-Montana. J. M.

Zurbriggen termine seulement

Morerod toujours
en tête de la CM

• CLASSEMENT DE LA DESCENTE
FÉMININE DE CRANS/MONTANA

1. Brigitte Habersatter (Aut) l'28"73
(moyenne 98,3 km/h) ; 2. Evi Mitter-
maier (RFA) à 17 cent. ; 3. Annemarie
Moser (Aut) à 32 cent. ; 4. Marie-Thérè-
se Nadig (S) à 50 cent. ; 5. Irène Epp le
(RFA) à 1"23 ; 6. Hanni Wenzel (Lie) à
2"16 ; Bernadette Zurbriggen (S) à
2"20 ; 8. Sue Patterson (EU) à 2"40 ; 9.
Monika Kaserer (Aut) à 3"09 ; 10. Mar-
lies Oberholzer (S) à 3"11 ; 11. Lea Soel-
kner (Aut) à 3"14 ; 12. Edith Peter (Aut)
à 3"58 ; 13. Evelyne Dirren (S) et Marti-
na Ellmer (Aut) à 3"71 ; 15. Nicola
Spiess (Aut) à 3"80 ; 16. Elfi Deufl (Aut)
à 3"81 ; 17. Doris De Agostini (S) à
4"05 ; 18. Jamie Kurlander (EU) à 4"16 ;
19. Heidi Wiesler (RFA) à 4"39 ; 20.

Maria Schlechter (Aut) à 4"43. Puis : 26.
Lise-Marie Morerod (S) à 5"17 ; 29. Bri-
gitte Briand (S) à 5"5() ; 32. Brigitte Glur
(S) à 5"70 ; 39. Monika Binder (S) à
8"04. 46 partantes, 43 classées. Piste
2420 m, 690 m dénivellation.

Brigitte Habersatter et Annemarie
Moser se sont à nouveau rapprochées de
la tête de la coupe du monde. Mais elles
n 'ont pu détrôner la Suissesse Lise-
Marie Morerod , qui aura encore la pos-
sibilité de frapper un grand coup lors du
slalom spécial. Les positions :

1. Lise-Marie Morerod (S) 165 p. ; 2.

7e
Annemarie Moser (Aut) 154 (6 points
biffés) ; 3. Brigitte Habersatter (Aut) 143
(3) ; 4. Hanni Wenzel (Lie) 116 (9) ; 5.
Marie-Thérèse Nadig (S) 97 (2) ; 6. Ber-
nadette Zurbriggen (S) 75 ; 7. Monika
Kaserer (Aut) 65 (6) ; 8. Nicola Spiess
(Aut) 61. - Descente : 1. A. Moser 110 ;
2. B. Habersatter 101 (17) ; 3. M.-Th.
Nadig 81 (4) ; 4. Zurbriggen 65 ; 5. N.
Spiess 60 ; 6. E. Mittermaier 57.

Par équipes : 1. Autriche 1025 (mes-
sieurs 511 / dames 514) ; 2. Suisse 684
(343/341) ; 3. Italie 375 (337/38) ; 4.
Liechtenstein 232 (116/116) ; 5. RFA
227 (81/146) ; 6. Suède 157 (157/0) ; 7.
Etats-Unis 134 (59/75) ; 8. France 102
(0/102) ; 9. Canada 39 (3/36) ; 10. Iran
33 (0/33) ; 11. Norvège 15 (15/0) ; 12.
Tchécoslovaquie 4 (4/0) ; 13. Yougosla-
vie et Bulgarie 1 (1/0).

ORDRE DES DEPARTS (SLALOM)
9 h. 55 première manche

1. Patricia Emonet (Fr), 2. Monika Kaserer (Aut), 3. Fabienne Serrât (Fr), 4. Monika
Berwein (RFA), 5. Hanni Wenzel (Lie), 6. Regina Sackl (Aut), 7. Claudia Giordani (lt), 8.
Marie-Thérèse Nadig (S), 9. Mary Seaton (EU), 10. Christa Zechmeister (RFA), 11. Pamela
Behr (RFA), 12. Perrine Pelen (Fr)', 13. Lise-Marie Morerod (S), 14. Lindy Cochran (EU),
15. Daniele Debemard (Fr), 16. Sonja Kuzmanova (Tch), 17. Lea Soelkner (Aut), 18. Becky
Dorsey (EU), 19. Annemarie Moser-Proell (Aut), 20. Bernadette Zurbriggen (S). Puis : 37.
Rosmarie Enz (S), 54. Monika Binder (S), 57. Brigitte Glur (S), 58. Kaethi Braun (S), 59.
Brigitte Briand (S), 71. Sandra Rombaidi (S).

Nadig: «Cette piste est valable!»
• MARIE-THÉRÈSE NADIG.
« Cette piste est vraiment très valable.
En ce qui me concerne j' ai été g ênée par
le manque de visibilité dans la partie
supérieure du parcours. Mon numéro
d'équilibre dans la dernière porte avant
le schuss d'arrivée ? f e  n 'ai pas eu le
temps d'y penser et pour rien au monde
je n 'aurais voulu chuter avant la ligne
qui se profilait en-dessous. Oui, je pense
que cela devait être assez impression-
nant vu à distance ».
• BERNARDETTE ZURBRIGGEN. -
« / 'étais trop nerveuse pour obtenir de
grandes satisfactions sur cette descente.
C'est très difficile de rester de glace face
à tous ceux qui nous entourent avant les
courses, f e  préfère courir à des centain es

de kilomètres de chez moi où je peux
préparer la course à tête reposée, f ' ai été
surprise par la dureté de la piste et je
n 'ai pas su m'adapter aux nouvelles
conditions de neige qui s 'étaient trans-
formées depuis lundi ».
• LISE-MARIE MOREROD. - « f e
suis contente d'avoir franch i la ligne
d'arrivée sans mal. Franchement j ' ai
connu la p eur sur la Nationale car elle
impressionne. Mon retard sur les meil-
leures est important. Pourtant j ' ai amé-
lioré de deux secondes mon temps d'en-
traînement. Heureusement qu 'il ne reste
que deux descentes en Amérique. Doré-
navant je me sentirai p lus à l'aise sur les
slaloms et slaloms g éants qui nous
attendent, ici, en France, en Yougos la -

vie, au Japon, en Amérique et finale-
ment en Espagne ».
m JEAN-PIERRE FOURNIER. - « Ce
fu t  la descente la p lus rapide de la sai-
son pour nos filles. Les erreurs commises
par M. -Th. Nadig, M. Oberholzer et B.
Zurbriggen avant le schuss d'arrivée
s 'expliquent. Nos skieuses ont été sur-
prises par la dureté de la neige, complè-
tement di f férente des jours précédents.
Dans de telles conditions la perfor-
mance de Lise-Marie Morerod garde
toute sa valeur, f e  pense que nous allons
vivre une lu tte très passionnnate pour le
classement de la coupe du monde. Lise-
Marie demeure très bien p lacée surtout
maintenant que l'on parlera avant tout
slalom et slalom g éant ».

Schnabl sera présent
à la Tournée suisse de saut

La présence de Karl Schnabl assure à
la Tournée suisse de saut (30 janvier au
6 février) une notoriété que les organisa-
teurs souhaitaient. Le champion olym-
pique autrichien ne s'alignera toutefois
qu 'au Locle dimanche et à Gstaad. Il est
probable qu 'il sera aussi à Saint-Moritz
mais le concours final d'Engelberg se
disputera sans lui , appelé le même jour à
sauter sur le grand tremplin de Murau
(Autriche).

Outre Schnabl et le Suisse Walter
Steiner , qui fait figure de favori après
ses performances successives à la Trou-
née des quatre tremplins , à Sapporo
(deux succès) et au Brassus (deuxième),
le plateau est de qualité. Il n 'empêche
que de nombreux concurrents de valeur
internationale manqueront à l' appel :
motif ? Championnats nationaux en
Scandinavie, en Tchécoslovaquie et en
URSS notamment.

Cette désaffection remet en question
la durée de la tournée suisse. Celle-ci
gagnerait à ne plus couvrir deux week-
end entiers. Avec trois concours , une
réduction serait ainsi rendue possible et

permettrait aux meilleurs de défendre
leurs chances pour le classement final.

Or, comme Schnabl , le Norvégien
Johan Saetre, lauréat du Brassus, quit-
tera la Suisse avant la fin pour disputer
son championnat national. Il en sera
ainsi pour la plupart d'ailleurs. Pour sa
part Jochen Danneberg avait été annon-
cé par la fédération de RDA. Mais le
vainqueur de la tournée austro-alle-
mande s'est blessé il y a quel ques jours.

Cette 14' Tourn ée suisse de saut s'ou-
vri ra au Locle sur le tremp lin de la
Combe-Girard. Elle se poursuivra mard i
à Gstaad , jeudi à Saint-Moritz et diman-
che prochain à Engelberg. Libéré de
Schnabl et Saetre. Walter Steiner pren-
dra vraisemblablement la succession du
jeune Toni Innauer , vainqueur il y a
deux hivers à l'âge de 17 ans.

PROGRAMME

Dimanche 30 janvier : Le Locle (point
norme à 70 m). - Mard i 1" février ;
Gstaad (70 m). - leudi 3 février : Saint-
Moritz (75 m). - Dimanche 6 février :
Engelberg (90 m).

Crans-Montana: exploit de collaboration!
La coupe du monde a fait étape sur le Haut-Plateau. Un

événement attendu mais combien lourd de responsabilités face aux
exigences d'une telle organisation. Une fois de plus, à l'échelon
mondial, cette partie de la Suisse, généreuse, mais souvent
incomprise, a prouvé qu'elle possédait des ressources insoup-
çonnées. Et pourtant dans ce domaine du ski , qui monte à l'assaut
de la Plaine-Morte , la coupe du monde, contrairement à Wengen,
Adelboden, Kitzbuchel ou Garmisch, n'avait pas encore pris racine.

Depuis hier, c'est chose faite et bien faite.
Une nouvelle fois le ski a uni. L'exemp le nous a été fourni par

l'étroite collaboration entre les stations de Crans et de Montana.
L'exploit de cette collaboration ? La création , par étapes successives,
de ce joyau qui se nomme la descente sur la piste « Nationale ».

Hier, dans son habit de fête, elle s'est présentée sans faux plis, sans
l'ombre d'une hésitation. Pour en arriver là, il a fallu un travail de
titan et surtout que ceux qui l'ont accompli croient intensément à la
beauté du ski, à l'exceptionnel mérite de tous ceux qui pratiquent ce
sport à l'état de compétition.

Crans-Montana a gagné un pari. Le Valais tout entier peut se
montrer fier car, par l'intermédiaire des organisateurs de cette étape
de la coupe du monde, il a prouvé qu'il restait un exemple. Jean-
Pierre Clivaz, Hubert Bonvin, Elie Cordonier, René Rey, Bouby
Rombaidi, Henri Amoos, Lelio Rigassi et Vital Renggli peuvent être
fiers de leur collaboration, de leurs collaborateurs et du cadeau
qu'ils viennent d'offrir au Valais.

CRANS-MONTANA



125 kilomètres de routes
cantonales à entretenir !

Au col de Morgins, la fraiseuse sur l'Un imog procède à l 'élarg issement de la
chaussée. Photo NF

MONTH EY. - L'entretien hivernal des chaussées à grand trafic exige un parc de
véhicules spécialisés dans le déneigement. Le citoyen ne s'en rend pas toujours
compte, lui qui a tendance à réclamer toujours une chaussée nettoyée de la neigé
et de la glace.

Ne nous a-t-on pas fait la remarque qu'il
était normal que la route alpestre Troistor-
rents-Morgins ne soit pas complètement dé-
blayée? A notre avis, une telle situation
serait aberrante pour la station de Morgins,
où il y a plus d'un mètre de neige. Une sta-
tion d'hiver sans neige sur ses chemins et
routes n'aurait pas le cachet que le touriste
veut trouver à son arrivée.

Afin de faire le point de la situation dans
le district de Monthey, à la suite des offen-
sives hivernales, nous avons demandé à
M. Denis Rossier, voyer d'arrondissement,
donc responsable de l'entretien de nos rou-
tes cantonales, quelles ont été les mesures
prises pour permettre le bon déroulement
d'une circulation routière intense.

Au total , ce sont 125 km de routes canto-
nales qui sillonnent le district de Monthey,
dont l'entretien est donc à la charge de
l'Etat.

Routes de plaine
La première intervention a eu lieu le

3 décembre avec sableuse et saleuse, qui ont
été en service pendant un total de 200 heu-
res de travai l à ce jour , entre Massongex -
Saint-Gingol ph , le raccordement de Vion-
naz à la RN 9, Collombey - Saint-Tri phon et
Monthey - Vouvry par Illarsaz.

Dès le 12 décembre , il a fallu mettre en
action le chasse-neige, qui a accomp li 170
heures de travail jusqu 'ici. Ce sont trois en-
gins munis de lames et montés sur camions
qui ont procédé au dénei gement , alors que
Ion a uti lisé une sableuse semi-automati que
de 4 m 30 sur ces routes.

Vionnaz - Torgon
Sur ce tronçon, on a enregistré 210 heures

de camion avec chasse-neige et 82 heures de
sableuse automati que , du début novembre à
œ jour.

Monthey - Les Giettes
L'ouverture de cette route se fait à l' aide

de deux camions avec lames , qui ont tra-
vail lé 80 heures, dès le début novembre.
Pour la partie sup érieure , on a utilisé une
fraiseuse durant une vingtaine d'heures ,
tandis qu 'une sableuse automati que a dû
fonctionner une centaine d'heures.

Troistorrents - Champéry
C'est le 7 novembre qu 'il a fallu inter-

venir pour la première fois sur cette route
touristique, avec un chasse-neige qui a été
occupé jusqu 'ici une centaine d'heure , alors
que la fraiseuse a fonctionné 35 heures.
Quant au sablage , il est effectué avec un en-
gin semi-automatique.

Val-d'Illiez - Les Crosets
Cette route , aujourd'hui entièrement clas-

sée, a vu une première intervention du chas-
se-neige le 4 novembre, soit à ce jour durant
235 heures et la sableuse semi-automati que
durant 165 heures.

Monthey - Morgins
La première intervention de dénei gement

s'est effectué le 7 novembre et les 2 et 3 dé-
cembre, puis les 12, 14, 15, 16 et 17 janvier ,
à la suite de fortes chutes de neige. Ce sont
145 heures de camions avec lame , 26 heures
de jeep avec lame et 145 heures de fraiseuse
qui ont été nécessaires , alors que la sableuse
et la saleuse ont fonctionné durant 150 heu-
res.

Sur cette artère ont donc travaillé deux
lames montées sur camion , une lame mon-
tée sur jeep, une fraiseuse sur Unimog avec
largeur du tambour de 2 m 20 et une sa-
bleuse automati que de 4,75 m3.

Les volumes
Nous ne disposons pas des statistiques

concernant le volume du sable utilisé. Par
contre, sur les routes de plaine, il a été
répandu 100 tonnes de sel et autant sur les
routes de montagne.

Ces données permettent de constater que
le service de l'entretien des routes de l'Etat
du Valais a fait l'effort nécessaire pour
maintenir le trafic dans le district, et satis-
faire ainsi les usagers de la route, qu'ils
soient touristes ou indigènes. Notre district
n'a donc pas lieu de se plaindre des services
de l'Etal.

L'INDÉPENDANCE VAUDOISE À AIGLE
AIGLE. - A l'occasion de la fête de l'Indé-
pendance vaudoise, la fanfare municipale
d'Aigle, dirigée par M. Jean Cosendai , et
présidée par M. A. Vurlod , a donné en dé-

MM. Paul Tille, président du parti libéral
et Paul Chaudet.

but de soirée une sérénade devant l'hôtel
de ville, en présence du préfet , M. P.
Mayor, du syndic, M. A. Pirolet , et de plu-
sieurs municipaux et conseillers commu-
naux.

Quant à l'ancien président de la Confé-
dération, M. Paul Chaudet, de Rivaz (VD),
il a été l'invité d'honneur du parti libéral
d'Aigle, qui est présidé par M. P. Tille.

Placée bien évidemment sous le signe de
l'Indépendance vaudoise, cette soirée-con-
férence s'est déroulée en présence no-
tamment, du président du district, M. A.
Gander, et de MM. H. Gesseney et J.
Tuchschmid, députés, A. Pirolet, syndic
d'Aigle, O. Plumettaz, syndic de Bex,
G. Jaquerod, ancien député et M. Frey, pré-
sident des commerçants aiglons.

Une assistance, venue des Ormonts,
d'Ollon, d'Yvorne et d'Aigle a ainsi parti-
cipé à cette soirée.

1977 vu par le syndic de Bex,
M. Olivier Plumettaz

BEX. - Syndic de cette localité de 5000 habitants depuis 1970, M. Olivier Plumet-
taz, directeur de l'entreprise qui porte son nom, inaugure cette rubrique qui entend
faire le tour des problèmes dont auront à traiter cette année les responsables des
principaux exécutifs communaux du Chablais vaudois.

L'économie bellerine n'a pas été trop for-
tement touchée par la récession , quand bien
même un certain ralentissement des affa ires
s'est fait sentir chez quelques industriels.

Des places de travail ont été assurées grâ-
ce aux chantiers de l'autoroute N 9 et à
l'agrandissement de l'établissement des
bains thermaux , à Lavey. Si dans l'hôtellerie
et le tourisme, on ne s'attend pas à un
renouveau , il faut relever que dans le sec-
teur de la métallurgie , la prospection de
nouveaux marchés étrangers et l'exporta-
tion des produits bellerins doivent permet-
tre de maintenir , en 1977, un chiffre d'af-
faires analogue à celui de 1976.

Plan d'investissements
à long terme

Certains objectifs ont été fixés par la
commune de Bex pour cette année : à com-

mencer par la réfection de l'hôtel de ville,
qui coûtera 570 000 francs. La station
d'épuration, elle, sera vraisemblablement
mise en chantier à fin 1977.

Cette année également, la municipalité va
présenter au Législatif un plan d'investisse-
ments à long terme, valable jusqu'à la der-
nière décennie de ce siècle.

Concernant les écoles, le réseau des eaux
usées et l'alimentation en eau potable, ainsi
que divers bâtiments.

Nouvelle industrie
En outre, les aménagements liés à la

construction de la N 9 et à la liaison Bex -
Massongex - Monthey, par le nouveau pont
sur le Rhône, vont également être poursui-
vis.

Enfin, relevons qu'une industrie spécia-
lisée dans les revêtements métalliques va
s'implanter sur le territoire de la commune,

M. Olivier Plumettaz, syndic de Bex
depuis 1970. Photo NF

créant du même coup une vingtaine de
postes de travail.

Monthey-Les Giettes: nuitées en baisse
MONTHEY. - La société de développement, que préside M. Werner Antony, a
tenu son assemblée générale annuelle lundi soir, liquidant l'ordre du jour tradi-
tionnel avant de prendre connaissance du palmarès des balcons fleuris en 1976.

Dans son rapport de gestion, M. Antony
souligne que l'exercice 1976 a été une an-
née-test avec l'entrée en vigueur de la nou-
velle loi sur l'organisation de l'UVT et des
sociétés de développement. C'est ainsi que
le 26 janvier , le conseil communal , se fon-

dant sur les dispositions de la loi cantonale ,
a délégué à la Société de développement
Monthey-Les Giettes la charge d'assurer
l'information et la publicité touristiques,
ainsi que l'animation locale, lui confiant
également l'encaissement des taxes de

séjour et d'hébergement ainsi que l'exécu-
tion des tâches prévues à l'art. 27 de ladite
loi, qui prévoit que le produit de la taxe de
séjour doit être utilisé exclusivement dans
l'intérêt de ceux qui s'en acquittent.

C'est ainsi que le bureau de la société de
développement s'est acquitté de ces diverses
tâches, de même que des relations publi-
ques dans le cadre de manifestations tou-
ristiques, congrès ou réunion.

Les statistiques tenues par l'Office du
tourisme de Monthey montrent la para-
hôtellerie a connu une baisse moins
accentuée (9315 nuitées en 1976 contre
10 241 en 1975 et 13 435 en 1973).

L'hôtellerie a enregistré une baisse de
nuitées (10 083 contre 13 360 en 1975 et
20 610).

L'Office du tourisme de Monthey est un
bureau de renseignement très apprécié,
étant en même temps sous-office du TCS, et
bureau de location des places pour les di-
verses manifestations culturelles monthey-
sannes.

D faut relever les éminents services que
rend cet office pour l'économie monthey-
sanne, son activité tendant à faire mieux
connaître notre région aussi bien en Suisse
qu'à l'étranger. ujq t_q

Palmarès des balcons fleuris ,
La commission chargée d'établir le pal-

marès des balcons fleuris en 1976, a eu à
examiner une quarantaine de décorations
florales. Voici le palmarès :

40 points : M"'1' Philomène Rithner , M""
Barlatey, MM. Albert Meyer et André Bois-
sard.

39 points : M 1"* Elisabeth Dufey el
M. Michel Monay.

38,5 points : M" Anita hevalley, M""
Blanche Udriot , M. Ephrem Perrin.

38 points : M. Raymond Barlatey, M. Ma-
rius Udriot , M™ Madeleine Bulliard.

II y a eu vingt classés.

LinillfCAII DDI_ C_ n__ _.IT

Pour favoriser l'accès
à Avoriaz

Ces prochains dimanche et lundi 30 I
et 31 janvier se dérouleront deux des-

I centes hommes de la coupe du monde |

I
sur la piste de Morzine-Avoriaz. Afin ¦
de faciliter l'accès des spectateurs à I

I cette compétitions, les intallations mé- I
J caniques de Champéry, des Crosets et
| d'Avoriaz fonctionneront ces deux jour- I

I
nées dès 7 h. 45. Le badge donnant ¦
droit à l'accès aux installations et aux I

I descentes est obligatoire et pourra être I
' obtenu aux caisses des installations.

AIGLE. - Fort de 309 membres, le CAS
Chaussy groupe des amis de la montagne
domiciliés à Leysin , au Sépey, aux Diable-
rets et à Aigle.

Samedi après-midi , la section siégeait en
assemblée ordinaire à Aigle , sous la prési-
dence de M. Jean Duley, de Leysin , en pré-
sence d'une soixantaine de personnes, dont
les représentants des sections de Bex (L'Ar-
gentine), du Valais (Monte Rosa), de Vevey
(Jaman), de Lausanne (Les Diablerets), de
Montreux et de Châtel-Saint-Denis.

L'assemblée a admis trois nouveaux
membres, dont le D Jean-Marc Mermoud ,
d'Aigle (transfert des Diablerets).

Caissier de la section depuis 23 ans , M.
Emile Fontannaz , d'Aigle, a été nommé
membre d'honneur , alors que neuf actifs
ont été nommés vétérans : MM. Marcel
Burnier , Belmont ; Paul Jotterand , Aigle ;
Paul Pernet , Le Sépey ; Rodolphe Rump f ,
Aigle ; Eric Stucki , Les Mosses ; Pierre
Thomsen, Aigle, pour 25 ans d'apparte-
nance à la société et MM. Max Mettler et
Robert Widmer pour 40 ans.

Le D' William Sutter , d'Aigle, a été félici-
té pour ses 60 ans de fidélité au CAS.

En remplacement de M. Duley, un nou-
veau président a été élu en la personne de
M. Marcel Bussey, des Diablerets. M. Willy
Jaggi , secrétaire , se retire également. C'est

I ,

AU C.A.S. CHAUSSY

Le président sortant, M. Jean Duley.

pourquoi MM. D. Tille , du Sépey, et G. Ru-
cher , d'Ai gle, entrent au comité.

L'assemblée a constaté une baisse de
10% sur la fréquentation des cabanes du
CAS.

NOUVELLE SOCIÉTÉ AGAUN0ISE
SAIN T-MA URICE. -
Fumer la pipe n 'est
pas un défaut , mais
un art... Cela est si
vrai qu 'un quatuor
d'Agaunois a décidé
de constituer une so-
ciété de fumeurs et de
fumeuses de p ipe.

Samedi dernier, ils
se sont réunis à l'hô-
tel de la Dent-du-Mi-
di, où ils ont démon-
tré leur aptitude à
« déguster » une pipée
avec trois grammes de
tabac bourré dans des
pipes en noisetier, en
cerisier... ouenécume. Sur notre photo, un duo qui sait apprécier une bonne p ipée

LE MAZOUT reste un produit
calorifique avec un maximum
de SÉCURITÉ...
Achetez en confiance et à un bon prix toute l'année

0. Magnin & Cie, Monthey
Tél. 025/4 38 66 SB.

Pour toutes vos annonces dans la région
de MONTHEY

PUBLICITAS-MONTHEY
Rue Pottier 7 - Tél. 4 42 49



Et toujours bien expliquées

Le bricolage, c'est d'abord un plaisir... un plaisir utile.
Savoir prendre son temps, découvrir la joie de fabriquer de ses grenier, en passant par les appareils à entretenir, les installa-
mains des étagères ou un objet pour la maison... avoir la satis- tions électriques et les problèmes de plomberie, il y a sûrement,
£««*vt.i--M r4r\ a-Aiî rir r< _ .  ! »_i A _ * _  r\ ¦ ¦•___ «"A M « _• ¦¦¦_ _-i-tt_ _ _ i  i *_ <_ >i__ '_ lle__- > ¦ ¦ _ _ _ _  nka . iinnr rtr>^MW •*____ ># "¦,!?_ H'i ¦•_ hrirnlsur

C'est d'abord un plaisir... un plaisir utile. Car de la simple étagère personne; et à des prix défiant toute concurrence... comment?
au vaste placard, du raccord de peinture à l'aménagement d'un Avec vos dix doigts, votre boîte à outils... Et La Boîte à Outils.
vous n'avez jamais touché un marteau? Elle traite de tous (mmj l—r» ¦¦ Le bricolage s'apprend autant g________fl» les phases de certains travaux. 
Tant mieux! vous serez d'autant plus les problèmes de par l'Image que par le texte. -<_V _.ïï_g
étonné de réussir à fabriquer vos étagères • MENUISERIE (d'une simple réparation à pnnr aonrendre à bien bricoler le texte Les plus précieux de VOS outils

l'ébénisterie) • PLOMBERIE (dujoint a changer trè concj S et très clair de nos rédacteurs sont vos doigts... et ta Boite a outil
à l'agrandissement d'un radiateur) • ELEC- tous SDêciaiistes de leur branche ne Entretenez, aménagez, fabriquez,
TRICITE (d'une rallonge à l'installation d'un suffisait pas il est donc complète de réparez, créez et_ décorez!
interphone) • PEINTURE ET TAPISSERIE schémas de'croquls de photos et de Donnez à votre intérieur le visage
(intérieur et extérieur) • Travail sur MéTAUX .fi|ms. qui décomposent, image par image, dont vous rêviez depuis longtemps!

i -̂ y
vous bricolez comme un «pro»?

ermique ou â l'humidité), ete

Un in

¦ cJCiiui i uc ICU_.II suri i ICI ne une i cfjaiaiiuii uu uc i caiiaci une vnec. vuu), yi anu MCSUIII uuu wi ICUICUI .
décoration, connaître les outils. Bricoler. Tout ça, vous pouvez le faire vite et bien, sans dépendre de

de cuisine, dès maintenant, avec La Boîte l'ébéni.
à Outils. fe" '  atutft à l'agra

Tant mieux! Vous trouverez dans La Boîte
à Outils plein d'idées nouvelles à réaliser;
toujours accompagnées d'un «cours
pratique» où les gestes importants sont
illustrés par des photos, avec toutes les
explications techniques nécessaires.

La Boîte â Outils / ,W « ' ,mw
C'est la nouvelle encyclopédie pratique
du bricolage. C'est plein d'idées, d'astuces,
de techniques... Dans tous les domaines.

permanent

d'Idées et les moyens de les réaliser. Dans
chaque numéro vous découvrirez que des
quantités de choses sont réalisables dans
des domaines qui vous étalent inconnus.

sont vos doigts... et La Boite à outils

/îéfcCt lyt du bricolageencyclopédie pratique dm
Une nouvelle collection hebdomadaire de 120 fascicules

publiée par: Editions Transalpines diffusée par: Editions KISTER S.A., Genève, __^V 33, Quai Wilson. Tél. 022/315000

Ma première sensation fut celle de la fraîcheur. L'eau
était claire et presque froide. Je constatai ensuite qu 'en
plongeant j'avais déplacé légèrement mon masque et
que l'eau y avait pénétré. Je remontai à la surface et
secouai le masque, avant de l'ajuster encore une fois.
Je pus ainsi jeter un coup d'œil sur Marco, lequel était
occupé à fixer sur ses épaules son propre scaphandre ,
afin d'être prêt au cas où il devrait venir à mon secours.

Je fis une nouvelle fois le signe avec la main pour indi-
quer que tout était en ordre en ce qui me concernait ;
ensliite je me pliai en deux et me laissai glisser, la tête
en avant , vers les profondeurs. Il y avait encore assez de
clarté pour que je puisse voir ce que je faisais , au
moment où je fis coïncider, sur ma montre, le repère
lumineux avec la grande aiguille. De cette façon, je
n 'aurais pas à tenir compte de l'heure exacte. D'un
seul coup d'œil , je pourrais savoir depuis combien de
minutes j'étais immergé.

L'eau était si claire et si transparente que, durant
quel ques secondes, j'eus l'impression de glisser à travers
du cristal fluide — d'être un homme sans poids dans
un monde enchanté. J'étais presque en équilibre avec
la mer. L'impulsion vers le haut due à ma combinaison
en néoprène était compensée par le poids de ma ceinture
lestée de plomb et de mon équipement. J'étais juste un
tout petit peu plus lourd que l'eau à travers laquelle je
glissais , de sorte que je gagnais de la profondeur sans
la moindre peine. Il eût suffi cependant d'un seul

battement de mes palmes pour que je remonte à la
surface. Plus tard , la situation serait inversée : dès
que la pression de l'air dans la bouteille d'acier s'atté-
nuerait d'une manière sensible, une légère pression vers
le haut s'installerait, à peine perceptible, suffisante,
cependant, pour me faciliter le long chemin de retour
vers la surface.

Lorsque mes oreilles commencèrent à me faire mal,
je m'arrêtai quelques instants. Tout en pinçant forte-
ment mon nez couvert de caoutchouc avec le pouce et
l'index de la main gauche, je soufflai vigoureusement.
Lorsque l'air de mes poumons pressa, de l'intérieur, les
tympans, j'entendis un petit bruit sec dans mes oreilles,
et la douleur cessa. Maintenant , les deux pressions,
intérieure et extérieure, s'équilibraient.

Je me retournai et jetai un coup d'œil vers le haut.

(A suivre)

Lisez...
brico

Chaque mercredi chez tous les marchands de journaux.
Les deux premiers numéros pour le prix d'un seul: Fr. 3.50
Les pages III et IV de couverture seront consacrées au maquettisme
et au modélisme.
Dans le N° 3, un aide-mémoire illustré de 20 pages expliquant
tous les termes techniques des domaines traités dans La Boîte à Outils.



Outre-Rhone. terre oubliée ?
MARTIGNY. - Il est un coin de terre peu connu du touriste, placé en marge des
grandes voies de communication.

Outre-Rhône.
C'est en compagnie de mon ami, l'ancien président de Collonges, aujour-

d'hui décédé, que je l'ai découvert tout en écoutant ce brillant érudit me raconter
son histoire. Un érudit et un administrateur en même temps ayant fait de sa
commune de Collonges un exemple parmi les agglomérations agricoles de plaine
et de montagne tout à la fois.

Outre-Rhône ?
Sur la rive droite du fleuve, des crêtes de

Dorénaz à l'Avançon de Mordes , se trouve
un territoire encaissé entre les pentes ro-
cheuses, ancien fief des seigneurs d'Arbi-
gnon. Jadis le Rhône roulait des flots tu-
multueux au milieu d'une plaine inculte et ,
dans les méandres et les roseaux , le con-
cert nocturne des grenouilles donnait vie à
un paysage marécageux. A maintes repri-
ses, les eaux boueuses mirent en péril les
populations riveraines. A l'époque des
hautes eaux, elles devaient monter une
garde vigilante. De jour , de nuit , par n'im-
porte quel temps, il fallait veiller à mainte-
nir le fleuve dans son lit rudimentaire , et
cela avec des moyens de fortune.

La seule route carrossable existante était
le chemin royal d'Ottan , si bien que le
Rhône faisait office de voie navigable pour
les bois de la région qui étaient l'une des
principales ressources des autochtones. On
les dirigeait par flottage jusqu 'au Léman ,
voire jusqu 'à Vevey. On traversait le fleuve
au moyen d'une barque amarrée avec une
corde. Un batelier rémunéré était désigné à
cet effet et Armand Chambovey, qui con-
naissait toutes les légendes du coin , me ra-
contait que lorsque certaines notabilités de
l'époque faisaient usage de l'esquif , leur
longue redingote balayait les eaux ; d'où
l'expression patoise «lou trainalame » qui
désigne encore de nos jours les gens qui ne
sont jamais pressés.

Ce moyen rudimentaire de communica
tion d'une rive à .l'autre ne faisait pas l'af
faire des Collongiens et des Diablerains.

Le premier pont de bois
Au début de 1825, les représentants des

communes intéressées décidèrent de rem-

placer la barque par un pont de bois qui
fut construit par Gaspard Eggen , maître-
charpentier à Bex, en rouge de mélèze,
sans bois blanc. Ce premier ouvrage dont
les pilotis sont encore visibles, eut une
courte durée. On envisageait de le recons-
truire, mais après réflexion , on chargea
François Rouiller et son gendre - construc-
teurs de l'actuel pont de La Bâtiaz - d'en
lancer un nouveau calqué sur le modèle de
celui de Branson.

"Douze ans plus tard , il ne donnait déjà
plus satisfaction et on délibéra en assem-
blée primaire au sujet de la construction
d'un pont en fer sur lequel la circulation se
ferait désormais sans péage.

Les progrès techni ques avaient fait un
sérieux bond en avant : l'endiguement du
Rhône allait entrer dans la voie des réalisa-
tions ; à quelque distance, les premiers
trains circulaient sur la ligne d'Italie.
Quant au pont de fer , il fut terminé le 25
juin 1885, ressemblant comme un frère à
celui qu'on peut encore voir sur l'ancienne
route reliant Riddes à Leytron , près du ter-
rain de football.

L'ère du béton arme

A près de septante années de service, cet
ouvrage ne répondait plus aux nécessités
d'une circulation devenue toujours plus
intense entre Branson et Collonges, par la
route des Follaterres. Les lourds transports
militaires, nécessités par la construction
des fortifications régionales , le stationne-
ment prolongé des troupes durant la der-
nière guerre, l'exploitation des mines d'an-
thracite , des carrières de pierres , les nom-
breux transports de bois, avaient accéléré
les signes d'une usure manifeste. On le dé-

molit tout en conservant les culées et les
piles destinées à recevoir un ouvrage en
béton armé. Il était 18 heures à la montre
du voyer d'arrondissement , Luc Genoud
d'illustre mémoire, le 20 mai 1954, lors-
qu'au volant de sa voiture , celui-ci effec-
tuait une entrée solennelle sur le territoire
d'Outre-Rhône après avoir franchi le
fleuve.

Développement harmonieux

Cette liaison routière a permis à la com-
mune municipale et bourgeoisiale de réali-
ser d'importants travaux (réseau de routes
de montagne desservant les taillis et les
mayens, les forêts, l'alpage de Plex ; rema-
niement parcellaire modèle, cette dernière
opération s'étant terminée en 1958 déjà).

Bref , grâce aux ponts qui se sont suc-
cédé sur le Rhône , non seulement Col-
longes fut bénéficiaire de l'opération ; il
faut encore y ajouter Dorénaz , Evionnaz.
D'ailleurs la photo couleur que nous avons
prise l'autre jour depuis la route de Salvan
(voir en première page), montre la richesse
du territoire d'Outre-Rhône qui se situe
naturellement entre un fleuve roulant des
eaux calmes et majestueuses et le pied des
Dents-de-Morcles. Em. B.

Le pont de Dorénaz : un trait d'union également important entre la rive gauche
et l 'Outre-Rhône, à un peu plus de trois kilomètres en amont de celui de Col-
longes.

Marcel Clément s'adressera
aux jeunes Martignerains

MARTI GNY. - « La liberté : larguer les
amarres ». C'est en traitant ce sujet d'ac-
tualité que Marcel Clément s 'adressera
aux jeunes Martignerains et à leurs pa-
rents, vendredi 4 février prochain, à
20 heures, à la salle communale.

Liberté et libération, deux mots passe-
partout que tout le monde prononce à
tous moments. C'est un thème à la mode
comme il l'a été aux époques qui nous
ont précédés. C'est une notion sur la-
quelle on s 'appuie, de laquelle on se ré-
clame et dont on se sert, mais dont la vi-
sion est tellement controversée qu 'on ne
sait p lus exactement ce qu 'elle signifie.
Et pourtant, tous les hommes - les jeu-
nes en particulier - recherchent la li-
berté.

Est-ce faire sauter les tabous moraux,

les limites économiques ou les contrain-
tes politiques ?

Définir la liberté, telle est la rude tâ-
che à laquelle va s 'atteler Marcel Clé-
ment, professeur de philosophie et de so-
ciologie à Paris, personnalité connue et
estimée dans notre canton pour les enri-
chissantes conférences qu 'il a offertes
au cours des années passées. Il tentera
de nous faire comprendre les fonde-
ments de la vraie liberté et nous appren-
dra à l'atteindre.

L'homme, en effet , ne doit-il pas
d'abord se conquérir lui-même, c'est-à-
dire vaincre ses passions à la recherche
de cet absolu qu 'est la liberté ? Mais pas
la liberté contre celle des autres.

Sujet crucial qui intéressera tout le
monde.

Foule multicolore et bruyante

MARTIGNY.  - Les habitants de la
cité se souviendront longtemps des sa-
medi et dimanche 15 et 16 janvier
1977, car ces jours ont été marqués
par les plus importantes chutes de
neige enregistrées depuis longtemps au

bord de la Dranse.
Mais le beau temps est revenu et

souvent un radieux soleil était de la
partie. Les élèves des écoles ne se sont
donc pas fait  faute d' en profiter pour
organiser leur après-midi de sport.

Chaque jour, le quai de la gare, vers
midi, était envahi par une foule multi-
colore et bruyante. Ici, on attend de
pouvoir monter dans un train spécia l
à destination des Ma récottes.

Photo NF

Après l'incendie monstre de Saxon
OH FAIT PLACE NETTE !

A gauche, l'enchevêtrement de poutrelles ; à droite, deux sp écialistes travaillant au chalumea u découpeur, juchés avec leur
matériel sur Un élévateur.

SAXON. - L'incendie monstre qui a entièrement détruit les entrepôts des frères
Gaillard pose des problèmes.

En effet, plus rien n'est utilisable dans ce qui fut l'une des plus importantes
installations pour le stockage et le conditionnement des fruits et légumes en Va-
lais.

Les propriétaires sont en train de les re-
construire... sur le papier d'abord, en tenant
compte des exigences de notre époque. Il
s'agit de distribuer les différents locaux de
manière fonctionnelle, puis de charger un
architecte de mettre tout au net. Une entre-
prise de construction interviendra ensuite

pour que le nouveau complexe soit prêt a
fonctionner à la fin du mois de septembre.

Une véritable course contre la montre
lorsqu'on songe à la complexité du pro-

blème a résoudre.
On procède actuellement à l'opération la

plus longue, la plus pénible, c'est-à-dire au
découpage et à la récupération de la fer-
raille tordue. Elle devrait être terminée à la
fin de cette semaine pour permettre la
démolition proprement dite et l'évacuation
des matériaux à la décharge publique voi-
sine. Cette opération devrait débuter lundi
prochain si le programme de travail peut
être respecté.

Concert des Jeunesses musicales
de Martigny

I Piano, chant et clarinette
Une des tâches des Jeunesses musicales est de proposer au public ouvert à la

musique - même, au besoin, en l'initiant - des formes musicales peu courantes.

Le programme of fer t  par la section de
Martig ny pour ce prochain vendredi s 'inscrit
un peu dans cette ligne en proposant des
œuvres très variées, le plus souvent peu ou

pas connues. Un autre aspect intéressant de
ce concert est la présence d'une mezzo-so-
prano et d'un clarinettiste, soit deux formes
d'expression musicale que nous n 'avons que
rarement l'occasion de goûter à Martigny.

Les trois musiciens qui se présenteront au
public des Jeunesses musicales sont le pia-
niste Agathe Jaggi qui, après avoir obtenu
un diplôme de capacité et un p rix de vir-
tuosité au conservatoire de Genève est pro-
fesseur au conservatoire de Berne. Elle
jouera avec Erika Bill , mezzo-soprano et
Thomas Friedli , clarinettiste, en nous
proposant des œuvres de Weber, Schubert ,
Schumann, Strauss, Dobrzynski et Spohr,
alternant en un programme bien équilibré,

Erika Bill Agathe faggi

les solos, duos et trios.
Erika Bill, élève de Juliette Bise, obtint

un diplôme de virtuosité en 1969 et s 'est vu
attribuer le premier prix de clarinette au
Concours international d'exécution musi-
cale de Genève 1972, ainsi que le prix
Ernest Ansermet. Il est à relever que Agathe
Jaggi et Thomas Friedli ont collaboré au
Festival Yehudi Menuhin à Gstaad en 1974.

Il est à constater, une fois  de p lus, que la
section des feunesses musicales de Martigny
s'efforce d'offrir au public un programme de
qualité.

Par la variété des œuvres présentées et
l'inédit des « registres » qui l'exécuteront, il
y a là de quoi attirer le mélomane curieux
qui voudra profiter de ce concert assez
exceptionnel prévu à la salle de l'hôtel de
ville, le vendredi 28 janvier 1977 à 20 h. 30.

I. . F

Thomas Friedli



*+*̂  Armoire
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1 portes
Pour les vêtements, le linge, les jouets , etc. En aggloméré brut, bords
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Hauteur 162cm, largeur 82 cm, profondeur 53cm.
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MARTIGNY. SION

Rentes spéciales autorisées du 15 au 31 janvier 1977 ^
Lave-linge

Gasser-Matic JL&&O:-
Gasser-De-Luxe 2090-.-

fabrication allemande

Philco W 35 iseo-
Frigidaire FW 5 M&T-
Zanussi SL 24 jueer-
Ariston LB 102 -9»e^

14-98^
«̂eo:-

Lave-vaisselle

izsê

1280.-
1090.- I

Anstella
Philips SL 2000
Frigidaires (produits GM>
Mise en service plus garantie incluses
Supplément pour livraison Fr. 30.-

Casser Frères
Grand-Pont 24 - SION - Tél. 027/22 80 29

Cherchons A vendrea acheter

.. jeune vachedisques
• . .- bonne ascendance
ASSimil fraîchement vêlée

allemand ainsi que
son veau femelle

Tél. 027/41 16 98
Tél. 027/22 85 37

36-20805 36-300168

Appareils ménagers

pectus illustré des
vacances balnéaires

Le nouveau pros

avec le papillon bleu sur la couver
ture vient de paraître. Vous le re-
cevrez gratuitement auprès de
votre agence de voyages airtour
suisse. Sur plus de 100 pages vous
y trouverez des propositions de
vacances.

ENVOL AU
GRE DU VENT

t airtoursuisse
__r ___. v r— _r ¦ _rT____. m 

\i!~ l J  ̂\t~*é*'m* ktettftat t voisciiy L™JZ™u i__ _-.-.:
* /  Wé-' r La devise pour le nouveau prospec- | Paris dès Fr. 228 - I, Berlin dè, Fr. _98.- 1 illustrés suivants : j p̂ ^
l AÂ\¥

~ f tus des vols city. Demandez le nou Rome àes Fr 284 - Dresde dès Fr. 246.- Q fv\er et soleil
m\  ̂j A r W ,  _*. - ' veau prospectus gratuit avec le Amste rdam des Fr. ^H. Berlin-RDA dès Fr. 258.- ? Voyages outre-mer Rue 

^^LW £?„£«Ë ^^M r̂i îVÙilt 
Prague dès Fr. 

395.- filles étrangères ou gre du ven, 
^^  ̂

.
f̂

l a g e  
^ 

^

— ^ l  Tunisie 
dès Fr. 

297.- l I 
l &^^Wiï t»0

1390
1590

Le nouveau pros-
pectus illustré des
voyages outre-mer
avec le papillon orange sur la j ,J
couverture est à votre disposition
auprès de vot re agence de voyages
airtour suisse.
«Votre chance pour de bonnes
vacances» également en 1977. 

^

Nev/York
i. 3 4 semaines ou plus, jusqu a
6 mois) au départ de Genève et
Zurich. Divers programmes d exten-
sion aux Etats-Unis dès Fr. 660 -

Antîlles
(Martinique, Guadeloupe, Ste. Lucie ,

dès Fr. 1290.- .

Brésil
(Rio de Janeiro) dès Fr. 1950 -

Rayon en aggloméré brut, bord apparent revêtu de matière synthé
tique blanche. 9.—.
Triangle à vêtements, avec supports 4.50

En vente dans les magasins Do it yourself et M home shops

Dès le 27 janvier

AU DEPART¦ ¦ ¦
naroquinene, rue de Bourg 10, Lausanne

O

ies 27-28-29 janvier
0/. de rabais sur tous
/U les articles non soldés

Cl. Ruttimann

Tous
à la maroquinerie

le crédit personnel qui supporte la comparaison -Hfe_>

990.-
698.-

798.-
1490.-
1400.-

Baléares
(Majorque, Ibiza, Minorque)
dès Fr. 350.-

Iles Canaries
(Gran Canaria. Tenerife , Lanzarote)
dès Fr. 475.-
Corse , Sicile, Yougoslavie... ainsi
de suite

Grèce
(Athènes, Corlou, Rhodes , Crète
Skiathos, Cos, iles à la carte, cir
cuits , croisières) dès Fr. 395.-

Tunisie
(Sousse, Hammamet Jerba circuit!
du Sahara etc.) dès Fr. 445.- et
Roumanie, Bulgarie, Egypte, Sicile.

A<_w_ <_t
Extrême-Orient
Bangkok/Thaïlande dès Fr. 1350.-.
Le grand circuit en Extrême-Orient
(Bangkok-Hongkong-Manille-Bali-
Java-Singapour) dès Fr. 4350.-,
Bali dès Fr. 2290.-, Sri Lanka Cey
lan des Fr. 1250.-, Maldives dès
Fr. 2123.-, Inde-Népal (et Cache-
mire) dès Fr, 2980.-.

Nouveau: Malte
dès Fr. 693,

Hobby-. fHness;
et randonnée de
vacances
(cours de peinture, voile, promena-

des, tennis, etc.) , ,
Vacances balnéaires dans le sud de
l'Italie IKchia. Capri . golfe de
Noples , Sardaigne. Sicile. L.pan

^,|es Eoliennes) et sur d outres mer
«e lieuses plages de la Mèd.terranee

Nouveau: Norvège

Nouveau: Irlande
(Circuit Jusqu'au Cap Nord]
_ è5 Fr. 3655 -

[Vacances en bateau, dans un cot

tage, en roulotte) des Fr. 495 -

ENVOL AU
GRE DU VENTAfrique

Nouveau : Maurice
Nouveau: Tahiti

mmmmQT -̂

Sénégal dès Fr. 780.-, Afrique
orientale dès Fr. 980.-. Seychelle!
dès Fr. 1736.-



ARAGE

MONTHEŶ i ^̂

Concessionnaire Renault pour
Saint-Maurice - Monthey
Lavey-Bex

Route du Simplon 19, Monthey
Tél. 025/4 21 60

SOLDES
30% à 50%

SUR ROBES - PULLS - CHEMISIERS
JUPES - PANTALONS - ENSEMBLES

10%
JEANS «NORWISS» -PANTALONS «BODEGA»

CHEMISIERS «JOHN-MOOS»

Ventes spéciales autorisées du 15 au 31 janvier

__ -J=U__J_._=l__

ĴSfr " Des maintenant ^̂
Jj les conditions ^̂de prêt personnel ^̂sont p l u s  avantageuses. ^̂Et les possi bilités p l u s  grandes.

'Parce aue vous oouvez
en discuter directement avt

le Crédit Suisse.
Dans ses 124 succursales

cfù
CREDIT SUISSE

Le Crédi t Suisse et l'exp érience. ^^_f ;J:i :::
Pendant de iionibreitsi s années, des mil- ^^k

tiers de clients ont obtenu aup rès de notre société ^^k
aff iliée Alliance Crédit SA, des p rêts p ersonnels à des ^^
conditio ns équitables. Maintenant nous avons rep ris cette
activité d'Alliance Crédit SA. Et naturellement aussi son
exp érience. Donc, si vous avez besoin d'argent à titre p rivé,
notre exp érience est une raison suff isante p our vous adresser
au Crédit Suisse. Mais p as la seule!

Le Crédit Suisse et les conseils.
Dans le choix d'une banque, la va leur des conseils j oue un
rôle décisif .  Même quand il s 'ag it de p rêts p ersonnels. Le Cré-
dit Suisse est une îles banques les p lus anciennes et les p lus
exp érimentées de Suisse. Si vous êtes client, vous bénéficiez
de cette longue exp érience sous f orme de conseils obj ectif s.

Le Crédit Suisse et la discrétion.
Discrétion et conf iance sont imp ortantes aussi p our ceux qui

1951 Sion, Avenue de la Gare 23, 027/233545
3963 Crans-Montana, Immeuble Grand'Place, 027/4132 32
3960 Sierre, Avenue Général-Guisan 11, 027/55 46 01

A^kr sollicitent 
un 

p rêt p ersonnel. Pour le 
Crédit

y  Suisse, la discrétion va de soi.

Le Crédit Suisse et l'équité.
Les conditio ns du Crédit Suisse sont équita bles. Votre

demande est traitée rap idement et avec bienveillance. Car
un p rêt p ersonnel est chez nous une op ération banca ire
comme une autre. Donc tout à f ait courante.

Demandez conseil da ns une des 124 succursa les du Crédit
Suisse. Ou envoy ez ce coup on à une des adresses ci-contre.

Coupon SI Veuille: marquer d'une croix ce qui convient.
D J'aimerais en savoir davantage sur le prêt personnel du Crédit

Suisse. Veuille: m 'envoyer sans engagement votre prospectus
d'information. A'î S
Langue dèsirée: Ofrançais Dallent. O it.

O Je m 'intéresserais à un prêt personnel de Fr. 
avec remboursement par mensualités de Fr. 

Nom Prénom 
Profession Date de naissance— . 
Rue 
NP/localité 

RITZ B̂

GARA
O

Le Garage du Nord SA Sion
concessionnaire officiel Renault

vous présente
Peinture au four ou normale
Traitement antirouille
Dépannage 24 h. sur 24
Travaux garantis six mois

Chemin de la Poudrière. Sion

un nouveau maillon
de sa chaîne

le Garage
du Stand - Monthey SA

Marîaae I TronconrTronçonneuse
ECHO/601Veuf d'âge mûr, très bonne situation,

connaîtrait veuve ou demoiselle (ville ou
campagne), cinquantaine, douce, gaie,
sérieuse, naturelle, bonne ménagère,
catholique pratiquante, pour fonder un
foyer heureux et sérieux. Aventure ex-
clue.

Ecrire sous chiffre 89—41336 à Annonces 'i .BàP̂ »"
Suisses SA «ASSA», 1951 Sion. à p̂ ,. ̂  

Fr 5go

Marcel Vérolet
A Vendre Av. du Simplon, Martigny

Tél. 026/2 12 22quelques vaches portantes
génisses d'engraissement _L__MB_I__M _̂H
veaux sevrés MH
veaux d'élevage et d'engraissé- 1|J
ment avec ou sans MM \Ê

Tél. 037/31 18 59
17-31333 027/21 21 11

36-7414

fMPLON ^=̂

(

A vendre

Land-Rover 88
Cabine de luxe
et pont bâché

En parfait état
Expertisée
Fr. 6800.-

M.-A. Morand
1631 Vulppens (FR)

Tél. 029/5 24 04
le soir
ou 037/46 14 31
au travail

17-20520

Machines
à laver
linge et

vaisselle
Marques suisses,
neuves, modèles 1976
à l'ancien prix avec
RABAIS jusqu'à

50%
Facilités de paiement
Location possible
Installation gratuite
par nos monteurs.
Garantie totale.
Réparations toutes
marques

___r̂ ^__i l___

^ m̂mw£m̂\^mmm ŷ

021 /23 52 28

3, rue du Tunnel
Lausanne

24 h./24 h

Occasions
Renault R 6 1970 2 900 -
Renault 4 1971 3 800.-
Fiat124 1972 3 900 -
Simca1301 S 1971 4 900 -
Simca lOOO LS 1973 5 200 -
Simca1100 TI 1974 8 200 -
Simca 1000 GLS 1975 6 900 -
Mercedes 280 E 1973 16 800.-
Mercedes 250 CE 1969 12 500 -

Simca 1301 S break 1972 6 000 -
Fiat 238 double cab. 1972 6 900 -

Garantie - Crédit - Reprises

à v =m^* I L m I "~m\ î__l

Tél. 027/22 01 31
36-2818

CARR

m

PONT

Tél. 027/23 23 24

MACHINES A LAVER * MACHINES A LAVER LA VAIS-
SELLE * CONGÉLATEURS * FRIGOS * CUISINIÈRES *
ASPIRATEURS * LAMPES ET LUSTRES * PETITS
APPAREILS ÉLECTROMÉNAGERS

autorisée du 15 au 31 janvier

LAVE
VAISSELLE

| I des produits de lavage et rin-
| Cage.

1 1 Dessus table.
| Modèle «Aristella.
i Prix catalogue 1198.-
| (rabais 450.-) - -„

' '"v"~""—'"""'"••'—-'* soldé 74O.—

Nombreux autres modèles, par ex. nn OKARTING Prix cat. 1490.-soldé yî»0.— (rabais 492.-)
13AUKNECHT .,.„
«GS 455» Prix cat. 1870.- soldé I O4o.— (rabais 522.-)
GEHRIG H COQVAISSELLA Prix cat. 1985.- soldé 1 OOO.— (rabais 347.-)
etc.

A vendre

Opel 1900
Sprint
Fr. 1800.-

Tél. 026/5 33 38
36-5602

automatiques, à partir de 748.-
(Tous avec cuve acier inoxyda
ble)
Par ex. :
pour 12 couverts standard, 4
programmes de lavage diffé-
rents, y compris pour vaisselle
délicate ; distribution automa-
tique de l'adoucisseur d'eau et

MAGRO MENAGER
Centre commercial UVRIER-SION 027/31 28 53

ËSrgP 8̂
pages couleurs) 

nom . • •
adresse

^contre 3^--^

achat). _______==_== _̂§_Ii



Chers automobilistes,
une fois de plus,
Simca-Chrysler va
de l'avant et baisse
ses prix.

CHRYSLER 2 L

SIMCA 1307 GLS

Qiîtt nr i tmi

Une 
baisse impor-

tante sur tous les
modèles tout en
maintenant l'équi

pement très complet et la
qualité de __
fabrica- JF ~ ~ , i 
tion. AT W^

Ancien prix: E&36_?0L__
Nouveau prix: Fr. 7990.-

Nerveuse, agile, la Simca 1006
est une voiture qui n'a pas son
pareil pour se faufiler dans les
encombrements, ou pour se
garer.

Elle est équipée de cein-
tures à enrouleur, ainsi que
d'une lunette arrière chauf-
fante, d'un essuie-glace à
deux vitesses, de sièges

O Simca a choisi les lubrifiants Shell.

Demandez à votre concessionnaire Simca-Chrysler la liste com
plète des nouveaux prix

Slon : M. & Ch. Hediger, 027/22 01 31
Charrat : M. J. Vanin, Garage de la Gare, 026/5 32 84
Sierre : Garage Intern SA, J. Trivério & Cie, 027/55 14 36

couchettes confortabl
d'un chauffage à régla
progressif.

Ancien prix: __E=tOS0fX__
Nouveau prix: Fr. 9990.
.Ile que nous appelons

<l' original» car elle est restée
a seule dans sa catégorie à
éunir les solutions tech-
liques les plus élaborées:

moteur transversal, traction
avant, porte arrière, suspen-
sion indépendante à barres c
torsion et banquette rabat-
table.

A cela s'ajoutent des équi-
pements que vous ne trouve:
ailleurs que sur des modèles
«haut de gamme»: pneus à
carcasse radiale, lunette
arrière chauffante, sièges

couchettes, ceintures i
*^ ^̂ 

enrouleur, tapis mo
_-__> guette, lave-glace

H\ 
électrique, essuie

|\ glace à deux vi-
f\ tesses, deux

sp*~Z-à\\m= phares de reçu
ïw _____a_8fe servo-freins.

.̂

CHRMR
Quelques-unes des meilleures voitures iWTOÏl

sont devenues encore plus intéressantes. £^Qjj

en succès. Dans toute l'Eu-
rope. Parce que son confort et
sa technique sont exception-
nels: allumage transistorisé,
banquette arrière rabattable,
cinq portes, pare-choc de sé-
curité , styling aérodynamique,
grande surface vitrée, un sys-
tème très complet de chauf-
fage et d'aération dans tout
l'habitacle, etc., etc.

Mais prenez-la en main et
jugez vous-même.

Ancien prix:]EE=J¥£?0__[
Nouveau prix: Fr. 15890-

Une grande routière europé-
enne confortable et luxueuse,
^¦̂ i-,,,̂ ^  ̂ faite pou rdurer

Toit en
vinyle, boîte

automatique Torque-
flite, appuie-tête, pré-équi

pement radio, ceintures à en-
rouleur, pare-brise feuilleté,
phares à halogène H4, phares
longue portée à halogène,
lunette arrière chauffante.

Garantie: r«jUl
un an sans limite ^X\^de kilométrage. Hl_É_l

Confiez vos travaux
au bureau fiduciaire
spécialisé

* Service fiscal
* Comptabilité
* Expertises •
* Encaissements m
* Organisations

comptables

V 

Fiduciaire VIGIM
Perren Charles
Vétroz-Sion
Tél. 027/36 22 38

¦̂ Slon, Condémines 22

264 m2 de locaux
accessibles par voitures, pour activi-
tés non bruyantes (atelier-dépôt, etc.)
offerts Fr. 575 - par mois.

Pour visiter : tél. 22 90 23
Gérances P. Stoudmann Sogim SA
Maupas 2, Lausanne. 20 56 01

Le succès re- <~A§_^^marquable rem- \^»fe»
porté par notre 

^marque en 1976 et H
les perspectives ^Kj
encore meilleures
pour 1977 nous ont incités
à réduire nos prix.

Ainsi la voiture de vos
rêves, à la fois attray-
ante et robuste, m̂ 0̂
est encore /_»_C ^
plus à votre O^̂ ^.portée. \ Ttr->__^_ !

SIMCA 1006 LS

Gérance ou location
(vente éventuelle) d'un hôtel-res-
taurant Valais central est offerte à
couple hôtelier ou personne ex-
périmentée.

Etablissement de 36 lits, situation
de premier ordre.
Chiffre d'affaires important.

Renseignements, offres sous chif-
fre P 36-20465 à Publicitas,
1951 Sion.

Je cherche à louer à l'année, région
Crans - Montana - Anzère

petit chalet ou
annartement 3 nièces
Faire offre écrite avec prix et indication
de l'endroit sous chiffre P 36-300159 à
Publicitas, 1951 Sion.

A louer tout de suite ou date a
convenir

très joli
3-pièces

Tout confort , soleil, tranquillité.

Immeuble Champs-Fleuris
Martigny-Bourg.
Fr. 410.-, charges comprises.

Tél. 026/2 24 09
36-205

café-restaurant
situé dans village de la plaine du
district de Sierre.

Ecrire sous chiffre P 36-901742
à Publicitas, 1951 Slon.

A louer à Sion
Avenue du Grand-Champsec
dans construction récente

appartements
31/2 - 41/2 - 5 pièces

Fr. 340.- plus charges
Fr. 395 - plus charges
Fr. 441.- plus charges

S'adresser à
Agent imobilier J. Pellet
Rue de la Dent-Blanche 20, Sion
Tél. 027/22 16 94

36-263

A vendre dans petit immeuble de 6 ap
parlements à construire à Fully

4-pièces
dès Fr. 129 500

2-pièces
Fr. 65 000.-

Fiduciaire Hervé Bender, Fully
Tél. 026/5 38 87 36-693

ravissant studio
Salle de bains complète, balcon.
Proximité immédiate de l'hôpital.

Fr. 285 -, charges comprises.

Tél. 026/2 24 09
36-205

alpage
pour chèvres.

Région convenable. Je paierais
Fr. 2000 - à 3000 - d'intérêt par
année. L'alpage devrait être ac-
cessible du début janvier à octo-
bre.

Offre sous chiffre J 20290 à Publi-
citas, 8021 Zurich.

Vente spéciale
autorisée du 15 au 31 janvier

Meubles
rabais

10 à 50%
soldé

1 bibliothèque secrétaire
480.- 250.-

1 commode 3 tiroirs
216- 120.-

1 tapis 200/300 249 - 198.-
1 salon 3 p. 690 - 590.-
1 bibliothèque

vitrée 290 - 230 -
1 banc de cuisine 139- 98.-
1 lit 2 places

complet 580 - 440.-
1 salon rustique

lit 1980.- 1400.-
1 lit pliable, matelas

ressorts 220 - 169.-
1 meuble TV

chêne massif 490- 350.-
1 meuble d'angle

rustique 490 - 350 -
1 table salle

à manger 239 - 170.-
Chaises dépareillées
depuis 15.-

Marché
du meuble

R. Theytaz - M. Lathion
Occasions et neufs

Rue du Sex 7
(en face de l'hôtel du Rhône)

Sion -Tél. 027/23 18 94
36-4697

Confortable
2-pièces

neuf, entièrement recouvert de
moquette.

Cuisine très bien aménagée avec
machine à laver.
Quartier de la gare.
A louer tout de suite ou date à
convenir.
Loyer avantageux.

Tél. 026/2 24 09
36-205

Martigny-A louer
ou à vendre
splendldes appartements neufs :
- studios - 2 pièces - 3 pièces -
4 pièces - duplex et trois-pièces
avec jardin privé
dans immeuble moderne situé
dans quartier calme, ensoleillé et
proche du centre (6 chaînes TV)
- 1 dépôt de 1100 m2
- 1 magasin 57 m2 (2 vitrines),

av. du Grand-Saint-Bernard
- bureaux 93 m2, av. du Gd-St-

Bernard
- places de parc souterraines,

quartiers Pré-Borvey et Finettes
Prix intéressants.
Entrée à convenir.
Pour renseignements, visites sans
engagement, s'adresser au
bureau d'ingénieurs
Léonard Gianadda et
Umberto Gugllelmettl
Avenue de la Gare 40
1920 Martigny
Tél. 026/2 31 13 36-2649



DE VALÈRE

TOURBILLON
Action

amabilité !
Les commerçants, après la ronde

des fêtes, lancent leurs tradition-
nelles ventes au rabais. D 'autres
actions de ce genre sont également
offertes tout au long de l'année, sur
certains produits. Il y a effectivement
des affaires intéressantes à saisir
pour la clientèle.

Les pouvoirs publics, pour l 'heure,
n 'ont pas encore songé à lancer leurs
« actions », hormis celle des inévi-
tables impôts...

Et pourtant, il y aurait matière à
innover.

Mais une « action amabilité » de-
vrait se rép éter durant les 365 jours de
l'année, sans aucune restriction. En
effet , que nous soyons, dans la rue, à
la boucherie, dans le train, aux gui-
chets de la poste, ou d'une banque, à
l'église, en présence d'un agent de
police, rien n 'empêche de sourire et
d'être aimable.

Voici quatre maximes ou sen-
tences qui plaident en faveur de
l'amabilité :

Le monde est une caméra : souriez
s 'il vous plaît !

Une personne aimable n 'est ja-
mais « une bonne à rien ».

Un mot aimable est un jour de
printemps.

L'affabilité est le second présent ,
le premier est la beauté.

Alors soyons aimables. — gé —

Crayons et fusains a Ovronnaz

Seulement Réparations
pour machines

. . à laveramateur !
toutes marques

A vendre
Tél. 026/2 58 09
(DEP'Service)

22-169Jaguar XK 120
Cabriolet
modèle 1951

Tel 027/22 70 68
36-2887

PENSEZ PLASTIQUE MACHINF< _
PENSEZ BURNAND ™ 

LAVERCiternes plastiques
pour produits
alimentaires
jusqu'à 4000 litres

linge et vaisselle,
automatiques,
neuves, avec légers
défauts émail

Pompes et tuyaux

GROS
RABAIS
Vente ou location

iT. OU.-mois

Réparations
toutes marques

|:lIl..Wfl.|lM_l CHEZ SAM
021 / 2538 81 Sion 027/23 28 83
Av.de Morges 46 Mart,9ny

o26/ 2 4519
1004 LAUSANNE 

SION. - Hier matin, l'association de défense contre les émanations nocives des
usines, représentée par le préfet Vouilloz, président, M" François Couchepin el
M. Vuffray, ingénieur agronome, a remis a la presse un nouveau « dossier fluor »,
document de quelque 50 pages. Le jour précédent, lors d'une entrevue avec le Conseil
d'Etat, ce même document a été remis au Gouvernement valaisan. Un calendrier a
été arrêté, au terme de cette entrevue, pour permettre aux usines de Martigny,
Chippis et Steg de se prononcer (début mars) et à l'Etat d'arrêter ensuite les mesures
qui s'imposent.

Au-delà des procès , des litiges , des in-
demnités versées à bien plaire , et autres
remous qui ont entouré ce délicat problème
depuis des années, une chose, selon l'asso-
ciation , est certaine : seule la réduction voire
l'élimination des émissions fluorées des trois
usines valaisannes pourront finalement
apporter une solution valable.

Pour mémoire, rappelons que le Conseil
d'Etat avait désigné deux commissions.
L'une d'elles, présidée par M. Charles Favre,
ingénieur agronome, a déposé son rapport.

On y lit que « des nécroses apparentes sont
constatées dans la plaine du Rhône, pour la
région allant de Vernayaz à Niedergesteln.
Pour 1976; si les dégâts causés n 'ont pas été
aussi conséquents que les années précé-
dentes, cela est dû à la sécheresse qui a sévi
dans la vallée du Rhône, comme en Suisse et
dans d'autres pays. »

M. Vuffray a présenté succinctement les
différents chapitres de ce document , relevant
notamment les points suivants :

• Les usines de Martigny, Steg et deux tiers
de celles de Chippis sont équi pées de cuves
précuites ouvertes à piquetage latéral (PPL).

Les polluants s échappent librement dans les
halles d'électrolyse. Steg et Martigny dis-
posent d'une ventilation forcée placée en toi-
ture des bâtiments ; Chi ppis se contente
d'une ventilation par convection naturelle , et
dans certaines halles, d'une ventilation par
insufflation d'air de ventilateurs placés au
pied des cuves.

• De nombreux facteurs rendent la marche
des installations de ventilation et d'épuration
extrêmement aléatoire : gels , salissement des
eaux de lavage, vents , etc.

L épuration du fluor , affirme le rapport ,
est de l'ordre de 60 à 72,5%. Selon le
document, « le rendement effectif de l'épu-
ration du fluor atmosphérique des trois
usines est évalué tout au plus à 50 % (excep-
tion possible : cuves Soederberg). L'émission
de fluor dans l'atmosphère atteindrait
actuellement 1200 tonnes par année. La
marge d'amélioration technique est considé-
rable.

• Les cuves ouvertes précuites ou Soeder-
berg ne sont plus adaptées à l'état actuel de la
technique ; il faudrait donc prévoir des cuves
fermées. En Europe , 34 des 60 usines d'élec-

Un fusain représentant la Vieille-
Thièle près de Zihlbrûcke.
OVRONNAZ. - La présence des dessins au
crayon et au fusain de Jean-François Pella-
ton dans les mayens de Leytron , au Vieux-
Valais plus précisément , est un peu l' effet
du hasard .

Cet instituteur neuchâtelois , âgé de
33 ans, qui enseigne au Landeron , s'est fait
une seconde profession dans le dessin après
avoir suivi des cours à l'académie Louis de
Meuron.

Artiste et fonctionnaire cantonal , c'est à
ce deuxième titre qu 'il vint passer ses va-
cances à Ovronnaz en compagnie de sa fa-
mille , dans un appartement de l'immeuble
« Dent-Favre », propriété de la caisse de
pension du personnel de l'Etat de Neucha-
tel. Et c'est dans cette station touristi que
aux dimensions humaines , sympathi que et
calme , à la population très agréable , qu 'il a
su donner la mesure de son talent.

Le vernissage officiel de son exposition
aura lieu au Vieux-Valais samedi prochain
29 janvier , mais ses œuvres sont déj à accro-
chées aux murs de l'établissement. Raison
pour laquelle nous sommes allé lui rendre
visite.

On peut voir l' excellence de ses œuvres ,
dont la précision du dessin n 'est pas étran-
gère à celle que l'on retrouve dans le ber-
ceau de l'horlogerie. Portraits , paysages
figuratifs se côtoient avec bonheur.

L'exposition est en place jusqu 'au 27 fé
vrier prochain.

Voleurs de fourrures arrêtés
AOSTE. - Ces derniers jours, une véri-
table épidémie de vols de manteaux de
fourrures était constatée dans les ves-
tiaires des restaurants et établissements
publics aostains.

Après une surveillance discrète mais
efficace, les carabiniers ont réussi à
arrêter les coupables. U s'agit de deux
Chiliens, âgés de 38 et 29 ans, qui furent
pris sur le fait. Us ont été écroués dans la
prison d'Aoste. Le montant des vols
atteint dix millions de lires.

' . . '. . ' . '. . ' .' . '. . .  7T7TT*T7777TT. . .' .' .' .' .'.' .' .' .' .' ¦. ' . . . .\ .\' .\\\\r m77T7TTTTT7TT7TTT7TTrrrrr mT!̂ rr77Tr7 r̂̂ ^̂ r^̂ r̂̂ ^̂ r̂ ^̂ r̂ T̂ ^̂ ^̂ ^̂ '̂ 7T77T7T77tr ^̂ ^ m.
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es amis pour le futur » :
SION. - La nature est en péril, les terres en
détresse, la faune diminue, la flore est sou-
vent massacrée inutilement. Dans le monde
entier, des cris d'alarme se sont fait entendre
pour que les populations prennent cons-
cience de la gravité d'un déséquilibre dan-
gereux. On s'est mis a parler d'écologie, à
lancer des SOS-survie, à organiser des con-
férences, à publier des articles ; il fallait dé-
montrer que la nature est une immense
chaîne vivante reliant entre eux les animaux,
les plantes et les humains. Des associations se
sont créées qui travaillent en vue de sauve-
garder cet environnement pendant qu'il en
est encore temps.

Dans cet esprit sont nées les sections des
« Amis pour le Futur ». Le Valais n'est pas •
resté en arrière. Sa section compte aujour-
d'hui 160 membres répartis dans plus de
15 communes. Elle est présidée par M. René
Hischier.

Les « Amis pour le Futur » admettent que
l'homme dépend de la nature et que, par con-
séquent , si elle disparaît , l'homme en subira
les graves conséquences. Mais les APLF ne
cherchent pas à créer des parcs nationaux :
seulement à sauvegarder .voire à reconstruire
un habitat naturel. Pour la réussite d'une
action , la société prend contact avec les au-
torités et organise avec ses membres le travail
à effectuer.

L'équipe valaisanne a mis a son actif plu-
sieurs nettoyages de forêts , des expositions
ayant pour sujet : l'environnement , la pro-
tection de la faune , la flore , etc. Elle poursuit
ses activités , souvent relancées et soutenues
par M. Pierre Lang, auteur de plus de 350
émissions TV « Rendez-vous... » qui lui
seront retirées, hélas, vers le mois de juin
1977. Nous déplorons cette disposition de la
TV romande qui privera les téléspectateurs
d'une information valable, jamais contestée.
Il fut aussi à l'orig ine des « Amis pour le
Futur » et a donné à cette association , l'élan
qui est le sien aujourd'hui.

Nous aimons tous la nature mais nous ne
savons pas la protéger. Il importe donc que
des gens de bonne volonté s'y emploient pour
éviter le pire avant qu 'il ne soit trop tard.

f -g- g-
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Assemblée primaire
à Savièse

SAVIÈSE. - L'assemblée primaire est
convoquée pour le jeudi 27 janvier 1977 à
20 heures à la salle paroissiale à Saint-
Germain.

Ordre du jour : lecture du budget 1977
et divers.

• Douleurs?
• Grippe?
• Maux de
tête?

MmW i -IV I

soulage vite

\UE _> Champoussin-Village
^̂ ^T /̂- sur Val-d'Illiez,

R/ W i i f i^ .  \Z- vous ouvre ses magnifiques champs de neige ,

«_7 _A_ 'î _____ . r reliés à Morgins.

i JÊJ On y skie, on y mange, on y loge

%t% ̂

on 
y revient !

Parking suffisant

Renseignements : tél. 025/8 21 18-838 01-838 02

trolyse employaient , en 1975, des cuves
fermées.

Une vingtaine de millions

• L'épuration classique par voie humide
(précipitateurs électrostati ques et tours de
lavage) obtient de bons résultats , mais doit
être accompagnée d'installations de récup é-
ration et de recyclage du fluor et d'installa-
tions de recyclage des eaux usées. L'épu-
ration primaire du fluor par voie sèche est, à
l'heure actuelle, la meilleure technique
d'épuration applicable dans l'industrie de
l'aluminium. L'application en Valais de ces
méthodes d'épuration , dites par voie sèche,
nécessiterait des investissements de l'ordre
de 14 à 22 millions de francs pour les trois
usines. L'émission du fluor pourrait ainsi être
réduite de 7 à 10 fois dans l'atmosphère et
plus de 20 fois dans les eaux usées. D'ici au
mois de mars prochain, les spécialistes des
trois usines valaisannes vont certainement
présenter un rapport. Le Conseil d'Etat
devrait , sur la base de ce rapport , prendre une
décision.

Cet « accenteur alpin », pris au téléobjectif par René-Pierre Bille, habite les moraines
glaciaires.

DECES DU COLONEL CHARLES GOLLUT,
ANCIEN COMMANDANT DE LA POLICE

CANTONALE VALAISANNE

SION. - Hier est décédé à Sion après une
longue maladie M. Charles Gollut, le jour
de ses 83 ans, puisqu'il était né le 25 jan-
vier 1894.

M. Gollut était né à Massongex, com-
mune dont il était originaire. Après avoir
terminé ses classes primaires, il fréquenta
l'école normale des instituteurs, à Sion,
puis enseigna pendant quelques années.
U entra ensuite comme secrétaire au ser-
vice de la Ciba à Monthey.

Il s'est rapidement engagé, de manière
active, dans la vie politique de sa com-
mune et du district. Il fut en effet conseil-
ler municipal à Massongex, puis prési-
dent de cette commune, avant de devenir
préfet du district.

En 1935, lors du décès du commandant
de la gendarmerie, M. Maurice de Preux,
il était appelé par le Conseil d'Etat à cette
haute fonction, qu'il exerça jusqu'en
1960, soit pendant un quart de siècle, avec
une grande compétence et une parfaite
distinction.

Colonel d'infanterie, il gardait de son
activité militaire plus particulièrement le
souvenir de la mobilisation de 1939/1945,
et de son temps de commandement en
tant que major du bat fus mont 11, dans
les Dranses, alors que le colonel Edmond
Giroud, puis le colonel Samuel Gonard
commandaient le rgt inf mont 6. Nom-
breux sont encore les hommes qui se sou-
viennent du major Gollut, qui a toujours

su parfaitement comprendre, lui bas-va-
laisan, les gens du Valais central qu'il
avait sous ses ordres. •

En 1939 il avait créé la Ligue valai-
sanne pour la protection des animaux. La
cause de la nature lui tenait à cœur. Il
avait également reconnu l'importance de
la protection civile et de la lutte contre le
feu, et il s'est donc toujours engagé à fond
dans ces actions de première importance.

Dans son activité de commandant de la
police cantonale, il a su intensifier les
efforts en vue de l'engagement d'effectifs
appropriés aux difficultés accrues, d'une
meilleure formation professionnelle, de
la formation de brigades de circulation.

Très précis, soucieux du détail , il était
doué d'un grand cœur, qui lui faisait par-
faitement comprendre et partager les
soucis de ses collaborateurs et de ses
amis.

C'était toujours un grand plaisir que de
le rencontrer, de parler avec lui , d'appré-
cier sur son visage le fin sourire qui le
caractérisait. Il connaissait pratiquement
tout ce qui touchait à la vie valaisanne.

Les obsèques auront lieu jeudi 27 jan-
vier, l'office religieux étant célébré à
11 heures à la cathédrale de Sion.

Notre journal, pour lequel M. Charles
Gollut a toujours été un véritable ami,
présente à sa famille et à ses proches ses
très sincères condoléances.

Un vrai serviteur
de là

communauté
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Conférence renvoyée
Pour raison de force majeure, M. Bur-

ger ne pourra pas donner sa conférence
« Redécouvrir l'instinct alimentaire » à
l'aula du collège de Sion, jeudi 27 janvier.

Que les personnes intéressées s'adres-
sent directement au Centre d'écologie ali-
mentaire, 1349 Eclépens, téléphone 021 -
87 74 23.

Mostra dell'Artigianato
Dal 23 aprile al 5 maggio 1977 avrà luogo a

Firenze la 41a Mostra Mercato Intema-
zionale dell'Artigianato.

La rassegna fieristica si prefigge - corne le
précèdent! edizioni - di raccogliere ad
esporre i migliori prodotti dell'artigianato
mondiale allô scopo di consentire sia agli
espositori italiani che stranieri , di indivi-
duare le diverse fonti di produzione e di
rendersi conto délia qualité e del prezzo degli
articoli esposti in un confronte intema-
zionale.

Gli intéressât! sono pregati di rivolgers i a
questo Vice-Consolato d'Italia in Sion,
avenue de la Gare 5.



A nos rayons hommes et dames
sur des penderies spéciales

les soldes des soldes
à des prix

que vous ne reverrez plus.
Venez fouiller

nous vous accueillerons avec plaisir

\^/
J\ ^̂ f̂fl Jk

Dès aujourd'hui

50%
de rabais

sur nos ensembles
et pantalons de ski
pour hommes et dames

Vente spéciale autorisée du 15 au 31 janvier

\ \ \ \ \ \ \
\ \ ' ' ÈBh. ^WSStWh. <:!,ï'v '• ==''\ \ - \ \IKM

POUR

sur tout notre assortiment

Vends

meubles
neufs
soit une chambre à
coucher Renaissance
beige avec grand lit
ou lits jumeaux plus
literie, valeur 4750.-
ainsi qu'une garniture
de salon luxe compre-
nant un canapé, deux
fauteuils et une table
guéridon
valeur Fr. 4950.-
L'ensemble cédé
à Fr. 7250.-

Tél. 027/22 54 25
36-4424

SOLDES
Chaussures Michel, Leytron

10-20 - 30 - 50%
de rabais sur tous les articles

Vente autorisée du 24 au 31 janvier ,
Tél. 027/86 26 20

36-20819

Ingénieur mécanique

cherche emploi dans le
Valais central.
Entrée à convenir.
Faire offre écrite sous chiffre P 36-300163
à Publicitas, 1951 Sion.
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Futures Êy
mamans... /rugi i
Restez élégantes r j l  ^ ^̂

J
à peu de frais... V y f | JE J

ono/ sur ,es / \à U I / O  robes j t \

' ono/ sur |es [ I  \ \CM /0 costumes- //' ' / | \
pantalons V~/-L__ JLr

1||0/ sur les \ \
" /0 pantalons \ \

...Car chez nous 1

les ventes spéciales \ / /
1 (autorisées du 15 au 31 janvier) | / /

sont aussi pour vous ! / /

i
20% sur tous nos pantalons dames et enfants

_______________________________________________^___________^____,1

^̂ pk ^ê&^ m̂
G. Amoos-Romailler - Rue du Rhône - Slon

£O^V<S

t̂> d .x 
\&<b ° de notre

?°° grande vente à prix réduit
(vente autorisée du 15 au 31 janvier 1977)

Manteaux - Robes - Jupes
Pantalons - Vestes - Pulls
Blouses et nombreux autres articles
à des prix sensationnels

Jupes américaines dès Fr. 50B—

m\m\M /O sur tout le stock non baissé

FRIBERG ssst
MARTIGNY-BOURG Téléphone 026/2 28 20

-B^
m.
^*r____________a¦n_____________ ¦¦__¦__ _̂___________________¦¦¦_ a_a_^_^_H_^_^_ _̂^_BH_i_a

_ ^>c —Idico, _L.ijtro^i^i- >

res divers. Radio, etc.

A vendre
Renault 4
verte, nombreux frais
de remise en état
Pneus neufs, etc.
Très propre. Livrée
expertisée. Facilités
de paiement
Ford Cortlna 1600 E
orange-noire. Jantes

Mécanique récente.
Livrée expertisée. Bas
prix. Facilités de paie-
ment
Pour bricoleur
FORD 12 M
4 portes. 1969.
Travaux de tôlerie et
quelques frais méca-
niques pour expertise
Bas prix

Tél. 027/58 11 12
heures de travail

Particulier vend Avendre

OpeI Karavan Volvo 144 S
1S74 Parfait état
Très belle voiture Expertisée

Tél. 025/4 56 29 Fr. 6400.-
icjgsmj Facilites

Avendre Tél. 027/23 39 38
36-1063

Lancia Fulvia
nnn Q A vendre points

45 000 km SILVA
Equipement Mondo - Avanti
été-hiver nx encore Plus avan-

tageux.

Tél 026/6 29 61 Case postale 433
1401 Yverdon 1

36-20818 140.157.169



iËlisOZ & ORMOND SA VEVEY
jjpe/ manufactures de tabacs cigares et cigarettes

Nous cherchons, pour du travail temporaire

des hôtesses
Seriez-vous disposée à fonctionner comme hôtesse Gauloises ou Mecca-
rillos quelques jours par mois ?

Si vous êtes sympathique, souriante, âgée de 20 à 30 ans, vous voudrez
bien nous adresser vos offres avec photo à RINSOZ & ORMOND S.A., chef
du personnel, rue du Collège 1, 1800 Vevey.

22-16213

^} Nous cherchons r̂
ÂW- tout de suite ou à convenir AtK

un technicien J
J radio - TV - Hi-Fi 

*AWk NOUS vous offrons une ambiance de travail sym- —̂\
^¦̂  pathique, un salaire intéressant (13 fois par an),
Â\ d'excellentes prestations sociales et des réduc- Ê̂f

tions sur tous vos achats dans notre chaîne de mm

^m\ grands magasins -
la plus importante 

de 
Suisse. 

^J

^Êf Faire offres à la direction. %J

;Qpvf\CETrf ;
% Noës-Sierre #

Entreprise du Valais central
— —cherche

technicien calculateur
en menuiserie

Entrée tout de suite ou à con-
venir.
Faire offres, avec documents habituels,
sous chiffre P 36-901741 à Publicitas,
1951 Sion.

fani
Accumulatoren-Fabrik |
Oerlikon 8050 ZùrichESEIÎ

Als

Filial-Leiter
(mit vorwiegender Aussendienst-Tàtigkeit)

sind Sie duch Ihren persônlichen Einsatz massgeblich
am Geschàftserfolg unserer Firma beteiligt !
Sie leiten als kompetenter Chef unsere Filiale in Sion
und pflegen persônlichen und telefonischen Kontakt
mit unseren Kunden auf dem Gebiete der Autoersatz-
teilbranche. Das Reisegebiet umfasst den ganzen Kan-
ton Wallis.
Die anspruchsvolle und zukunftssichere Aufgabe ver-
langt eine absolut selbstandige Arbeitsweise. Deshalb
sollten Sie eine fundierte Ausbildung in kaufmannischer
und technischer Richtung mitbringen. Wenn Sie Erfah-
rung in der Automobilbranche haben, das Reisegebiet
kennen und wenn môglich bei der Kundschaft (Gara-
gen) eingefùhrt sind, verfùgen Sie liber die besten Vor-
aussetzungen fur dièse Stelle. Dabei darf Ihnen die
franzôsische und die deutsche Sprache keine Muhe
bereiten.
Nebst diesen Anforderungen stellen wir uns einen zu-
verlàssigen und kontaktfreudigen Mitarbeiter zwischen
30 und 40 Jahren, mit unbestrittenem Verhandlungs-
talent vor.
Richten Sie Ihre Bewerbungsunterlagen an unseren
Herrn Vetsch oder telefonieren Sie ihm unter den Num-
mer 01/46 84 20.

ACCUMULATOREN-FABRIK OERLIKON
Binzmuhlestrasse 86
8050 Zurich. 150.219.835

Café-restaurant des Noyers,
Sierre, cherche

sommelière
Travail en équipe.
Congé dimanche et lundi

Tél. 027/55 69 96

commis de cuisine
Entrée en service à convenir.

Hôtel Continental, Sion
Tél. 027/22 46 41 36-3401

Restaurant Olympic, Chez Johny
l'Africain, Martigny
cherche

sommelier (ère)
connaissant le service de restau-
ration.

Tél. 026/2 17 21 36-1237

LO N Z A
Pour notre secteur d'exploitation des réseaux de dis-
tribution électrique du Bas-Valais à Vernayaz, nous
cherchons

un monteur
de lignes aériennes

Domaine d'activité :
établissement des travaux concernant l'extension et
l'entretien des réseaux à haute et basse tension. Tra-
vaux relatifs aux raccordements des nouveaux abon-
nés.

Nous demandons :
quelques années de pratique dans la branche.

Nous offrons :
- activité indépendante et variée dans une ambiance

de travail agréable
- semaine de 5 jours
- conditions sociales bien établies

Faire offre avec curriculum vitae et copies de certificats
à:

LONZA SA fe
Usines électriques S

1904 Vernayaz g

Pour notre service administratif de la vente
nous cherchons une

secrétaire
de préférence de langue maternelle française,

avec de très bonnes connaissances d'allemand.
La candidate doit en premier lieu effectuer

des traductions de l'allemand en français, ainsi que
de la correspondance française et allemande

sous directives et de son propre chef.

Nous sommes en mesure d'offrir à cette nouvelle
collaboratrice un travail varié et intéressant, ainsi que

tous les avantages d'une entreprise industrielle
moderne (salaire adapté aux capacités, prestations

sociales généreuses, horaire libre, restaurant
du personnel, etc.).

Veuillez adresser votre offre au chef du personnel des

Fabriques de chocolats
Lindt & Sprûngli SA

8802 Kilchberg
Tél. 01/715 22 11

Tavaro s/a
Sion

57, route des Casernes

ifffrTffjf]t]ff^ Itjîffi:

cherche

une secrétaire
Le poste à pourvoir conviendrait particulièrement bien
à une personne ayant le sens des responsabilités et
souhaitant exercer son activité d'une manière indépen-
dante.
Age désiré : 25 à 35 ans.
Entrée tout de suite ou à convenir.
Horaire individuel.
Restaurant d'entreprise.

Les personnes intéressées sont priées d'adresser leurs
offres avec curriculum vitae et photographie à M. G. de
Sépibus, qui pourra également donner des renseigne-
ments par téléphone au 027/22 95 55.

18-5053
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Pour le bureau technique de nos usines de Chippis, nous
cherchons un jeune

ingénieur-technicien ETS
(en mécanique)

chargé de la construction de machines, appareils, installa-
tions de production et de la surveillance de ces réalisations
dans l'entreprise.

NOUS désirons : - formation de base en atelier (certificat de capacité
de mécanicien ou serrurier)

- quelques années d'expérience
- collaborateur doué d'initiative et capable de ré-

soudre rapidement et de façon indépendante les
problèmes posés

- bonnes connaissances de la langue allemande

NOUS Offrons : _ activité intéressante et variée
- place stable
- institutions sociales développées
- semaine de 5 jours

Adresser offres manuscrites avec curriculum vitae, références, prétentions
de salaire, photo, copies de diplômes et certificats à

ALUMINIUM SUISSE SA
Service du personnel employé
3965 CHIPPIS 36-15

L'activité en question consiste à donner soin à notre clien-
tèle du Valais central et du Haut-Valais.

Nous cherchons tout de suite ou à convenir un

collaborateur
comme

vendeur

Nous demandons :

- expérience avec les clients dans le service intérieur et
extérieur

- personne aimant les contacts
- quelques années de pratique dans la vente
- langue maternelle française, connaissances de l'allemand

souhaitées
- âge idéal 25 - 40 ans

Nous offrons :

- rémunération selon coût de la vie
- introduction avec du personnel qualifié

Les candidats intéressés pour ce poste sont priés d'adresser
leur curriculum vitae par écrit et photo sous chiffre P 36-
901737 à Publicitas, 1951 Sion.

—â â ^̂ —^̂ ^î ^—^̂ ^Ĥ iaa^̂ ^̂ ^̂ —^̂ ^̂ â —^aaM^Baaaga^̂ ^̂ ^̂ ^ iBMMHHB ^̂ ^̂ ^ B̂ HHHMaM^̂ —

Pour succéder à la titulaire, mise au bénéfice de la retraite
pour raison d'âge, nous cherchons une

assistante sociale
pour nos usines valaisannes.
Nous désirons :

- diplôme d'une école spécialisée reconnue ou forma-
tion équivalente

- quelques années d'expérience
- sens des responsabilités, esprit d'initiative et aptitude

à travailler de façon indépendante
- langue maternelle française ou allemande avec très

bonnes connaissances de la deuxième langue

Nous offrons :
- activité sociale indépendante, intéressante et variée
- collaboration d'un petit groupe
- avantages sociaux
- semaine de 5 jours

Adresser offres manuscrites avec curriculum vitae, références, prétentions
de salaire, photo, copie de diplôme et certificat à

ALUMINIUM SUISSE SA
Service du personnel employé

3965 CHIPPIS
36-15



W A Oncher^!§L ̂  im

è™ ^
is^̂  111

M la WW* %LSOMS fr" d* ICIfeÉ Miss ̂ PS* IM* , mmm è^̂ S  ̂II
Mpi^^
ftB$w Démonstration au parterre du 27 au 29 janvier 

fiW^

IgCPtAGEngi
Noës-Sierre jjjjg

ŝ H A vendre à Sion, Petit-Chasseur

21
/2-pièceS (grandes)

_^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ______ ^̂ ^̂  Balcon, cave, place de parc.
^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  ̂ "% Fr. 95 000 -

_ ____ __ __ ___. _i-______ i _¦_. __ __ ¦¦_¦ ¦__¦__¦¦ ¦ Rens. : tél. 027/22 61 17 (après-midi)
ARMOIRES ANTIFEU 36-208.0

OrtEEOEO CrtRT^ A vendre, région Martigny

D'OCCASION vlgn ,̂.!°rt000 m2

Possibilité de diviser la parcelle.
Plusieurs dimensions

Tél. 026/5 38 87
36-693

TlIlfCDC Al  COFFRES- Cherchons à louer à l'année
UlvtnoAL FORTS SA
Victor-Ruffy 8 -1012 Lausanne chalet non meublé
TPI 091 /_ > _> 84 70 - 74ICI. \ie- i / et. «¦* i v  i T minimum 3 chambres et cuisine.

1 _9.2b_l.4o_ 1

De préférence proche station ski.
^_______________a  ̂ Dès été 1977-

Ecrire sous chiffre C 302237-18

_£_?_¦ ^̂ ^̂^ _5 ^̂ ^m ^̂ T̂ tél. 027/22 29 77
_9_k%_f%T__'% _M'"S.Pll -f l̂ Pax-Vie, agence générale

|̂ _Pfe^_P ir^fl^il̂_r M. Pierre Imboden. 36-411

LI |̂ C
| Y^kM A louer à Illarsaz

Voici quelques exemples : viiia 4/2 pièces
plus garage, caves et grands stu-

Aafa Pocket 1000 seul 49- dios dont un meublé.
Agta rocket IUUU seu . n.- Situation tranquille.
Yashica Compact S-8 seul. 348.- M

Proj. sonore Imac Sonic seul. 398.- Pour renseignements : Ch. Jaggi
Braun D 300 a/sacoche seu . 348.- Tél. 025/2 48 17-2 22 78
Fisher TX 550 2x25 watts seul. 380.- 22-120
Dual KH-12 Music-Center seul. 748.- 
Aiwa TPR 501 radio-cassette seul. 299.-
Clarville auto-radio/cass. seul. 398.- Famille Cherche région Sierre

cherche à louer P°ur septembre 1977

alpage appartement
6 pièces

Autorisées du 15 au 31 ianvier évent 9érance ou maison
pour l été 1977. équivalente

• 

j ^^*** Radio,Hi-Fi Rue des Mayen. Tél. 025/516 52 Faire ottre écrite sous
rBlC _Trtl IflT. nota 4 H 'M 4e chiffre P 36-300155 à¦___¦__ _»»W%«" m m i 36-20603 Publicitas . 1951 Sion

A louer à Slon
rue du Sex 19-21

chambre
indépendante
meublée
Fr. 120.-

Tél. 027/23 36 65
36-20821

Urgent !

A louer à Martigny

studio
meublé ou non.

Tél. 027/31 27 54
36-300170

A louer à Slon
quartier tranquille

magnifique
appartement
31/_ pièces
100 m2
Libre tout de suite.
Prix intéressant.

Tél. 027/22 39 51
36-20822

A louer à l'année
au Bioley-sur-Salvan

chalet
non meublé
Confort

Entrée date
à convenir.

Tél. 026/2 48 27
36-90038

Privé vend à Slon
ouest, dans petit im-
meuble récent,
3e étage

appartement
de 4 y. pièces
plus garage.

Prix Intéressant.

Ecrire sous
chiffre P 36-300160 à
Publicitas, 1951 Slon.

A louer à Slon
Rue de Lausanne 146

appartement
4 pièces
Etat de neuf
Fr. 400.- tout compris
Libre tout de suite ou
à convenir.

Tél. 027/22 31 21
36-20802

A vendre
région de Martigny

grand
chalet
d'habitation
en construction

Tél. 026/5 38 87

36-693

A louer
Châteauneuf-Conthey

appartement
3 y, pièces
entièrement rénové
Fr. 380.-
charges comprises
Libre tout de suite.

Tél. 027/22 34 66
36-3006

A vendre à Martigny

appartement
4 pièces
petit immeuble
de 15 appartements,
construction 1971
quartier tranquille
avec garage fermé

Fr. 115 000.-
Hypothèque 60%

Ecrire sous
chiffre P 36-901740 à
Publicitas, 1951 Sion. sommelière
„ , . „ Congé samedi et dimanche.Saint-Maurice 3

A V6ndre 
Tél. 027/55 12 34

appartements s 
36~20786

rénovés Jeune fille, 17 ans (langue mater-

3°cn
COnf0

Fr 65 ooo - nelle allemande>- cherche une

4Hytà condnl000°: place d'apprentissage
comme vendeuse en confection

Ecrire à ou dans un magasin de sport,
case postale 154 Région Bas-Valais.
1920 Martigny.

36-400063 RenS| . «aufhaus Thenen. Munster
Tél. 028/8 21 04

36-120104A vendre ou à louer
à Slon

appartement
3' _ pièces
Tout confort , rez.

Libre tout de suite.

Tél. 027/22 33 34
36-20721

A louer

appartement
3 % pièces
à Pramagnon. Event.
tout de suite.
2 mois gratuits.
Fr. 330.- par mois,
charges comprises.

Tél. 027/58 11 12
heures de travail

36-20779

A louer à Slon
quartier Platta

appartement
3'/2 pièces
Loyer Intéressant.
Date d'entrée 31 mars
ou à convenir.

Tél. 027/22 34 64
36-207

A louer
pour vacances
à Crans

studio meublé
Bonne situation.
Prix modéré.

Tél. 027/31 11 09

36-20785

A louer à Monthey

appartement
3Y2 pièces
Conditions
intéressantes.
Date d'entrée
à convenir.

Tél. 027/22 34 64
36-207

HiH SâJ/̂ ilJL Ĵ_ïSËiL^&%iJ_ÎJ ^JJÎM'**J
Cherchons tout de suite ou à con
venir

sommelière
débutante acceptée
Place à l'année
Ambiance de famille

Tél. 025/8 35 84

employée de maison
sans charges familiales et pouvant
loger dans l'institut

oersonne Qualifiée
pour les nettoyages, éventuelle
ment à mi-temps

infirmière bilingue
Préférence sera donnée à per
sonnes qui chercheraient un chez
soi.

Le même institut cherche

villa
avec une dizaine de chambres,
jardin, dans les environs de Sion.

Tél. 027/22 24 51
36-20727

THYON 2000
1700 lits
Sports et santé
cherche

chef de rang
commis de salle

Faire offres à la direction
Tél. 027/81 16 08

gouvernante
pouvant s'occuper du ménage d'un cou-
ple âgé.

S'adresser à : Dr André Zen-Ruffinen.
Tél. 027 / 63 12 10 36-20824

employée de bureau
pour une période de 2 a 3 mois.

Faire offres avec curriculum vitae
sous chiffre 89-41337 à Annonces
Suisses SA « ASSA»
1951 Sion.

fille de salle
Horaire agréable
Bon gain.

Tél. 025/4 22 08

Café-restaurant à Sierre
cherche

sommelier (ère)
Tél. 027/55 11 92

Jeune coiffeur(se) messieurs
évent. mixte , capable, est demandé(e) à
Montreux.
Tél. 021/62 24 29 (19 à 20 h.)

Jeune

monteur
électricien
cherche emploi.

Libre tout de suite.

Tél. 027/22 78 33
36-300103

Etudiante
allemande
21 ans

cherche emploi
(de fin février
au début avril).

Ecrire à Mlle Ga-
brtelle Kettelhack
428 Borken
(Allemagne)

36-20829

Correspon-
dance
anglaise
Cherchons bureau de
service ou personne
pouvant effectuer de
temps en temps de la
correspondance an-
glaise.

Tél. 027/22 26 28
36-1072

Elysée-Coiffure
Martigny

cherche

coiffeuse

Tél. 026/2 15 71
2 19 56

36-400085

On engage tout de
suite ou à convenir

jeune cuisinier
ou commis
de cuisine
sachant travailler seul

Nourri , logé, bons
gages assurés.

Tél. 027/31 11 03
36-1283

Jeune fille, 19 ans

cherche place
région Martigny
comme

secrétaire
débutante

Faire offre écrite sous
chiffre P 36-300162 à
Publicitas, 1951 Sion.

A vendre
neuf de fabrique

mobilier
complet
comprenant 1 magni-
fique chambre S cou-
cher en chêne,
armoire 4 portes,
literie de luxe
1 salon réversible
canapé 3 places
et 2 fauteuils
1 magnifique paroi
en chêne. 260 cm
Le tout , seulement
Fr. 5450.-

Nous vendons
séparément.
Facilités de paiement.
Reprise de vos
anciens meubles.

A liquider :
meubles d'occasion.

Tél. 026/2 37 13
36-4427

Fourrures
Artisan transforme
fourrures à la dernière
mode
Réparations,
nettoyages, ete,

Travail soigné

Katla Fourrures
Tél. 021/23 91 07

22-939

Coiffmod
Sierre
cherche tout de suite

coiffeur (se)
messieurs ou mixte

Tél. 027/55 42 75
025/ 4 4711

36-1817

Cherchons

serveuse
Horaire :
12 h. à 17 h. 30

Congé le dimanche.

Tél. 027/22 84 26
36-300153

Employée
de maison
sachant cuisiner,
cherchée pour famille
(2 enfants) à Genève.
Ch. indép. avec con-
fort , bons gages.
Entrée immédiate ou
à convenir.
Ecrire sous
chiffre S 900201
à Publicitas,
1211 Genève 3.

J' engage
pour tout de suite
ou à convenir

sommelière
Nourrie, logée.
Bons gages assurés.

Tél. 027/31 11 03

36-1283

Cherchons

sommelière
remplaçante
deux jours
par semaine.

Tél. 027/86 21 81

36-20722

Maître
électricien
10 ans d'expérience
cherche
emploi
Région Bas-Valais.

Ecrire sous
chiffre P 36-20718 à
Publicitas, 1951 Sion.

ARCIONI SA
Pots
d'échappement
Pneus

SION
Avenue Maurice-
Troillet 65
027/23 53 23
MARTIGNY
Route du Levant
026/2 44 84

Ouvert le samedi
malin
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CHANDOLIN. - Les Services Industriels de la commune de Sierre viennent de re-
mettre en état la petite centrale électrique de Chandolin. Dans le Centre technique
d'Itagne, sous Sierre, la centrale électrique transportée par hélicoptère, a été révisée
et servira de pièce maîtresse de l'histoire de l'électrification du val d'Anniviers.

Unephoto aérienne nous montre Chandolin dans la première moitié du siècle. Seuls,
l 'hôtel Weisshom (en haut à gauche), l 'église, la cure et la maison d 'Oscar Favre
étaient raccordés à l'électricité.

Prochainement , une manifestation inau-
gurera ce que l'on peut appeler avec anti-
cipation un petit musée de l'histoire de
l'électricité dans le district de Sierre. Pour
l'instant, voici , retracée dans les grandes li-
gnes, l'histoire insolite de l'électricité dans
cette commune qui se situe sous le toit de
l'Europe.

Une histoire de poteaux
En 1904, une société s'est formée dans le

val d'Anniviers pour l'électrification des vil-
lages. L'administrateur était M. Henri Florey.

Une usine a été installée à Vissoie et une
distribution monophasée a été construite
pour l'alimentation des villages de Vissoie,
Ayer, Zinal , Grimentz , Saint-Luc, Chandolin
et l'hôtel Weisshorn. Les partenaires de cette
société étaient pour une petite part les
communes et pour une grande part les hôte-
liers.

Les lignes à haute tension alimentant
Chandolin et l'hôtel Weisshorn posaient de
graves problèmes pendant la période d'hiver ,
à cause des chutes d'arbres, d'avalanches,
etc.

Vers 1914-1915, une demande a été faite à
la commune pour que cette dernière four-
nisse un certain nombre de poteaux pour
refaire la ligne et modifier un peu le tracé.
La commune ne donna pas suite à cette
requête et la fourniture de courant fut
interrompue. En 1916, à l'occasion de la
construction du réseau d'hydrant compre-
nant un important réservoir , une étude a
été faite pour utiliser le trop-plein d'eau,
qui entraînerait une centrale électrique
desservant le village. C'est ainsi que M.
Weber, ingénieur, fit une étude et fournit
finalement une centrale électrique à cou-
rant continu de 250 V et d'une puissance
de 5 kVA.

«Apollon 1977» organise a Crans-Montana
Chaque année, à travers le ^monde , a

lieu la désignation de l'homme qui sera
l' « Apollon » pour les douze mois qui sui-
vront.

Cette manifestation n'est en rien le pen-
dant masculin des concours de miss.

En effet , ces joutes ne mettent pas en pré-
sence des hommes de « beauté » mais des
athlètes. Culturistes la plupart du temps, les
partici pants au titre d'Apollon s'astreignent à
un entra înement physique très dur.

Pour la première fois , la mise sur pied de ce
championnat des « gros bras » se fe ra en Va-
lais, à Crans-Montana , grâce à M. Wélino
Nicolas.

C'est en sa compagnie que nous avons ren-
contré Donald Zenger, futur participant à

M. Wélino Niclas (à gauche), organisateur d'« Apollon 1977 », en compagnie de
Donald Zenger (à droite).

Université populaire de Sierre
LE SYNDICALISME EN SUISSE

ET EN VALAIS
Aujourd'hui 26 janvier 1977. dans le cadre

de l'université populaire , à Sierre , M. Ger-
main Varone, secrétaire de la FOBB donnera
une conférence sur le « syndicalisme , en
Suisse et en Valais ».

Cet exposé portera plus particulièrement
sur l'histori que, les structures et les buts des
organisations syndicales dans notre pays.

Personne ne doit ignorer de quelle fa çon
les organisations syndicales tentent de ré-
soudre les problèmes qui ont surgi ces der-

nières années ; la défense du travailleur , celle
de l' acquis social des dernières décenies sont
autant de problèmes délicats qu 'il est néces-
saire de connaître.

La population de Sierre et des environs est
invitée à partici per à cette conférence et à la
discussion qui suivra.

Rendez-vous donc à la salle des Liddes , à
Sierre , aujourd'hui mercredi 26 janvier , à
20 h. 15.

« A pollon .1977 .
Né en 1949 à Moutier , Zenger a toujour

obtenu des places honorables dans lès con
cours où il se présenta.

Qualifié à deux reprises dans l'équipe
suisse, il prit part aux championnats euro-
péens. En période de compétition , Donald
Zenger s'entra îne de 4 à 6 heures par jour et
soulève, par exercices répétés, 45 tonnes de
fonte durant ce laps de temps.

Il suit un « régime » approprié en absor-
bant quotidiennement 4 kilos de viande , 25
œufs et 10 litres d'eau. Le repos lui est forte-
ment conseillé pour cette préparation.

« Apollon 1977 » sur le Haut-Plateau , une
idée qui pourra faire découvrir la station à
bon nombre de concurrents éhangers.

Un témoin vivant

M. Oscar Favre, né en 1897, qui a participé
à la construction et à la mise en service de
cette centrale est un témoin vivant de cette
épopée. Voici ses déclarations :

« Lors de l'installation de la première
usine, les abonnés raccordés étaient : l'hôtel
de Chandolin , l'église, la cure, la maison de
ma famille.

Lorsque le montage fut terminé, le conseil
de Chandolin se rendit sur place pour assister
à la mise en service. On fit tourner la machine
et quand la vitesse nominale fut atteinte , l'in-
génieur dit : « Que la lumière soit » et il
enclencha l'interrupteur principal. La
lumière apparut et la soirée fut prolongée
à la cave communale pour fêter l'événe-
ment ».

L'importance du « centraliste »
La centrale était exploitée par 2 hommes

qui se relayaient à raison d'une semaine cha-
cun. Le réglage se faisait alors à la main et
tard dans la soirée, lorsque la charge n'était
représentée que par l'éclairage public , le sur-
veillant allait dormir à côté de la machine
sous le tableau électrique. De très bonne heu-
re le matin , à mesure que les gens du village
se levaient pour aller soigner leur bétail , le
« centraliste » devait être au réglage de la
tension.

Les installations intérieures dans le village
étaient faites par M. Florey, concessionnaire
à Vissoie, et dans la plupart des maisons, une
seule lampe était installée. L'installation de
prises n'était pas autorisée. Le prix du cou-
rant était forfaitaire.

Nous verrons dans un prochain article les
accidents et les situations épiques qui
marquèrent l'arrivée de l'électricité dans la
plus haute commune d'Europe.

L'intérêt d'une bourse de bétail de boucherie
BRIGUE. - Le fait peut paraître banal pour liib*,les habitués. Il n 'est pas moins intéressant >:_!__. <œ#wË ":Wa__| ____ f iJUlLïÉl
pour le profane : lundi dernier , 40 têtes de
bovins ont été présentées au marché au bétail
de boucherie tenu à Brigue. L'opération n'est
pas une simple formalité. Elle se déroule en
présence d'experts officiels dont la figure la
plus marquante est certainement l' ancien
vétérinaire cantonal , M. René Cappi. Il y joue
en effet un rôle déterminant , car c'est à lui
qu'appartient de juger le pourcentage de
viande impropre à la consommation de la
bête et qu 'il faut déduire de son poids vif
après qu'elle a été examinée avec minutie par
le vétérinaire Hermann Borter. Dans ce do-
maine, l'avis de M. Cappi est sûr tant sa
longue expérience lui permet de juger sans
risque dé se tromper , à 1 % près. Un coup
d'oeil sur la bête lui suffit pour annoncer la
couleur... Puis c'est au tour des acheteurs
d'estimer la valeur de la bête qu 'ils convoi-
tent, à partir du prix officiel qui est actuelle-
ment de 5 fr. 50 le kilo. Ils se livrent alors,
dans une ambiance propre à ces spécialistes,
à des mises qui n'ont absolument rien à
envier à ce qui se fait dans le Midi de la
France par exemple. L'accent « welsche »
et haut-valaisan en plus ! Un coup d'oeil sur la bourse au bétail

Recrudescence du braconnage '
Est-ce la récession qui le veut ? Tou- .

| jours est-il que le braconnage connaît I

I 
actuellement une intense activité, dans i
les forêts voisines de la frontière no- '

I tamment. A certains endroits, on parle I
d'une véritable hécatombe de chamois

| tombés sous les tirs des braconniers. |

I 
L'association régionale des chasseurs ¦
ainsi que les membres de la protection de I

I l'écologie lancent un cri d'alarme I
' commun : que l'on mette fin immédia- :
I tement à ce carnage. Sinon, ils s'orga- |
. niseront eux-mêmes pour y faire régner ¦
I une loi aujourd'hui bafouée.

Guerre entre le vice-syndic
et la police

I .
M. Albino Pastore, vice-syndic de .

| Stresa , et M. Alfredo Macri , chef de la I

I 
police locale, du même parti politique , se I
trouvent actuellement en conflit. Le pre- "

I mier reproche au second d'avoir affiché I
. en public un avis ainsi intitulé : « Les dix .
| commandements du divin pastore... », I
¦ inscri ption que le vice-syndic considère I
' comme offensante... L'avenir nous dira si ¦
I cette « petite guerre » aura duré long- I
. temps.

Morts et blessés sur les routes
Le gel et le brouillard sont la cause de '

I nombreux accidents de la circulation sur- I
venus sur les artères principales. On .

| déplore en une journée la mort de cinq |
¦ personnes. Ce bilan est encore aggravé i
' par une trentaine de blessés plus ou ¦
| moins graves ainsi qu'une cinquantaine I
. de voitures automobiles mises hors .
I d'usage. Compte tenu des conditions I

I 
météorologiques actuelles, on recom- I
mande aux automobilistes de faire '

I preuve d'une prudence extrême.

I i

Pour les « Assassins associés »
de Chippis : « Jour J moins deux »

Le Cercle théâtrale de Chippis est une
troupe d'amateurs qui se porte fort bien.
Depuis près d'une année, les membres tra-
vaillent sous l'experte direction du met-
teur en scène Pierre Franzetti, à la mise
sur pied de leur spectacle annuel.

L'heure fatidique de la grande
« première » approche puisque c'est ven-
dredi que seront frappés les trois premiers
coups de cette réalisation.

Deux autres représentations sont pré-
vues, les samedis 29 janvier et 5 février,
comme la précédente, à la salle de gym-
nastique de Chippis.

Un vaudeville...

troupe alliée à la disponibilité de Piene
Franzetti, qui a réglé la mise en scène
dans ses moindres détails, pour que cette
aventure puisse être menée à terme. H
serait injuste de ne pas souligner ici la
collaboration de fean Rouvinet, qui a
signé les décors, de Jacques Jeangros, qui
s 'occupe des accessoires ainsi que des
membres de la troupe qui se chargent des
travaux de régie.

Les représentations des 28, 29 janvier et
5 février seront l'aboutissement d'un tra-
vail de longue haleine : venez donc nom-
breux applaudir les acteurs du Cercle
théâtral de Chipp is qui vous proposent
Assassins associés, une pièce de Robert
Thomas... à mourir de rire.

Le PDC de Sierre
en assemblée

Conformément aux statuts du groupe-
ment, le parti démocrate-chrétien de Sierre
convoque ses membres à l'assemblée géné-
rale ordinaire du PDC du district de Sierre, à
l'hôtel Terminus, le vendredi 28 janvier à
20 heures.

L'ordre du jour est composé comme suit :
1. Procès-verbal de la dernière assemblée

générale.
2. Présentation du vice-président du CD et

du responsable de la Louable-Contrée.
3. Rapport présidentiel.
4. Election au Conseil d'Etat.
5. Répartition des candidatures pour les

élections au Grand Conseil (sans désigna-
tion des candidats).

6. Exposé de M' François-Joseph Bagnoud,
député : « La loi sur la procédure et la
juridiction administrative ».

La pièce choisie, Assassins associés, est
une comédie vaudevillesque signée par
un homme qui a fait ses preuves au théâ-
tre puisqu'il a renouvelé le genre, si par-
ticulier et si difficile , de la comédie poli-

I
cière. Cinq pièces à succès, dont Assassins
associés, ont démontré l 'habileté de
Robert Thomas dont l'unique souci est de
faire rire ; aussi ne recule-t-il devant
aucun procédé pour obtenir l'effet

I 
désiré : Assasins associés est une pièce
pleine de rebondissements drôles, de ré-
parties désopilantes et d'effets comiques
de tous genres.

Le Cercle théâtral de Chipp is et Pierre

I 
Franzetti se sont lancés dans une grande
aventure en décidant de monter Assassins
associés. Les nombreux changements de
décors ont nécessité l'utilisation d'une
scène tournante ; la tâche des acteurs,

I
dont certains ont des rôles de composi-
tion, s 'en est trouvée plus ardue puisque
la scène, divisée en quatre parties, laisse
moins de liberté et exige davantage de
précision de la part de chacun.

Il a fallu la persévérance de toute la

Plus de deux cents ans d'activités
publiques pour M. Plus Werner

NATERS. - M. Pius Werner, 70 ans, citoyen
de Naters, technicien en menuiserie, est cer-
tainement l'une des personnalités parmi
celles ayant fait preuve d'une disponibilité
extraordinaire dans le domaine public. Le
fait est d'autant plus méritoire que ses
innombrables activités accessoires ne lui ont
jamais apporté d'avantage matériel.

M. Werner a été pendant 20 ans vice-pré-
sident de la commune de Naters. Il a été
durant deux décennies également député au
Grand Conseil et il a fonctionné dix ans
durant comme président de la commission
scolaire. Il a été pendant 12 ans juge de la
commune, et 11 ans chancelier communal,
20 ans capitaine des pompiers et 31 ans ins-
tructeur du feu, 4 ans chef de la protection
civile locale. Il a présidé pendant 10 ans la
société de tir de Naters, pendant 15 ans la
société des tireurs du district, pendant 11 ans
la fanfare municipale, 3 ans le chœur mixte,
15 ans la société des producteurs de lait ,
8 ans la société de consommation. Il a éga-
lement fait partie du comité de la caisse
d'assurance du bétail et du comité cantonal
de la Fédération cantonale des musiques,
pendant respectivement 15 et 12 ans.

Et pour couronner le tout, M. Werner fait

encore actuellement partie du conseil de sur-
veillance de la banque Reiffeisen locale, la
plus importante de Suisse au point de vue du
nombre de membres, depuis 22 ans mainte-
nant et 13 ans durant comme président. Qui
dit mieux ?

Félicitons cet extraordinaire serviteur de la
communauté et souhaitons-lui encore une
longue vie et une bonne santé.

Une confrérie
autrichienne

très médaillée
SAAS-FEE. - A l'occasion des obsèques
de l'écrivain dramaturge Cari Zuckmayer,
à Saas-Fee, de nombreuses personnes ont
été intriguées par la présence à la céré-
monie d'un insolite drapeau , entouré de
vénérables personnes portant le costume au-
trichien.

Or, renseignements pris , il s'agit de l'éten-
dard de la Confrérie des tireurs de Salzbourg.
Chacune de leurs médailles représente un des
succès de cette société dont l'origine est sécu-
laire. C'est d'ailleurs M. Zuckmayer, lui-
même, qui avait fait don à la société de son
drapeau actuel , en tant que président
d'honneur de la Noble Cible salzbourgeoise.

L'étendard qui a suscité de la curiosité à
Saas-Fee.
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t
Il a plu au Seigneur de rappeler à lui l'âme de sa fidèle servante

Madame veuve
Paul FONTANNAZ

née Rosa FONTANNAZ

tertiaire de Saint-François

pieusement décédée dans sa 81" année, munie des sacrements de l'Eglise.

Vous font part de leur immense peine :

Marguerite et Jules DÉLËZE-FONTANNAZ et leurs enfants Pierre, Jean-Paul et
Philippe, à Vétroz ;

Simone et Léon VERGËRE-FONTANNAZ et leurs enfants Pascal , Daniel ,
Raphaël , Lysiane, Stéphane et Gerald , à Vétroz ;

Agnès et Elie COTTER-FONTANNAZ et leurs enfants Christian , Chantai ,
Didier , Romaine, Joëlle et Claudine, à Vétroz ;

Marie-Rose et Pierre RAPALLI-FONTANNAZ et leurs enfants Phili ppe, Fabrice
et Claude, à Vétroz ;

Jean-Yves et Annette VERGËRES-DELEZE , à Vétroz ;
Elie FONTANNAZ-GERMANIER , ses enfants et petits-enfants , à Vétroz ;
Révérende sœur Madeleine, à Thonon ;
Madame veuve Emile FONTANNAZ-PAPILLOUD , ses enfants et petits-enfants ,

à Vétroz et Lausanne ;
Les enfants et petits-enfants de feu Elie PENON-FONTANNAZ , à Vétroz et

Lausanne ;
Les enfants et petits-enfants de feu Marcel PAPILLOUD-FONTANNAZ , à

Vétroz ;
Madame veuve Marius FONTANNAZ-CASANOVA , à Vétroz, ses enfants et

petits-enfants ;
Julia et Augustin ANTONIN-FONTANNAZ , à Vétroz , leurs enfants et petits-

enfants ;
Les enfants et petits-enfants de feu Clément MOREN-FONTANNAZ , à Conthey ;
ainsi que les familles parentes et alliées. »

La messe de sépulture sera célébrée en l'église de Vétroz , le jeudi 27 janvier 1977,
à 10 h. 30. Levée du corps sur la place de l'Eglise.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Selon le désir de la défunte , le deuil ne sera pas porté. Ni fleurs , ni couronnes.

Priez pour elle

t
La société de consommation « Concordia » de Vétroz-Magnot
a le pénible devoir de faire part du décès de

Madame
Rosa FONTANNAZ

belle-mère de M. Elie Cotter, son dévoué secrétaire , et grand-mère de M" L' Lysiane
Vergères, sa fidèle employée.

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille.

t
Madame et Monsieur Fredy SAVIOZ-MOOS et leurs enfants , à Ayent ;
Madame Freddy MOOS, à Sierre ;
Madame et Monsieur André CHABBEY-MOOS et leur fille , à Sierre ;
Madame et Monsieur Clément FARDEL-MOOS et leur fille , à Ayent ;
La famille de feu Jean-Félix AYMON , à Ayent ;
La famille de feu Albert MOOS, à Ayent , Sion et Réchy ;
ainsi que les familles parentes et alliées , ont la très grande douleur de fa i re part du
décès de

Madame
Adélaïde MOOS-AYMON

leur très chère mère, belle-mère , grand-mère , sœur , belle-sœur , tante , cousine,
marraine , enlevée à leur tendre affection le 25 janvier 1977, à l'âge de 65 ans,
munie des sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu en l'église de Saint-Romain-A yent , le jeudi 27 janvier
1977, à 10 heures.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Selon le désir de la défunte , le deuil ne sera pas porté.

R. I. P.

t
Le Corps de la police cantonale valaisanne

a la douleur de faire part du décès de son ancien commandant

Monsieur
Charles GOLLUT

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille.

t
L'entreprise Genoud-Cotter,
gypserie-peinture, à Vétroz

a le regret de faire part du décès de

Madame veuve
Rosa FONTANNAZ-

FONTANNAZ
belle-mère de son associé.

Pour les obsèques, prière de consulter
l'avis de la famille.

t
EN MÉMOIRE DE

Madame
Clémence SAVIOZ

née DEVANTHÉRY

Par ton baptême tu as reçu le beau
prénom de Clémence. Clémente , tu l'as
été toute ta vie.
Voici cinq ans que tu nous as quittés.
Nous gardons de toi le plus profond
souvenir.
Tous ceux qui l'ont connue et aimée
auront en ce jour une prière pour elle.

Ton époux , tes enfants
et petits-enfants

Réchy, janvier 1977.

t
Le Football-Club Ayent

a le profond regret de faire part du
décès de

Madame
Adélaïde MOOS-

AYMON
belle-maman de Clément Fardel ,
membre du comité, et de Freddy
Saviez et André Chabbey; membres
passifs du club.

Pour les obsèques, prière de consulter
l'avis de la famille.

t
La Gym dames d'Ayent

a le regret de fa ire part du décès de

Madame
Adélaïde MOOS

mère de sa monitrice Jeanine Savioz.

Pour les obsèques, prière de consulter .
l'avis de la famille.

t
La Caisse Raîffeisen de Massongex

a le pénible devoir de faire part du
décès de

Monsieur
Charles GOLLUT

membre fondateur.

Pour les obsèques, prière de consulter
l'avis de la famille.

t
La fanfare L'Echo de Châtillon

de Massongex

a le regret de faire part du décès de

Monsieur
Charles GOLLUT

frère de M. Sylvain Gollut , membre
d'honneur et de M. Jules Gollut , mem-
bre actif , beau-frère de M™ Gabrielle
Gollut , membre d'honneur , oncle de
MM. Fernand Gollut et Ronald Ver-
nay, membres actifs , et de MM. Guy
Vernay, président , et Gaby Vernay,
directeur.

Pour les obsèques , prière de consulter
l'avis de la famille.

t
Madame Anne MIVELAZ ;
Mademoiselle Michèle GOLLUT ;
Madame Jean PARQUET ;
Mademoiselle Mauricette GOLLUT ;
Monsieur Christophe GOLLUT ;

Monsieur et Madame Biaise MIVELAZ ;
Mademoiselle Joëlle PARQUET ;
Monsieur Nicolas PARQUET ;
Monsieur Raphaël PARQUET ;

Monsieur et Madame Sylvain GOLLUT et leur famille ;
Madame Robert MOTTIEZ ;
Madame Jean MICHAUD et sa famille ;
Monsieur Jules GOLLUT et sa famille ;
Madame Jean GOLLUT et sa famille ;
Madame Francis VERNAY et sa famille ;
Madame Cécile GOLLUT et sa famille ;

Les descendants de feu Monsieur Frédéri c JORDAN-KELLER ;

Les descendants de feu le Docteur Camille FAVRE-DUBUIS ;

Les familles GOLLUT, RICHARD , RAPPAZ, OREILLER , BIOLLAY , ainsi que
les familles parentes, ont la douleur de faire part du décès du

colonel
Charles GOLLUT
ancien commandant de la Gendarmerie cantonale

survenu à l'hôpital de Sion, le lundi 24 janvier 1977, à l'âge de quatre-vingt-trois
ans, réconforté par les sacrements de l'Eglise.

Les obsèques auront lieu en la cathédrale de Sion , le jeudi 27 janvier 1977, à
11 heures.

Une messe sera célébrée à son intention en l'église de Massongex , le mard i
1" février 1977, à 19 h. 30.

Prière de ne pas envoyer de fleurs , mais de penser à la mission du révérend père
Raphaël Favre, s.j., à Tananarive (Madagascar) et à l'école de La Bruy ère à Sion.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part .

t
La Société des agents de la police cantonale valaisanne

a le pénible devoir de faire part du décès du

colonel
Charles GOLLUT

ancien commandant de la police cantonale valaisanne.

Pour les obsèques, on est prié de se référer à l'avis de la famille

L'Echo de Châtillon, Massongex
a le regret de faire part du décès de

Monsieur
Charles GOLLUT

membre fondateur et président d'honneur ; frère de MM. Sylvain et Jules Gollut ;
beau-frère de M™ Gabrielle Gollut , membres d'honneur ; oncle de M. Fernand
Gollut , membre honoraire, et de MM. Ronald , Guy et Gabriel Vernay ; grand-
oncle de M"" Patricia Gollut , Béatrice et Elisabeth Vernay, membres actifs , et
de Thierry, Christian et Roland Gollut , élèves.

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille.

t
L'Administration communale de Massongex

a le regret de faire part du décès de

Monsieur
Charles GOLLUT

ancien président de la commune et oncle de M. Ronald Vernay, président.

Pour les obsèques, prière de consulter l' avis de la famille.



La Société de gym, Grône Le parti démocrate chrétien
de Grône

a la douleur de faire part du décès de
a le regret de faire part du décès de

Madame
Jeanne BALET Madame

Jeanne BALET
maman de son caissier , M. Roger
Balet. née DEVANTHÉRY

Pour les obsèques, prière de consulter épouse de Camille, ancien conseiller
l'avis de la famille. communal.

Nous avons la profonde douleur de faire part à notre parenté, à nos amis et
connaissances du décès de notre très cher époux , papa , beau-père, grand-papa ,
frère , beau-frère, oncle, parrain , cousin et parent

Monsieur
Edouard AYMON

de Pierre

que le Seigneur a appelé rappelé à lui à l'âge de 69 ans, muni des sacrements de
l'Eglise, le 25 janvier 1977, à l'hôpital de Sion , après une cruelle maladie coura-
geusement supportée.

La famille dans la peine :

Madame Mélanie AYMON-GAUDIN , à Anzère ;
Madame et Monsieur Willy TRAVELLETTI-AYMON et leurs filles Sarah et

Laurence, à Ayent ;
Madame veuve Joseph AYMON-JEAN et ses enfants , à Ayent ;
Madame veuve Elise JEAN-AYMON et ses enfants, à Martigny ;
Monsieur et Madame Alfred AYMON-BERTHOUZOZ , à Sierre ;
Madame veuve Séraphine REY-AYMON et ses enfants , à Ayent ;
Monsieur et Madame Pierre AYMON-AYMON et leurs enfants , à Ayent ;
Monsieur Marcellin GAUDIN-MORARD et ses enfants , à Ayent ;
Monsieur et Madame Jean GAUDIN-CORBAZ et leurs enfants, à Lausanne ;
Madame veuve Sylvie CONSTANTIN-GAUDIN et ses enfants , à Ayent ;
Monsieur et Madame Armand GAUDIN-ROTEN et leurs enfants , à Savièse ;
ainsi que les familles parentes et alliées.

La messe d'ensevelissement sera célébrée à l'église de Saint-Romain-Ayent , le
jeudi 27 janvier 1977, à 10 heures.

Selon le désir du défunt , le deuil ne sera pas porté.

Domicile mortuaire : chez Willy Travelletti , Ayent.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Priez pour lui

L'Atelier d'architecture d'Anzère,
ses associés et son personnel, à Genève et Anzère

ont la grande peine de vous annoncer le décès de

Monsieur
Edouard AYMON

beau-père de Willy Travelletti , partenaire.

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille

Profondément touchée par les nombreux témoignages de sympathie et d'affection
reçus lors de son grand deuil , la famille de

Madame
Joséphine DORSAZ

remercie sincèrement toutes les personnes qui , par leur présence, leurs messages
de condoléances , leurs dons de messes, leurs envois de fleurs , ont pris part à sa
douloureuse épreuve.

Bourg-Saint-Pierre , janvier 1977.

t
L'entreprise Roduit-Sieber,

chauffage et sanitaire, à Fully

a le regret de faire part du décès de

Monsieur
Emile SIEBER

père de leur associé M. Samuel Sieber.

Cécile BERGUERAND
née CARRON

26 janvier 1957 - 26 janvier 1977

Toujours en pensée avec toi.
Ton époux et tes enfants

t
Le comité du CLC et Colonie

de Grône

a le pénible devoir de faire part du
décès de

Madame
Jeanne BALET

née DEVANTHÉRY

mère de M. Roger Balet , membre du
comité.

Pour les obsèques, prière de consulter
l'avis de la famille.

t
EN SOUVENIR DE

Monsieur
Oscar RICHARD

28 janvier 1967 - 28 janvier 1977

Dix ans déjà que tu nous as quittés ,
mais ton souvenir reste toujours vivant
dans nos cœurs et dans nos pensées.

Une messe d'anniversaire sera célébrée
à l'église du Sacré-Cœur à Sion , le
vendredi 28 janvier 1977, à 18 h. 15.

Ton épouse et tes enfants

t
Madame Cécile SIEBER-BIOLLAZ , à

Branson-Fully ;
Madame et Monsieur Edward ALTER-

SIEBER et leurs enfants Thierry,
Carol et Jean-Daniel , à Branson-
Fully ;

Monsieur et Madame Samuel SIEBER-
MARTI et leurs enfants Corinne,
Christian et Stéphanie,* à Full y ;

Monsieur et Madame Freddy SIEBER-
ANCHISI et leurs enfants Catherine
et Parrik, à Bex ;

Monsieur et Madame Rémy SÏEBER-
COTTURE , à Fully ;

Madame et Monsieur Johnny BOSON-
SIEBER , à Martigny ;

Monsieur et Madame Alfred SIEBER
et leurs enfants , à Fribourg ;

Monsieur et Madame René SIEBER et
leurs enfants , à Bienne ;

ainsi que les familles parentes et alliées
BIEDERMANN , BIOLLAZ, MICHEL-
LOD, MAYENCOURT , PARQUET ,

ont la grande douleur de faire part du
décès de

Monsieur
Emile SIEBER

leur cher époux, papa , grand-papa ,
frère, beau-frère, oncle, cousin , parrain
et ami , décédé dans sa 71" année , muni
des sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Full y,
le vendredi 28 janvier 1977, à 10 heu-
res.

Le corps repose à la chapelle Saint-
Michel à Martigny-Bourg , ouverte de
17 heures à 20 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire
part.

H_______________________________ ^M______ 1

t
Les contemporains
de la classe 1906

de Fully et environs

ont le pénible devoir de faire part du
décès de

Monsieur
Emile SIEBER

leur cher collègue et ami.

Pour les obsèques , auxquelles les
membres sont priés d'assister , prière de
consulter l'avis de la famille.

t
La société de musique « La Marcelline » de Grone

a le regret de faire part du décès de

Madame
Jeanne BALET

née DEVANTHÉRY

épouse de notre président d'honneur Camille , maman de nos membres Gilbert et
Roger.

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille.

t
L'entreprise Zufferey Jean-Louis, à Grône

a le regret de faire part du décès de

Madame
Jeanne BALET

née DEVANTHÉRY

maman de son collaborateur Gilbert.

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille

Madame et Monsieur Léon SCHWITTER-ROTH et famille , à Sion ;
Mademoiselle Zina ROTH , à Saxon ;
Monsieur et Madame Marcel ROTH-DÉLEZE et ses enfants , à Saxon et Loèche-

les-Bains ;
La famille de feu Emile BURNIER-ROTH , à Saxon ;
La famille de feu Elie DUCHOUD-ROTH , à Saxon ;
La famille de feu Emery DELITROZ-ROTH , à Saxon ;
La famille de feu Louis ROTH-BRUCHEZ , à Saxon ;
La famille de feu Jules BRUCHEZ-ROTH , à Liverpool (Angleterre) ;
La famille de feu Gustave PITTIER-ROTH , à Sion ;
La famille de feu Alfred VOLLUZ-ROTH , à Charrat ;
Madame veuve Alfred LATTION-FAVRE et famille, à Saxon ;
Madame veuve ClovîsCHAMBOVÈY-LATTION et famille , à Saxon ;
Monsieur et Madame Emile LATTION-NICOLET et famille, à Saxon ;
ainsi que les familles parentes , alliées et amies, ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Monsieur
Marcel ROTH-LATTION

Madame
Henri KALBERMATTEN

leur très cher père, beau-père, grand-père, beau-frère, oncle et cousin , enlevé
subitement à leur tendre affection , dans sa 801' année.

L'ensevelissement aura lieu à Saxon , le jeudi 27 janvier 1977, à 10 heures ; départ
devant l'église.

Le corps repose à la crypte de l'église de Saxon. Visites de 17 heures à 20 heures.

Selon le désir du défunt , le deuil ne sera pas porté.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Monsieur Henri KALBERMATTEN , à Martigny ;
Madame et Monsieur Vincent. CARRON-KALBERMATTEN et leurs enfants ,

à Fully ;
Madame et Monsieur Armand BOUSSALEM-KALBERMATTEN et leur fille ,

à Monthey ;
Monsieur Jacques KALBERMATTEN et sa fiancée , Geneviève CRETTOL , à

Bâle ;
Monsieur et Madame Robert KALBERMATTEN-PELLOUCHOUD et leurs

enfants , à Martigny ;
Madame et Monsieur Joseph BAUMGARTNER-RICHARD , à Massongex ;
Madame et Monsieur Michel RARD-FROMENTIN et leur fils , à Salvan ;
Madame et Monsieur Gaston OTTINGER-KALBERMATTEN et leurs enfants ,

à Gryon ;
Madame et Monsieur René GATTLEN-KALBERMATTEN , leurs enfants et

petits-enfants , à Monthey ;
Madame veuve Tony KALBERMATTEN-COUTAZ , ses enfants et petit-enfant ,

à Monthey, Troistorrents et Zurich ;
ainsi que les familles parentes , alliées et amies , ont la grande douleur de fa ire part
du décès de

née Alphonsine FROMENTIN

leur très chère épouse, maman , belle-maman , grand-maman , fille , sœur, belle-
sœur, tante et cousine, enlevée à leur tendre affection à Martigny, le 25 janvier
1977, dans sa 48e année.

L'ensevelissement aura lieu à l'église paroissiale de Martigny, le vendredi 28 jan-
vier 1977, à 10 heures.

Le corps repose en la crypte de la chapelle Saint-Michel à Martigny-Bourg,
ouverte aux visites de 17 heures à 20 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.



Pas de permis de conduire Descente de t
sans cours de premiers soins I cirque blanc
NATERS. - Dans le cadre de la nouvelle loi
fédérale entrant en vigueur le t" mars pro -
chain , obligeant le candidat au permis de
conduire d'être en possession d'un certificat
de capacité relatif aux premiers secours à
donner en cas d'accident , l'Association haut-
valaisanne des samaritains , présidée par M.
Marcel Kummer assisté de MM. Théo Pfam-
mater, médecin-conseil du groupement et
René Grand , instructeur-chef , a tenu , hier
après-midi , une conférence de presse concer-
nant tout particulièrement ces nouvelles dis-
positions fédérales ainsi que l'activité de la
société.

Au niveau helvétique , l'Alliance des sama-
ritains compte 1350 sections, 2500 instruc-
teurs et 65 000 membres actifs , soit approxi-
mativement un samaritain pour 100 habi-
tants.

L'Association haut-valaisanne des samari-
tains compte actuellement 40 sections , 75 ins-
tructeurs et 2000 membres actifs . Ses princi-
paux devoirs résident dans le recrutement et
la formation des membres actifs , l'organisa-
tion d'exercices, l'entretien des postes et de
leur matériel , la partici pation aux diverses
actions de secours, la mise sur pied de mani-
festations sportives réservées à ses socié-
taires ainsi qu 'à l'entraide due aux institu-
tions similaires reconnues d'utilité publi que.

On devient détenteur d'un certificat de
samaritain après avoir suivi le cours appro-

prié de 30 heures, au total , subi l'examen final
avec succès et par la suite faire preuve de fi-
délité aux cours de perfectionnement , au
nombre minimum de 4 par année , ainsi que
de solidarité , bien sûr , en cas de nécessité. Le
pri x du cours primaire est fixé à 60 francs. La
légitimation relative aux premiers soins â
donner en cas d'accident (celle exigée par la
nouvelle loi fédérale) s'obtient elle, sans exa-
men, après la fréquentation d'une instruction
appropriée de 10 heures au total. Pour le
Haut-Valais , le coût de cet enseignement a
été fixé à 40 francs.

D'entente avec le Service cantonal
automobile , c'est à l'organisation des samari-
tains qu 'il appartient donc de délivrer l'attes-
tation nécessaire pour les candidats conduc-
teurs. Sans elle, qui devra encore être accom-
pagnée d'une légitimation de l'organisme
compétent , le permis de conduire ne pourra
plus être délivré. Les intéressés feront donc
bien d'en prendre bonne note. En ce qui
concerne la région, les cours sont organisés
de la façon suivante :

Instruction pour premiers cours : 26 jan-
vier :Eggerberg, 28janvier {Visperterminen ,
en mars : Naters , Guttet/Feschel , Zeneggen ,
Unterbaech et Ernen/Binntal , en sep-
tembre : Brigue, en octobre : Ried/Brigue

D'autres cours seront en outre organisés
chaque fois que, dans une région, il y aura 10
candidats inscrits. lt.

A propos de la conférence du père Fellay
sur Mgr Lefèbvre : un missionnaire proteste

Nous avions annoncé que nous n'ouvririons plus nos colonnes à des textes polé-
miques au sujet de la Fraternité de saint Pie X, de Mgr Lefèbvre et d'Ecône.

Mais certains représentants du clergé ne désarment pas. Le compte-rendu de la
conférence du père Fellay, que nous avons accepté de publier et qui a paru dans notre
édition du vendredi 21 janvier, le prouve. Nous avons reçu du père Marziac, mission-
naire d'Afrique, le texte suivant que nous estimons nécessaire de publier, dans le sens
d'une information complète.

Mais nous précisions encore qu'à partir de maintenant, nous écarterons stricte-
ment tous les articles ayant un autre caractère que celui de l'information d'actualité.

«. Etant à une centaine de kilomètres de Un livre est sous presse qui a pour titre
Sion, je n 'ai pas pu me rendre à la conférence
du père Fellay, le vendredi 14 janvier , qui
mettait en cause Mgr Lefèbvre. C'était ce
jour-là la fête de saint Hilaire , évêque de Poi-
tiers, un autre exemple de prélat catholi que
résistant à un ensemble d'évêques ariens à nuer que la famille Lefèbvre était contre les
une époque très troubée< comme la nôtre. J' ai ouvriers ! Quand en 1943, la Gestapo arrêta
pu cependant écouter l'enregistrement inté- le père de Mgr Lefèbvre pour le déporter en
gral de cette conférence quelques jours après.
C'est à la suite de cette audition et du compte-
rendu dans la presse que je ne puis me re-
tenir , en conscience, de formuler une protes-
tation.

Pour quel qu 'un qui a été présenté comme
« licencié en lettres » et qui se doit par consé-
quent , de bien connaître le sens des mots, on
ne comprend pas que le conférencier ose
introduire ses propos comme voulant être
contre toute polémique, avec la volonté
d'apaiser les esprits , alors que son discours
ne fut pas seulement polémi que , mais une
vraie diatribe du début jusqu 'à la fin. Il fau-
drait s'entendre sur le sens des mots !

Le père Fellay prend ses auditeurs pour des
gens bien simples, quand il insinue que Mgr
Lefèbvre a dû partir du Gabon et d'ailleurs
comme indésirable. Depuis quand l'Eglise
catholique cherche-t-elle dans la brousse un
missionnaire pour le nommer sup érieur d' un
scolasticat comme celui de Mortin en
France ? Dans toutes les congrégations du
monde catholi que , de tels postes ne sont
confiés qu 'aux prêtres les plus instruits , les
plus expérimentés, les plus surnaturels !

Comment Rome qui met généralement des
mois et des mois pour se décider , peut-elle
nommer le père Lefèbvre , à l'âge de 42 ans ,
archevêque de Dakar , capitale de l'Afri que
occidentale , poste délicat s'il en fut à l'épo-
que ? Et de là le désigner comme délégué
apostolique de toute l'Afri que francop hone :
une vingtaine de pays , c'est-à-dire la moitié
de cet immense continent ?

Et les pères du Saint-Esprit , etaient-ils tous
écervelés, quand ils votèrent pour l' avoir
comme supérieur général ?

Et Pie XII , dont il avait toute la confiance ,
pourquoi le dési gna-t-il comme assistant au
t rône pontifical ?

Et comment se fait-il que le pape [ean XXIII
ait voulu que Mgr Lefèbvre soit dans la com-
mission centrale préparatoire au concile
Vatican II ? Le Saint-Esprit était-il absent
pour toutes ces nominations , ces promo-
tions ?

NON et pour auteur José Hanu. Il donnera
une ample lumière sur la question de l'Action
française , sur celle du Séminaire de Rome et
du cardinal Liénart. Mais ce qui est calom-
nieux de la part du père Fellay, c'est d'insi-

Allemagne, où il mourut de misère et de faim ,
c'est tout le personnel de l'usine qui , en
larmes et à genoux , supplia les nazis de ne
pas emmener « leur père ». Père Fellay, vous
ne faites pas du travail catholique en prê-
chant la lutte des classes, mais cela n 'a aucun
rapport avec « Rerum Novaru m » et « Qua-
dragesimo Anno »...

Un autre témoignage : j'étais à l'ambas-
sade du Gabon à Paris , il y a quel ques semai-
nes, et au Gabon encore il y a quelques mois.
Pour tous les Gabonnais , Mgr Lefèbvre est

considéré comme « un saint ». C'est l'expres-
sion qu 'emploient ceux qui l'ont vu mission-
naire en brousse. ,

C'est une grave contrevérité de dire que
l'abbé Lefèbvre a quitté le diocèse de Lille
pour mésentente avec Mgr Liénard. C'est le
contraire qui s'est passé. Mgr Liénart a sup-
plié l'abbé Lefèbvre de ne pas quitter le dio-
cèse. S'il est parti de Lille pour les missions,
c'est parce que son frère aîné, le père René
Lefèbvre, qui vient de mourir épuisé par près
de quarante ans de vie sous les tropiques , lui
avait écrit plusieurs fois en ces termes :
« Viens au Gabon avec moi, il y a beaucoup
plus à faire là-bas pour le Royaume de Dieu
et le salut des âmes ». Et de fait le Gabon est
aujourd'hui le pays qui a la plus fo rte propor-
tion catholique de toute l'Afrique franco-
phone.

Autre détail intéressant : avant de prendre
l'avion à Libreville au mois de septembre der-
nier, un évêque gabonnais m 'a dit ceci :
« Nous sommes derrière Mgr Lefèbvre ,
mais nous sommes des silencieux ».

Il serait trop long de dénoncer ici toutes les
contrevérités que contenait la conférence du
père Fellay, mais en attendant il est permis de
se demander si le jeune père jésuite pourra
dans quarante ans aligner les mêmes états de
service que Mgr Lefèbvre aujourd'hui.

Père Marziac
missionnaire d'Afrique

PTT: les apparentements terribles

Demain , 27 janvier , nos PTT émettent une
série de timbres spéciaux. Ils sont au nombre
de trois.

Si la valeur de 80 centimes esl consacrée à
Juphilex 1977, exposition philatéli que , que
dire des deux autres valeurs émises le même
jour, et figurant côte à côte sur les enveloppes¦ premier jour » émises par les PTT..,

» __ «£»"
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L'un est un timbre de 40 centimes faisant

de la propagande pour la fête des Vigne-
rons... et l'autre... (heureusement de 20 cen-
times seulement,..) commémore le centenai-
re de la Croix-Bleue !

Boirons-nous ou ne boirons-nous pas ?
Environnement gênant...

Pén

TAXE DE « CHIEN
De tout temps l'Etat a besoin d'argent et

celui d'aujourd'hui plus que tout autre. Nous
en convenons. Mais il y a des impositions qui
frisent l'exaction , le plus qu 'il n 'est dû. Nos
représentants au Grand Conseil , c'est-à-dire
ceux du peuple valaisan , ont l'art , croirait-on ,
de prendre les mesures les plus impopulaires ,
telles celles qui ressortent des articles 119 et
182 de la loi fiscale du 10 mars 1976, concer-
nant la taxe sur les chiens qui devient une
taxe de « chien ». Selon cette loi , les commu-
nes doivent imposer nos fidèles compagnons
de 30 à 60 francs. Or , avec les 21 francs qui
vont à l'Etat , nos amis nous coûtent de 51 à 81
francs , et cela sans distinction aucune entre
chien de luxe et celui d' utilité personnelle. A
l'heure actuelle , où tant de malandrins cher-
chent partout rap ines, un chien qui , averti de
l'approche du rôdeur , pourrait être considéré
comme chien de garde ou d' utilité publi que.
Mais cette considération amènerait peut-être
trop de complications pour déterminer un
chien purement de luxe que l 'Etat devrait
imposer sans sourciller.

Nous sommes d'accord avec la liste des
chiens cités dans l'arrêté du 13 décembre
1976, à l'article 2, qui sont exonérés de la
taxe. Mais le chien de chasse devrait , lui , être
compris dans le prix du permis général de
chasse. Les représentants du peuple au

Grand Conseil , le sont-ils encore, se doutent-
ils que le sport de la chasse doit rester popu-
laire, par conséquent, être accessible aux
bourses modestes. Or, ce permis général de
chasse coûte à l'heure actuelle plus de 600
francs, sans compter les accessoires exigés :
assurance responsabilité civile , taxe de so-
ciété , revue et autres dépenses. Ne serait-il
donc pas logique dès lors d'inclure au moins
dans ce permis de chasse la taxe du compa-
gnon canin qui permet au chasseur d'exercer
son art ? Qu'on impose les chiens de luxe et
pourquoi pas les cliats, ces fieffés dépréda-
teurs. On taxe une vache sur 1500 francs, ce
qui fait à 2 % 30 francs. Or, pour le moindre
chien de chasse, il faut payer un minimum de
51 francs. Nos représentants n 'ont guère le
sens du ridicule , quand il n'emboîte pas le
pas de l'injustice concernant cette taxe de
« chien » . Il est vrai , le ridicule n 'a jamais tué
personne, mais seule l'intelli gence mène
guerre au ridicule.

MONTANA. - Si le spectacle était sur la
neige, l'autre spectacle - celui que l'on ne
montre pas sur les écrans, se déroulait , sous
les sapins, en bordure de piste - entre deux
bus publicitaires.

L'ambiance dans les spectateurs était à
l'euphorie - à en juger par le nombre de
bouteilles vides qui jonchaient le sol.

Qu'avez-vous pensé, ressenti, vu de cette
descente ?

Voici quelques réponses recueillies sur le
vif.
UN ETUDIANT : « Nous sommes venus
tous depuis Martigny pour assister à la des-
cente. Je puis vous dire que c'est un spec-
tacle fantastique dont la TV ne donne
qu'une piètre image. Ici, nous avons touché
du doigt et ressenti les vertiges des vedettes
du sport ».

UNE DAME DE CRANS : « Le spectacle
était un peu court. Pensez donc, j'ai payé
10 francs pour trente minutes de spectacle.
Cest trop »,

UN VAUDOIS : « Bien, tris bien, bravo à
la station de Crans-Montana. Les courses
doivent vraiment se dérouler en Valais.
C'est injuste que la Suisse allemande ac-
capare trop de courses FIS, alors qu'elle n'a
que des pistes de qualité médiocre. Ce n'est
pas pour flatter les Valaisans. Je dis le fond
de ma pensée ».

UN SUISSE ALLEMAND : « C'est une
descente prestigieuse que vient de mettre au
point la station de Crans-Montana. Après
l'avoir parcourue, j'ai été véritablement
« soufflé » par la qualité du tracé et la pré-
paration de la neige ».

Le spectacle, nous l'avons dit , se passait
également en bordure de piste et sur les
routes. Après quelques minutes d'excita-
tion, les voitures ont pu être garées dans
l'ensemble de la zone d'arrivée et près de
Super-Crans. Partout , des transistors, des
postes de TV avait été installés pour le
personnel de service, notamment des hôtels
et de la police.

Ici , on vante les mérites de la dameuse de
piste, « la seule », « la vraie », « la meil-
leure ». Plus loin , timidement , on vous glis-

Savoir donner les premiers soins
La section des samaritains de Choëx

organise un cours de premiers soins du
7 février au 1°' avri l prochains, chaque
lundi et mercredi, à 20 heures , à la salle
d'école de Choëx.

Le cours sera donné par le D' Frache-
boud, assistant du D' Laurencet , pour la
partie théorique ; M. Louis Bérod , en
tant que moniteur , diri gera le cours pra -
tique.1Klue- Les pionniers du groupe scout de

. . . . . .  c ¦ Saint-Maurice organisent , pour le same-
A 1 Amicale française di 2Q janvier dès 9 heures, un grand ra-

massage de vieux papiers en ville de
Présidée par M. Francis Royer, l 'Ami- Saint-Maurice. Pour des raisons prati-

cale française a tenu son assemblée gé- ques, on est prié de ficeler en paquets les
nérale à Monthey. Le comité sera tou- vieux papiers ou cartons.

Deux agents suivent la descente sur un
poste TV monté sur le toit de la voiture et
alimenté par la batterie. On est mordu à
Crans-Montana.

se un échantillon de cigarette, là, c'est le
produit de fartage, ici le stand du chrono-
métrage, enfin quel ques marques de textile ,
de chaussures ou de lunettes. Le cirque
blanc se déplace avec son show publicitaire
comme la caravane du Tour de France.
Mais dans l'ensemble, le spectateur n 'est
pas venu pour cela, et dès la descente termi-
née, par centaines, les voitures ont regagné
la plaine.

Parmi les dizaines d'avis recueillis de part
et d'autre, l'un d'eux a retenu notre atten-
tion. Il s'agit de celui d'un organisateur , qui
a déclaré :

« Après l'immense travail que nous avons
fait, ne serait-il pas judicieux de prévoir
sur cette belle piste d'autres courses inter-
nationales. Tout est en place. Mon idée
n'est-elle pas rationnelle ? »

Cette question, nous la retournons a la
FSS.

jours présidé par M. Royer, M. Gabriel
Coite étant vice-président, M1™ J. Ma-
gnin (secrétaire), M"" J. Le Colas (atta-
chée de presse), M. Riss (œuvres socia-
les), G. Magn in (représentant Suisse et
Loisirs), M. Michaud (loisirs), MM. Aga-
pidis et Veyrand (membres), tandis que
M. J. Feignon sera trésorier.

Ramassage de vieux papiers

RirniiP
des affaires

Votre
journal

Le redoux
et ses

dangers
Un grand soleil, le fœhn, un courant

doux entraîné de l'Atlantique suivi de
pluies se sont ligués pour jouer un tour
printanier à l'hiver. Le redoux auquel on
assiste ces jours jusqu'à plus de 2000
mètres d'altitude (hier soir, il pleuvait à
Bourg-Saint-Pierre) accroît le danger
d'avalanches et glissements de plaques
de neige.

On ne saurait donc assez recomman-
der la plus grande prudence aux skieurs.
En aucun cas, ils ne doivent s'aventurer
hors des pistes sûres.

La météo prévoit encore de la pluie
jusqu'à vendredi, puis un abaissement
des limites de chutes de neige, pratique-
ment jusqu'en plaine. Plus que jamais
l'expression populaire est valable : « Il
faut veiller... au grain ».

Les prochaines élections vues par Pen

Prolongation de l'Etat de « siège » ou ceux qui s 'accrochent



Mort horrible d'un éboueur
MEDEL. - M. Peter Truaisch , la benne et le châssis du véhicule en
63 ans, agriculteur et manœuvre de voulant dégager un sac d'ordures
Fuorns (GR), a été tué hier alors coincé, pendant que le chauffeur
qu'il était ocupé à décharger un ' rabattait la benne sans s'apercevoir
camion d'ordures. U a été pris entre de l'action de son camarade.

Denner crée une «fondation ombudsman
pour consommateurs»

ZURICH. - La « Denner SA » a décidé
lundi à Zurich de créer une « Fondation
ombudsman pour consommateurs ». Selon
les statuts, le « but de la fondation est de
mettre à la disposition d'un ombudsman ,
politi quement neutre et indépendant vis-à-
vis d'intérêts économiques, les moyens
financiers propres à assurer la défense, dans
les divers domaines de l'économie, des inté-
rêts des consommateurs ».

Le règlement de la fondation stipule que
les dépenses annuelles doivent atteindre
250 000 francs. Pour couvrir ces dépenses,
la fondation utilisera tout d'abord les inté-
rêts de son capital constitutif de 500 000
francs - versé par Denner - les
contributions de donateurs ainsi que le
capital même jusqu 'à concurrence d'un
montant maximum de 400 000 francs. S'il
s'avérait que ces sommes ne suffisent pas,
Denner s'engage pour une durée de 20 ans
au moins au versement d'une contribution
annuelle s'élevant au montant du découvert.

Le conseil de fondation , composé de trois
à cinq membres, représente la fondation
vis-à-vis de l'extérieur et désigne l'ombuds-
man. Un comité patronal de neut à trente
membres assure l'indépendance de l'om-
budsman et contrôle son activité. Parmi les
vingt-six membres actuels figurent quatre
conseiller aux Etats - dont M. Raymond

Broger, ombudsman des assurances privées
- et six conseillers nationaux. La place
d'ombudsman sera mise au concours.

M"" Kelga Hnidek, présidente de la direc-
tion de Denner SA, a indiqué lundi , au
cours d'une conférence de presse, que l'om-
budsman doit se tenir à la disposition de
l'ensemble de l'économie. Sa tâche sera de
contrôler la production, les services, le com-
merce et des institutions publiques et
mixtes, pour autant que les consommateurs
y soient directement concernés. Si cela de-
vait se révéler nécessaire, il devra s'ériger en
accusateur contre des abus d'association ou
d'autorités. Sa fonction ne sera pas toutefois
de durcir les positions des différentes par-
ties, mais il aura bien plus pour tâche
d'intercéder et de rechercher des solutions à
l'amiable.

L'ombudsman représentera , selon les sta-
tuts, l'intérêt général des consommateurs. Il
devra « conseiller les consommateurs, exer-
cer une activité conciliatrice entre la
demande et l'offre, entre la production et
l'autorité, s'opposer aux pratiques et aux
mesures émanant de l'offre, de la produc-
tion et de l'autorité qui entraînent des con-
séquences désavantageuses pour les
consommateurs et favoriser, par des mesu-
res adéquates , la prise de conscience des
consommateurs en matière de prix et de
qualité ».

ESSO : baisse de 20 %
du prix des huilesUn jeune cyclomotoriste

tué près de Lausanne
CHAVANNES-PRES-RENEN S. - Hier ,
peu avant midi, un cyclomotoriste de
22 ans, M. Janz, domicilié à Ecublens
(VD), a été victime d'un accident de la
circulation et tué sur le coup à l'intersec-
tion de l'avenue de la Gare et de la route
de la Maladière , à Chavannes-près-
Renens.

Dans l'intérêt de l'enquête, les
témoins de cet accident sont priés de
s'annoncer à la police cantonale vau-
doise, à Lausanne (tél. 20 27 11) ou au
poste de police le plus proche.

pour moteurs
BERNE. - Dès le 1" février prochain,
Esso va abaisser le prix de ses huiles
pour moteurs de 20 %. Cette mesure,
destinée à enrayer la chute des ventes de
lubrifiants enregistrée par cette com-
pagnie a été annoncée hier à Beme lors
d'une conférence de presse au cours de
laquelle deux des principaux responsa-
bles de la société ont évoqué les pro-
blèmes posés par la distribution tant de
l'essence que des huiles pour moteurs
sur le marché suisse.

Arrivée en Suisse
de 3 réfugiés chiliens

ZURICH. - Trois réfugiés du Chili sont
arrivés hier soir en Suisse à bord d'un
appareil régulier de Swissair. Ils ont im-
médiatement été pris en charge par une
ambulance car leur état de santé est
préoccupant.

L'ambulance a mené les trois réfugiés,
un homme sur une civière et deux jeu-
nes femmes, à l'hôpital de district de
Bienne, où ils doivent subir des exa-
mens. Les deux jeunes filles , qui sont
libres depuis longtemps déjà , ont décla-
ré que tous trois ont été torturés au
Chili , elles-mêmes en subissant des élec-
trochocs.

Ces réfugiés ont pu quitter le Chili
grâce à la médiation du comité « pour le
soutien des détenus politiques au Chili »
à

^ 
Bienne. Le Département politique

fédéral à Beme a confirm é que les visas
nécessaires à ces réfugiés ont été ac-
cordés.

LA NOUVELLE LOI SUR LES ETRANGERS À L'ETUDE
Les propositions des Eglises suisses

Priorité à la main-d'œuvre
indigène

La validité de l'autorisation
d'établissement

Limiter les libertés

FRIBOURG. - Le comité de la Fédération des Eglises protestantes de la Suisse
et la Conférence des évêques suisses estiment, dans leur prise de position
commune sur la nouvelle loi relative aux étrangers que l'on devrait accorder à
la population étrangère vivant en Suisse des droits clairs et des assurances
suffisantes si l'on veut l'intégrer dans la communauté suisse, lis proposent entre
autres la suppression du statut des saisonniers, l'extension de la validité de
l'autorisation d'établissement à toute la Suisse, de régler la priorité de l'emploi de
la main-d'œuvre indigène au moment de la première admission d'étranger et
d'être plus large dans les domaines de la liberté d'opinion , de la liberté de la presse
et de la liberté d'association et de réunion.

La suppression du statut
des saisonniers

Les porte-parole des Eglises soulignent
dans leur prise de position que « surtout
pour les ouvriers du bâtiment , le statut des
saisonniers ne répond pas toujours à une
évolution sociale qui serait à même de
satisfaire aux principes d'une politique du
travail et d'une politi que sociale moder-
nes ». Il empêche une vie commune saine et
normale de l'homme et de la femme dans le
mariage ainsi que le développement d'une
vie familiale saine qui comporte des rela-
tions normales entre père et enfants. La
séparation forcée, liée à la vie dans les bara-
ques, aboutit à un isolement social et psy-
chique et freine ainsi l'épanouissement per-
sonnel. Ce statut crée des conditions discri-
minatoires entre les saisonniers et les titu-
laires d'un permis à l'année qui travaillent
ensemble dans le bâtiment et désavantage
les saisonniers par rapport aux autres tra-
vailleurs étrangers en ce qui concerne leur

sécurité sociale. Enfin , la durée d'occupa-
tion fixée à neuf mois ne correspond plus à
la situation économique et technologique
actuelle.

Le document élaboré par les Eglises de-
mande que la validité de l'autorisation
d'établissement soit intercantonale. « Puis-
que pour les Suisses, la liberté d'établisse-
ment est garantie sans restriction à l'inté-
rieur de tout le pays, l'autorisation d'éta-
blissement des étrangers devrait valoir de la
même manière pour tout le territoire
suisse ».

Cette réglementation plus libérale n 'est
toutefois pas demandée pour les étrangers
qui ne sont qu 'au bénéfice d'une autorisa-
tion de séjour ou d'une autorisation de tolé-
rance. Les limites cantonales resteraient en
vigueur pour ceux-ci.

La priorité de la main-d'œuvre indigène,
dit le document des Eglises, devrait être
garantie dans une large mesure lors de l'ad-
mission initiale. Les Eglises estiment qu 'il
est « tout à fait juste d'examiner sévère-
ment, avant l'entrée d'un étranger , si, en
tenant compte de la situation du marché du
travail , on peut assumer à moyen terme la
responsabilité du nouvel engagement d'un
étranger ».

Toutefois , « pour des raisons humaines et
économiques aussi , il est inadmissible
d'exercer, en cas de crise économique, une
pression ou même une contrainte sur les
étrangers pour les faire rentrer dans leur
pays ».

en cas d'atteinte
à la sécurité du pays

C'est seulement si « la sécurité intérieure
ou extérieure de la Suisse » est en question ,
dit encore le document des Eglises, qu 'il
conviendrait de limiter « la liberté d'opi-
nion , la liberté de la presse et la liberté d'as-
sociation et de réunion » des étrangers. Ces
cas exceptionnels mis à part, les droits fon-
damentaux mentionnés doivent leur revenir
à eux aussi.

Les Eglises se prononcent donc pour une
plus grande liberté dans le domaine des
droits fondamentaux que le projet de loi du
Conseil fédéral , a indiqué hier l'agence
Kipa.

Avalanche du lac Noir
Le corps de la victime

découvert
LAC NOIR. - Hier matin, le corps de
M. Joseph Buntschu , 43 ans, père de
quatre enfants, a été repéré par un mètre
de fond sous l'avalanche. Il a été décou-
vert par des soldats d'un bataillon qui
participait aux recherches. Le corps se
trouvait à 90 m en dessous du cône de
l'avalanche, ce qui explique les difficul-
tés rencontrées lors des recherches qui
ont duré onze jours. L'accident qui a
coûté la vie à M. Buntschu s'est produit
le 15 janvier.

Dix Tessinois
sur l'Aconcagua

BELLINZONE. - Un groupe de dix al-
pinistes tessinois a vaincu samedi
dernier l'Aconcagua , le plus haut som-
met des Andes et de l'ensemble du con-
tinent américain (7150 mètres). La nou-
velle a été transmise télégraphiquement
à Bellinzone.

QUAND LE GOUVERNEMENT BERNOIS
FAVORISE LE SÉPARATISME

nouveau canton ou pour transférer certains
territoires d'un canton à un autre ». Le mo-
tionnaire relevait que la Charte fédérale est
dépourvue de dispositions dans ce sens. Le
Gouvernement bernois ne se contente pas
d'émettre un voeu à l'intention du Conseil
fédéral dans le projet qu 'il soumettra aux
députés au début de février prochain ; il
propose un projet d'article déjà élaboré.
C'est dire qu 'il ne prend pas la chose à la
légère. Il relève aussi qu 'il convient de trai-
ter la question sur le plan général sans avoir

Saint-Gall
I Sept vaches périssent
I dans un incendie
| KRUMMENAU. - Une grange isolée .
. apartenant à un agriculteur de Krum- I
I menau, dans le canton de Saint-Gall, l
I abritant onze pièces de bétail, a été tota- '
' lement détruite par le feu, hier matin. I
| Seules quatre bêtes ont pu être sauvées. .
• Vers 6 heures du matin, lorsque l'agri- I
I culteur voulut mettre en service le i

I 
moteur à essence qui actionne la '
machine à traire, des explosions accom- |

I pagnées de flammes se produisirent .
. dans l'appareil et mirent en un clin I
I d'œil le feu à la bâtisse. L'agriculteur l
I tenta vainement d'étouffer les flammes '¦ au moyen d'eau et de vêtements moull- I
I lés. II parvint toutefois à détacher quatre .
• vaches et à les mettre à l'abri. Les pom- |
I piers ne purent empêcher le feu de dé- i

I
truire totalement la bâtisse. Sept pièces ¦
de bétail sont restées dans les flammes I

I ainsi que tout le fourrage et des outils. .
: L'agriculteur a lui-même subi des brû- I
| lures à la tête et aux mains.

Quel accueil ?

Va-t-on assister, au début de février 1977, à un retournement de l'histoire
comme on en vit très très rarement ? On peut légitimement poser une telle
question après avoir consulté l'ordre du jour de la prochaine séance du Parlement
cantonal bernois qui prévoit notamment, à la suite d'une motion du député
antiséparatiste de Saint-Imier, Henri Sommer, que le canton de Berne userait de
son droit d'initiative dévolu au canton par la Constitution fédérale. Le Gouver-
nement bernois propose en effet au Grand Conseil de demander l'inscription dans
la Constitution fédérale d'un article relatif

Adoptée en septembre 1974, la motion
Sommer demandait au gouvernement d'étu-
dier la question de « la procédure à suivre
pour réunir deux cantons, pour créer un

___ __ ____ __ ___ ____ ____ ____ ____ ____ __

au transfert de territoires entre cantons.

forcément et uniquement à l'esprit le cas
des districts méridionaux du Jura qui sont
restés bernois et pourraient, un jour, faire
partie intégrante du canton du Jura. D'au-
tres problèmes du genre existent en Suisse,
tels que la réunification des deux Bâles, le
transfert de la commune obwaldienne d'En-
gelberg dans le demi-canton de Nidwald
notamment et même un embryon de sépara-
tisme dans le canton de Schwytz.

On devine aisément que les dispositions
proposées par le Gouvernement bernois,
pour donner suite à la motion Sommer, vont
dans le même sens que l'article
constitutionnel jurassien relatif aux modifi-
cations territoriales et également dans le
sens des espoirs des autonomistes du Jura
bernois qui sont d'avis qu 'ils devraient avoir
la possibilité juridique de s'autodéterminer
dans l'hypothèse qu'ils seraient un jour ma-
joritaires dans leur territoire. Dans le camp
antiséparatiste du Jura bernois, on n'a ja-
mais caché son embarras au sujet de la mo-
tion Sommer, un franc-tireur qui aurait mal
servi la cause de ses amis, semble-t-il. C'est
pourquoi les députés du Jura bernois au
Grand Conseil auront du mal à expliquer
un accueil favorable à la proposition gou-
vernementale, proposition qui, d'ailleurs,
pourrait aussi être refusée par l'ensemble
du Parlement, étant donné les circonstances
politiques actuelles. Un tel refus, qu 'il ne
faut pas écarter, ne serait toutefois que
partie remise. On peut en effet tenir pour
certain que le futur Gouvernement cantonal

jurassien ne se fera pas faute d'emprunter
un sillon aussi gentiment tracé par ses
adversaires mêmes. L'important n'est donc
pas de savoir aujourd'hui si les députés ber-
nois suivront ou non leur gouvernement
puisque le recours au droit d'initiative can-
tonal dans cette question se fera coûte que
coûte par le truchement d'un gouvernement
cantonal qu 'il soit de Berne ou du Jura.

Un contexte curieux
L'important est de tenter de deviner

quelles implications l'examen de ce pro-
blème par le Parlement bernois pourrait
avoir sur les événements politiques du mo-
ment. Nous songeons au futur débat de
garantie que les Chambres fédérales de-
vront accorder à la Constitution du Jura ,
débat au cours duquel l'article relatif aux
modifications territoriales sera sur la
sellette. Or, il ne prévoit rien d'autre que la
possibilité démocratique de transférer un
territoire aujourd'hui bernois à un autre
canton, celui du Jura en l'occurrence. Si le
Parlement bernois, après son gouverne-
ment, accepte l'article qui fait suite à la mo-
tion Sommer, on voit mal comment les par-
lementaires fédéraux pourraient adopter et
justifier une position contraire. Ils n'au-
raient en tous cas plus l'excuse ou le pré-
texte de faire ainsi le jeu du Gouvernement
cantonal bernois.

On le voit, la roue tourne et en faveur du
canton du Jura.

Quant à la question de savoir comment il
a été possible au Gouvernement bernois de
rompre, en octobre dernier, les ponts avec
la Constituante en raison de l'article sur la
réunification puis de proposer à son Parle-
ment un texte allant dans le même sens,
cette réponse reste évidemment sans
réponse. Incohérence politique, voire
absence de continuité politique, diront les
uns ; remarquable faculté d'adaptation à
l'adversité, diront les autres. Allez savoir
pourquoi votre fille est muette !

V. G.

Présence culturelle
de la Suisse à Paris

PARIS. - « Espaces 77 » sont la troisième
étape d'une tentative amorcée en 1975' et
reprise avec succès dans une forme plus
structurée en 1976. Les « Espaces 77 », une
série de manifestations organisées par la
fondation Pro Helvetia , mettent la salle
« Porte de la Suisse » de l'Office national
suisse du tourisme à Paris, sous les signes
de musique, arts et cinéma, du 25 janvier au
29 mars, puis sous le signe des lettres, du
2 au 14 mai prochain.

Comité de soldats
du grabuge !

LAUSANNE. - A cause des divergences
et des différentes positions qui s'affron-
taient dans la « coordination nationale
des comités de soldats », celle-ci a dé-
cidé, dans sa séance du 23 janv ier, sa
dissolution et l'abandon de la signature
et de la référence « coordination natio-
nale des comités de soldats ». Les grou-
pes qui la composaient ont toute liberté
de continuer leur travail sous leur pro-
pre responsabilité, annonce un commu-
niqué par M. Pierre-Philippe Lob, à
Lausanne.

Plus de 380000 militaires
sous les drapeaux en 1976

Le nomore ae reiraciaires en naisse

BERNE. - En 1976, 382 709 militaires et SCF ont servi dans l'armée, qui compte
au total quelque 650 000 membres. 11 831 537 jours de service au total ont été ef-
fectués dans les écoles, les cours de répétition , de complément et du Landsturm ,
indique le Département militaire fédéral.

¦ ¦

Le nombre des réfractaires au service a cution privilégiée de la peine sous la forme
diminué à nouveau en 1976. 367 (520 en des arrêts répressifs. 35 (59) militaires ont
1975) militaires ont été condamnés. 181 refusé le service pour des motifs politiques.
(227) ont notamment refusé le service pour
des motifs religieux ou moraux. 8 (11) mili- D'autres ont refusé de servir par aversion
taires n'ont pas accepté d'accomplir un ser- pour la discipline militaire (30) ou par
vice d'avancement. Pour avoir agi sous crainte des efforts exigés par le service (7).
l'empire d'un grave conflit de conscience, D'autres motifs ont enfin été invoqués dans
136 (43) condamnés ont bénéficié de l'exé- 107 (172) autres cas.

Négociations syndicales à Moutier
Au terme de l'assemblée que le personnel

/de Moutier Machines Holding a tenue hier
soir, à Moutier, en présence d'un très fort
pourcentage des ouvriers, il a été décidé que
des négociations auraient lieu dès demain
avec la direction des trois entreprises du
groupe Moutier Machines Holding qui , on
le sait, a décidé de licencier 140 ouvriers à
fin avril prochain. Ces négociations porte-

ront sur les conséquences des licenciements
qui devraient être évités en grande partie.
Elles s'annoncent d'ores et déjà fort diffici-
les puisque la direction a fait savoir, par di-
vers canaux, qu'elle n'entend pas revenir
sur sa décision. On peut penser, cependant ,
qu 'un compromis sous la forme d'une dimi-
nution du nombre effectif des licenciements
pourrait être trouvé dans les jours à venir.

Le Chili vu par la gauche
française

Armand Mattelard , Jacqueline MeppieL
Valérie Mayoux, Chris Marker, Jean-Michel
Folon et Pierre Plument sont les auteurs de
La Spirale, un récit qui se propose de nous
expliquer en deux heures de projection le
processus de la chute du régime d'Allende
au Chili

Jean Dumur prit la peine, eut la sagesse
de venir personnellement annoncer le film
en soulignant la pass ion tout orientée que
les réalisateurs y avaient mises.

On s 'attendait dès lors à une explication
politique fournie par la seule gauche.

La Spirale, dans ce sens, tint ses pro-
messes hier soir à la TVR.

L'analyse de cette importante émission -
doit-on l'appeler film ? - demanderait beau-
coup de temps et de plac e. La Spirale fut
donc à sens unique, évidemment : l'éloge
pour la gauche, l'accusation pour le centre
et la droite ; ce sans aucune restriction.
J 'ose espérer que le téléspectateur, averti par
Jean Dumur - qui n'a pas trop insisté tout
de même - aura suivi ce film avec intérêt et
davantage de méfiance.

Je l'écris sans ambages : c'est un do-
cumentaire intéressant dans la mesure où
l'on considère le travail des réalisateurs :
1) recherché et rassemblement d'innom-
brables documents souvent à partir d'archi-
ves anonymes ; 2) sélection des séquences ;
3) montage ; 4) commentaire.

Du travail de longue et patiente haleine,
c'est vrai !

Mais la sélection ? Mais le commen taire?
(sans compter que le montage peut lui aussi,
par d'habiles rassemblements d'images,
puissamment orienter le discours).

La sélection ? A sens unique ! Le com-

mentaire ? Dithrambique pour la gauche,
narquois voire méchant pour... les autres.

Comparativement, avec des extraits habi-
lement choisis des récits du marquis de
Sade, vous pouvez constituer un merveil-
leux livre de chevet pour enfant. Et avec des
extraits de la Bible, vous pouvez écrire un
abominable roman pornographique. Tout se
trouve dans la sélection et la présentation
commentée.

Il n'est pas utile ni judicieux de m'expli-
citer davantage.

Quelques lignes pourtant encore pour
montrer un tout autre aspect révélé par ce
film.

Je crois que La Spirale a un grand avan-
tage, celui de montrer les possibilités et la
puissance de la télévision, ici fort judicieu-
sement utilisée en ce qui concerne ses
moyens techniques propres, si différents des
moyens des autres média.

Peut-être pourra-t-on reprocher aux réali-
sateurs qui semblent fort bien connaître
l'usage du petit écran, que le commentaire
en appela trop au détail, se servit souvent
d'affirmations importantes mais tout à fait
gratuites. Par ailleurs la fréquence de la
surimpression fatigue et accapare trop
l'attention du téléspectateur qui perd sou-
vent une part importante : l'image. Oui,
vraiment, j e  crois que sur le plan technique,
La Spirale fut une réussite, nonobstant les
quelques restrictions formuiées.

Pour le reste, j e  n'y reviendrai pas, de
crainte d'utiliser, la seconde fois, un lan-
gage trop acerbe !

N. Lagger

P.-S. - « Un jour une heure » consacrait
toute sa seconde partie au « Dossier fluor »
présenté hier à la presse. Je prie les lecteurs
de voir les informations publiées à ce sujet
en page 23. N. L.



Fin du voyage de M. Giscard d'Estaing en Arabie Saoudite
Conférence de Genève: la France partenaire ?
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Stupéfaits
Hier, l'Espagne me faisait penser à un

promeneur égaré sortant soudain du
brouillard ! Tout devient clair : ce climat
de violence dans lequel tout le pays sem-
blait se complaire, presque personne
n'en veut ; ces drames atroces on les
réprouve du gouvernement au parti
communiste ; l'immense majorité démo-
cratique se lave les mains du sang
versé...

On le constate presque avec surpri se !
Voici donc que tout un pays s'était

laissé entraîner dans un climat passion-
nel , fauteur de ces troubles très graves
qui ont menacé l'évolution vers la séré-
nité de la politique espagnole ! Le fait
que cette mobilisation des masses soit à
attribuer à des révolutionnaires d'extrê-
me gauche ou à des fanati ques d'extrê-
me droite n'a que peu d'importance.

Ce qui est grave, c'est que tout le
monde ait marché si longtemps avant
que le gouvernement , syndicats, partis ,
ne s'ébrouent et ne metten t le holà à
cette approbation malhonnête de la
majorité tapageuse !

Tout le monde en appelle à la modé-
ration...

Pourvu que ça dure. nf

Un mot d'ordre gênerai: la modération
MADRID (ATS/AFP/Reuter). - Depuis la mort de Franco, jamais la situation n'avait été jugée aussi grave
en Espagne, et cela, malgré le premier exemple de collaboration active du gouvernement et des partis de
l'opposition démocratique. Hier, le mot d'ordre pour tous - armée, gouvernement, syndicat et partis de
gauche - a été à la modération : pas de manifestation dans les rues, mais, pour protester contre la vague
de violence qui a entraîné, en l'espace de 48 heures, la mort de 6 personnes, des dizaines de milliers
d'ouvriers ont débrayé hier.
A Barcelone, notamment, où la grève a été totale à l'usine « Seat », les trois principales organisations

syndicales espagnoles (Union syndicale ouvrière, Union générale du travail et commissions ouvrières)
ont lancé un mot d'ordre de grève générale de deuil pour aujourd'hui. Toutefois, spontanément, des
mouvements de grève ont été déclenchés dans plusieurs usines. Les avocats victimes de l'attentat de
lundi soir s'occupaient plus particulièrement des problèmes ouvriers. D'autre part, sur ordre du recteur,
les trois universités de Madrid sont restées fermées hier en signe de deuil, à la mémoire de la jeune étu-
diante tuée lundi au cours d'un affrontement entre policiers et manifestants.

De son côté, le premier ministre espagnol ,
M. Adolfo Suarez , a réuni hier ses princi paux

travaillaient pour le compte des commissions
ouvrières. Quatre personnes ont été tuées
dans cet attentat - trois avocats et un ouvrier
- ainsi que l'indi quent deux faire-part pu-
bliés hier dans le quotidien Diario 16. Trois
des personnes sont mortes lundi et la qua-
trième a succombé à ses blessures hier matin ,
à la résidence sanitaire du « Premier
Octobre ».

ment de source informée que M. Martin
Villa , ministre de l'intérieur , a conseillé per-
sonnellement à certains dirigeants de
gauche de ne pas passer la nuit à leur domi-
cile.

L'ENLÈVEMENT DE M. VILLAESCUSA

La journée de lundi avait débuté par l' en-
lèvement du général Emilio Villaescusa , pré-
sident du Conseil suprême de justice mili-
taire , lundi soir; les Grapo (groupes révolu-

ministres pour examiner les moyens d'empê-
cher les extrémistes, de droite et de gauche,
de compromettre la transition pacifique de
l'Espagne vers un régime démocrati que.

LES ÉVÉNEMENTS
DE LUNDI ET MARDI

, , , , , , , ,. Un autre avocat est toujours dans le
La tension hee de la mort de deux étudiants

tués lors des manifestations de dimanche et Par ai„ ,re autres personnes sontlundi , puis de enlèvement lundi matin du encore à rho j( al dans un éta(
gênerai Emilio Villaescusa s est dramatique- Cet attentat a fait rf un clima, de ter.ment aggravée dans la nuit de lundi a mardi , feut dans ,es miHeux de he de ,a j.
avec la tuerie survenue au cabinet d avocats tale espagnole. Certains diri geants politi-dit « Atocha-55 ». Deux hommes ont fait .r- I e, dicaux ont itté leurs domici ]esruption dans les bureaux de ces avocats qui des ,ieux ,us sQrs Qn dédare é ,e_
étaient membres du parti communiste et qui

tionnaires antifascistes du Premier Octobre)
revendiquaient cet attentat « pour venger la
mort de l'étudiant Arturio Ruiz , tué di-
manche dans une manifestation à Madrid » .
Ce communiqué ne fait toutefois aucune al-
lusion aux conditions de libération du
général Villaescusa. D'autre part , la direction
générale de la sécurité espagnole a indi qué
dans un communiqué qu 'elle avait identifié
trois membres du parti communiste d'Espa-
gne (reconstitué) comme ayant fait partie
du commando des Grapo qui a enlevé le
général. Cette organisation a également
revendiqué l'enlèvement , il y a six semaines,
du président du Conseil d'Etat , M. Antonio
de Oriol.

LES ARRESTATIONS

La police qui , dans la journée de lundi ,
avait arrêté l'émigré argentin Jorge
Cesarsky, lié à une internationale fasciste,
composée d'autres Latino-Américains et
d'oustachis croates, a procéd é durant la nuit
à l'arrestation d'environ soixante activistes
d'extrême droite espagnols étrangers. M.
Sanchez Covisa, dirigeant des guérilleros du
Christ-Roi , a été interrogé à la direction gé-
nérale de la sécurité.

• PARIS (ATS/AFP). - M. Jacques Chirac,
ancien premier ministre et président du
Rassemblement pour la République (RPR),
viendrait en troisième position derrière
MM. François Mitterrand, premier secré-
taire du parti socialiste, et Valéry Giscard
d'Estaing si une élection présidentielle se
déroulait maintenant en France.

Telle est notamment la conclusion d'un
sondage que publie le dernier numéro de
l'hebdomadaire de gauche Le Nouvel Ob-
servateur.

La Tchécoslovaquie scandalise « L'Humanité »
PARIS (ATS/AFP). - « Le comportement des autorités tchécoslovaques à l'égard d'hommes
politiques et d'intellectuels exprimant des vues différentes de celles des milieux officiels,
préoccupe sérieusement les communistes français », écrit L'Humanité.

L'organe du parti communiste français
ajoute dans un « encadré » de son numéro
d'hier ne pas pourvoir « taire la stupeur
devant l'accusation portée par les autorités
tchécoslovaques selon qui les signataires de
la « Charte 77 » agiraient « sur commande
des centrales anticommunistes et sio-
nistes ».

« L'utilisation de tels procédés évoque ir-
résistiblement l'arbitraire d'un passé drama-
tique. Les communistes français en con-
damnent sans ambages toute résurgence ».

Rappellent que ia « Charte 77 » soulève

« des questions touchant aux conditions
d'exercice des droits de l'homme et des
libertés (...), L'Humanité note que le PCF ne
peut « considérer l'exercice du droit de péti-
tion, la diffusion de pamphlets, la revendi-
cation du dialogue et de la discussion com-
me des délits, et cela en particulier dans la
société socialiste qui appelle précisément le
large débat démocratique ».

Carter rend des impôts...
WASHINGTO N (ATS/Reuter). - Le prési- de relance économique dont les grandes li-
dent Carter a décidé hier d'augmenter la
dose de son plan de relance économique en
accordant aux entreprises et aux simples ci-
toyens des concessions fiscales plus impor-
tantes.

M. Bert Lance, directeur de l' administra-
tion et du budget à la Maison Blanche, a
déclaré à la presse que le plan coûterait
maintenant à l'Etat fédéral un peu plus de
31 milliards de dollars en deux ans, alors
qu'on parlait avant d'un maximum de 30
milliards.

M. Lance a précisé, au cours d'une con-
férence de presse, les détails du programme

« Nous ne pouvons admettre des prati-
ques qui impliquent qu'avec le socialisme,
toute voix discordante serait condamnée
soit au silence , soit à la répression », note
encore L'Humanité.

Elle conclut en soulignant que les com-
munistes français « estiment non seulement
souhaitable, mais indispensable à
l'épanouissement du socialisme, le dévelop-
pement de la démocratie dans tous ses
aspects - ce qui suppose la confrontation
d'opinions contradictoires, la contestation,
la lutte d'idées ».

gnes avaient été arrêtées le mois dernier par
M. Carter. Ce programme, a-t-il dit , injec-
tera dans l'économie quelque 15,8 milliards
de dollars en 1977, et 15,5 milliards en 1978,
soit plus de 31 milliards au total. La nou-
velle administration a donc opté pour les
chiffres les plus élevés parmi les options
qu'elle s'était données.

Selon M. Lance, chaque contribuable
américain aura droit en princi pe à un rem-
boursement de 50 dollars par personne.
pour lui et les personnes qu 'il déclare à sa
charge. Ceux qui sont trop pauvres pour
payer des impôts devraient eux aussi rece-
voir des versements.

RHODESIE: APPEL A LA GUERRE
LUSAKA (Zambie) (ATS/Reuter). - La
Zambie a lancé un appel hier à une intensi-
fication de la guérilla en Rhodésie et s'est
engagée à soutenir militairement les natio-
nalistes, plus fermement décidés que jamais
à mettre fin au régime de M. Ian Smith.

« II est clair qu 'il n'y a pas d'autre moyen
que la guerre. L'Afri que peut remporter le
combat pour le Zimbabwe », a déclaré
M. Reuben Kamanga , responsable des af-
faires étrangères au sein du comité central
du parti zambien au pouvoir.

Il a affirmé que M. Smith avait déclaré la
guerre à l'Afri que en rejetant le plan britan-
nique de règlement en Rhodésie. « Ian
Smith est un raciste convaincu qui a menti
en septembre dernier quand il a paru ac-
cepter la règle de la majorité. Il doit être
chassé », a ajouté M. Kamanga.

Il a pressé la commission de libération de
l'Organisation de l'unité africaine (OUA),
qui doit se réunir à la fin de la semaine à
Lusaka , de prendre « une action très déci-
sive pour intensifier la guerre ».

Sakharov : le silence
MOSCOU (ATS/AFP). - M. Andrei
Sakharov, prix Nobel de la paix, a
été avisé hier officiellement qu'il
devait immédiatement « cesser ses
activités antisoviétiques sous peine
d'être poursuivi pénalement », a
annoncé son épouse Helena Bon-
heur, à Moscou.

L'épouse de l'académicien répon-
dait par téléphone à des questions
des journalistes, alors que son mari
venait de rentrer à son domicile
après sa convocation au Parquet.
Elle a ajouté que tous les détails sur
celle-ci seront donnés au cours
d'une conférence de pressé plus
tard dans la journée.

M. Sakharov avait été convoqué
par écrit lundi et le Parquet avait
refusé de reporter la date.

Sous le titre « Le calomniateur a
été averti », l'agence Tass a diffusé
hier après-midi une mise au point
de « son correspondant » qui pré-
cise que « le procureur général ad-
joint de l'URSS, Serguei Goussev, a
convoqué aujourd'hui le citoyen
Andrei Sakharov et lui a expliqué
que la déclaration provocatrice que
celui-ci a faite sur « la participa-

tion » des organes du pouvoir à
l'explosion qui a eu lieu dans le
métro de Moscou, contient des in-
ventions calomnieuses manifeste-
ment mensongères, qui insultent le
régime de l'Etat et de la société
soviétique, ce qui est punissable par
le Code pénal ».

Le correspondant de l'agence

RYA D (A TS /AFP/Reuter). - Le président Valéry Giscard d'Estaing a quitté Ryad hier à 10 h. 55 (9 h. 55 HEC) à destination droit à l'autodétermination sur son propre
de Paris au terme d' une visite off iciel le de quatre jours en Arabie Saoudite. . territoire et dans sa patrie.

Comme à son arrivée, le chef d 'Etat français a été salué à son départ par le roi Khaled , souffrant , qui s 'était rendu en Le communiqué ajoute que du point de
voiture jusqu 'à l 'échelle de coupée du « Concorde » présidentiel. ™ saoudien, un règlement global du pro-

Prenant congé de ses hôtes saoudiens, le président Giscard d 'Estaing a longuement serré la main au prince Fahd , héritier ™^™v TOm
P
prisToLP

du trône wahabite et premier vice-p résident du Conseil saoudien. , Les dgUX payS se féij citent de l'apaise-
L'avion supersonique franco-britanni que qui transporte le pr ésident français a été escorté dans l'espace aérien saoudien ment au Lj Dan> à la suite des sommets de

par une escadrille de la chasse saoudienne. Ryad et du Caire.
Le communiqué déclare que l'Arabie

Le président Giscard d'Estaing a déclaré de procédure. Le communiqué commun peuples d'une patrie et sur le droit de tous Saoudite se félicite de la prochaine indépen-
hier, après ses conversations avec les diri - publié à l'issue de la visite reflète une diver- les Etats de la région à vivre en paix à dance de la Côte française des Somalis. Les
géants saoudiens sur le Proche-Orient, que gence d'accentuation entre l'Arabie saou- l'intérieur de frontières sûres, reconnues et deux parties conviennent que le respect de
la France et l'Europe occidentale pourraient dite et la France, celle-ci soulignant la né- garanties. l'indépendance future de ce territoire sera
contribuer à l'octroi de garanties pour des cessité de frontières sûres, celle-là le rôle de L'Arabie Saoudite souligne pour sa part une condition essentielle du maintien de la
frontières sûres dans la région. l'OLP. que le problème palestinien est au cœur du paix et de la stabilité dans la région.

Donnant une conférence de presse à la Le document déclare que, du point de conflit. Elle a déclaré qu'une paix juste ne Elles expriment aussi leur détermination
fin de sa visite officielle de quatre jours, il vue français, un règlement doit être fondé saurait être réalisée que par l'évacuation de conjointe d'oeuvrer pour un ordre économi-
a dit que la France est prête à prendre part à sur un retrait israélien des territoires occu- tous les territoires occupés, y compris Jéru- que nouveau, plus équitable et rationnel,
la conférence de la paix de Genève sur le pés en juin 1967, sur le droit du peuple salem, et la reconnaissance des droits légi- qu'elles jugent indispensable à la paix et à
Proche-Orient, si sa présence y est jugée palestinien à disposer comme les autres times du peuple palestinien, y compris le la stabilité dans le monde,
désirable. 

L'Arabie Saoudite s'est prononcée en [ . 
faveur de cette participation.

Le président Giscard d'Estaing a déclaré
qu'il avait invité le roi Khaled à se rendre en
visite en France. La date de la visite n'a pas
encore été fixée.

Il a dit que des efforts devraient être pro-
digués en faveur de la paix au Proche-
Orient cette année. Mais il a souligné au
cours des entretiens qu'il a eus à Ryad qu'il
faut mettre l'accent sur les côtés substan-
tiels du problème, et non pas sur les affaires

• PARIS (ATS/AFP). - M. Hervé de
Valhaire, ancien comptable de l'industriel
aéronautique français Marcel Dassault, a
commis une escroquerie et non pas un abus
de confiance en prélevant 8 millions de
francs, le 6 juillet dernier, sur le compte
personnel de M. Dassault grâce à la procu-
ration que lui avait donnée son patron.

ou l'asile
Tass ajoute que « Sakharov s'est vu
notifier officiellement qu'une acti-
vité calomnieuse de ce genre est
inadmissible dans l'avenir, et que
dans le cas où il ignorerait l'avertis-
sement qui lui a été ainsi signifié, il
devra répondre de ses actes devant
la justice, conformément à la légis-
lation en vigueur en URSS ».

BONN (ATS/AFP). - Le vice-président des Etats-Unis , M. Walter F. problèmes économiques. Le vice-président a présenté le souhait des
Mondale et le chancelier Helmut Schmidt , ont évoqué au cours de Etats-Unis de voir la RFA stimuler son économie et le chancelier a,
leurs entretiens d'hier à Bonn le problème de la livraison par la RFA de son côté, souligné l'effort que faisait son gouvernement en
d'équipements nucléaires au Brésil. Au cours d'une conférence de adoptant un programme d'investissements pour les prochaines
presse à l'issue de ces entretiens , les deux hommes d'Etat ont années.
souligné qu 'il s'agissait là « d'une question très délicate » et que M. Mondale a pour sa part insisté sur la nécessité de la coopéra-
leurs deux pays restaient en étroite coopération « pour en étudier tion entre les pays industrialisés pour apporter une solution aux
tous les détails ». problèmes économiques mondiaux. A ce propos, les Etats-l

„ , RFA et le Japon portent une responsabilité particuli ère, a-t-il estimé .
De son cote , le chancelier a souligne que la RFA avait toujours 

 ̂^.président a enfin souligné devant la presse la « chaleur et
« dans le passé remp li ses engagements internationaux et qu 'elle le ,,un,ité , des entrenens qu -j| a BUS dans le courant de la jou rnée avec
ferait également dans le futur.  « Cela vaut en particulier pour le ,e chanceHer Pour sa part ) M . Schmidt a exprimé « sa grande
traité de non prolitération nucléaire. Mais cela n 'exclut pas , a pour- satisfaction »
suivi le chancelier , que la « RFA prenne dans l' avenir des engage- ' 

Les deux hommes d.Eta, ont par ailleurs évoque selon M. Mon-
ments supplémentaires dale |e prochain sommet économique des pays occidentaux , la situa-

Au cours de leurs entretiens qui ont duré quatre heures , le vice- lion au Moyen-Orient , en Espagne et au Portugal et enfin le
président et le chancelier ont procédé à un échange de vues sur les problème de la vente des armes conventionnelles .

Amin Dada
fait la fête

NAIROBI (ATS/Reuter). - A l'occasion
du sixième anniversaire hier du coup
d'Etat qui l'a porté au pouvoir , le pré-
sident ougandais , le maréchal Idi Amin
Dada a nommé pour la première fois un
vice-président et a décerné deux mille
décorations à des militaires comme à
des civils.

Parm i ces derniers fi gurent sa femme
Sarah et son fils Mwangu qui , selon
Radio Kampala , captée à Nairobi , ont
été décorés « pour avoir œuvré étroite-
ment avec le président durant l'invasion
israélienne sur l'aéroport d'Entebbc ».

Le maréchal Amin a posé la première
pierre â Kampala d'un monument à la
gloire des soldats , aviateurs et civils qui
sont « morts pour la patrie » .

Dans le discours qu 'il a prononcé lors
de la cérémonie , le président a annoncé
qu 'il avait élevé au poste de vice-prési-
dent le généra l Mustafa Adiïsi , ministre
de la défense et chef d'état-major géné-
ral.

Apres une succession de violences sanglantes


